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PRELAT. 

C^HARLES   DE   LORRAINE, 

Cardinal  de  Vaudemont  ^  Evêque  6* 
Comte  de  TouU 
Il  étoit  frère  utérin  de  la  Reîne 
Tomi  IL  A 
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Louife  ,  femme  de  Henri  III.  Sa 
carrière  ne  fut  pas  longue  ;  né  le  2 
Avril  iy(5i  ,  il  mourut  le  3oOâ;o- 
bre  1587.  Il  paroît  qu'il  étoit  d'un 
facile  accès ,  &  d'un  caradere  obli- 
geant, dit  un  fatyrique  de  ce  temps- 
là  :  fon  écurie  où  il  pafToit  toutes  les 
matinées ,  étoit  ouverte  à  tout  le 
monde:  un  jour  qu'on  parloit  devant 
lui  de  l'entrée  de  Jé(us-Chrift  dans 
Jérufalem  ,  monté  fur  un  âne ,  Si 
j'avois  été  la  ^  dit-il ,  je  lui  aurois 
prêté  avec  plaijîr  mon  beau  cheval, 

CHEVALIERS. 

I. 

Honorât  de   Beuil, 

Comte  de  Fontaine  j  Vice- Amiral  de 
France ,  Lieutenant-général  au  Gou- 
vernement de  Bretagne  ,  Gouverneur 
de  S.  Malo .,  fiU  de  Jean  de  Beuil  ù' 
de  Franfoife  de  Montalais, 
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Sur  le  foupçon  de  quelque  rébel- 
lion dans  S.  Malo  ,  il  écrivit  au 
Prince  de  Dombes  qui  commandoit 
les  troupes  de  Henri  IV  en  Breta- 
gne, de  lui  envoyer  deux  Régimens; 
ils  n'avoient  pas  eu  le  temps  d'arri- 
ver, lorfque  quelques  partifans  du 
Duc  de  Mercœur  efcaladerent  les 
murs  du  château  de  cette  ville ,  à 
l'aide  de  deux  échelles  de  corde 
qu'un  Canonier  attacha  à  deux  ca- 
nons fur  la  plate-forme  ;  une  partie 
de  la  garnifon  fut  égorgée  ,  &  le 
Comte  de  Fontaine,  réveillé  par  le 
bruit  &  les  cris ,  ayant  mis  la  tête  à 
la  fenêtre  de  fa  chambre  ,  fut  tué 
roide  d'un  coup  d'arquebufe.  Le  Ca- 
nonier qui  favorifa  cette  efcalade  , 
étoit  une  efpece  de  Virginius ,  un  de 
ces  hommes  qu'on  ne  peut  pas  dire 
délicats ,  mais  brutaux  fur  l'honneur  ; 
il  avoit  trouvé  mauvais  que  le  Comte 

Ai) 
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de  Fontaine  fût  amoureux  de  fa 
fille  ,  &  lui  fît  des  prélens.  Le  Duc 
de  Mercœur  ne  retira  aucun  fruit  de 
cette  confpiration  ;  les  habitans  de 
S.  Malo  refuferent  toujours  de  le  re- 
cevoir dans  leur  ville  ;  ils  délibérè- 
rent entre  eux  de  n'être  ni  à  la  Ligue , 
ni  à  un  Roi  Huguenot  ;  ils  fe  nom- 
mèrent des  Officiers  ,  fe  firent  des 
réglemens  ,  &c  fe  gouvernèrent  en 
Républicains  jufqu'à  ce  que  Henri 
IV  eut  fait  abjuration. 

Le  Comte  de  Fontaine  étoit  de 
rilluftre  maifon  de  Sancerre  ;  il  avoit 
époufé  fa  coufine ,  Anne  de  Beuil , 
fille  de  Louis  de  Beuil ,  Comte  de 
Sancerre  ,  qui  ne  fe  diftingua  pas 
moins  toute  fa  vie  par  la  générofité 
de  fon  caradere ,  que  par  fes  fervices 
à  la  guerre  ;  je  n'en  citerai  que  ce 
trait  :  le  Prince  de  Condé  ayant  été 
arrêté  après  la  confpiration  d'Am- 
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boife ,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
S.  Michel  dont  étoic  ce  Prince  , 
furent  convoqués  ,  conformément 
aux  Statuts ,  pour  procéder  au  juge- 
ment de  Ton  procès  ;  Louis  de  San- 
cerre  fe  foucia  peu  de  s'attirer  l'ini- 
mitié de  François  1 1  &  des  Guifes , 
&  de  perdre  l'efpérance  d'obtenir 
une  grande  charge  qu'il  folliciroit 
alors  à  la  Cour  ;  il  déclara  haute- 
ment ,  que  tout  Prince  du  Sang  pou^ 
\>ant  devenir  fon  Roi,  il  fe  croirait 
criminel  s'il  foufcrivoit  à  un  Arrêt  de 
mort  contre  un  Prince  du  Sang, 
I  I. 
René  de  Rochefort, 
Baron  de  Fiolles  Gr  de  la  Croifette  , 
Lieutenant-Général  au  Gouverneme.nt 
du  Blefois  j  Dunois  &'  Bailliage  d'Ain- 
boife,  Jiis  de  Jean  de  Rochefort  Baron 
de  Pluvaut ,  ù'  d^ Antoinette  de  Châ- 
teauneuf 

A  iij 
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Lorfque  Henri  1 1 1  le  propofa 
pour  être  Chevalier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit,  quelques  Chevaliers  dirent 
qu'il  étoit  très-fufceptible  de  cet  hon- 
neur par  la  façon  dont  il  avoit  fervi 
&  commandé  en  différentes  occa- 
jfîons  ,  mais  qu'ils  le  croyoient  de 
noblefle  de  robe  ;  il  produifit  Tes 
titres ,  &  prouva  que  les  ancêtres  de 
fon  grand-pere ,  Gui  (  i  )  de  Roche- 

(  I  )  Guillaume  de  Rochefort ,  Chance- 
lier de  France  en  1483  jufqu'en  1492,  & 
fon  frère  ,  Gui  de  Rochefort ,  auflî  Chan- 
celier de  France  en  1497  jufqu'en  1527; 
tous  les  deux  très-atmés  &  très-eftimés, 
Louis  XII,  en  1499,  envoya  Gui  de 
Rochefort  à  Arras  recevoir  la  foi  &  hom- 
mage de  Philippe  ,  Archiduc  d'Autriche  , 
pour  les  Comtés  d'Artois  ,  de  Flandres  & 
de  Charolois  ;  ce  Prince  ,  fans  éperons  , 
épée  ni  ceinture ,  à  genoux  &  tête  nue  , 
rendit  fôn  hommage  ,  &  fit  le  ferment 
ordinaire  entre  les  mains  de  ce  Chancelier 
qui  étoit  affis  &  couvert. 
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fort ,  Chancelier  de  France ,  étoienc 
Gentilshommes  de  nom  &  d'armes, 
d'ancienne  extraâ:ion  militaire  3  dc 
que  même  quelques-uns  avoient  été 
Maréchaux  de  Bourgogne  du  temps 
des  Ducs. 

Ces  deux  Chanceliers  de  France , 
Guillaume  &  Gui  de  Rochefort ,  & 
la  plupart  de  leurs  defcendans,  furent 
enterrés  auxCéleftins  jufqu'en  1-548; 
on  dit  même  qu'on  y  apporta  de 
qu'on  y  inhuma  Rochefort  de  la 
Croifette  ,  &  Rochefort- Plu  vaut , 
tués  à  la  bataille  de  Coutras. 

III. 

Jean  de  Vivo  n  ne,  Mar- 
quis  de  Pifanni  ^  Seigneur  de  S.  Gouardj 
Sénéchal  de  Saintonge ,  Ambajfadeur  à 
Rome  Gr  en  Efpagne  ^  Jïls  d^Ariur  de 
Vn'onne  Gr  de  Catherine  de  Ciermont. 

Il  refla  en  ambafTade  à  Rome 
A  iv    ' 
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pendant  prefque  tout  le  pontificat 
de  Sixte  Quint.  En  ij'Sj,  il  répon- 
dit froidement  à  ce  Pape  qui  lui 
parloit  de  la  Bulle  qu'il  alloit  publier 
contre  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince 
de  Condé  ,  qu'il  ferait  mieux  de  la 
jetter  lui-même  au  feu  que  de  V envoyer 
brâler  en  France  :  en  effet  elle  y 
auroit  été  brûlée  comme  l'avoit  été 
celle  de  Boniface  VIII  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel,  fî  Henri 
III  qui  fe  croyoit  dans  des  circonf- 
tances  à  être  obligé  de  ménager  la 
Cour  de  Rome ,  n'avoit  pas  retenu 
le  zèle  &  l'indignation  de  fes  Parle- 
mens. 

Le  Marquis  de  Pifanni  revenoit 
de  Rome  fur  une  galère  ,  avec 
Clause  d'Angennes  ,  Evéque  du 
Mans  ;  ils  furent  pris  par  le  Corfaire 
Barberouffetta  :  ce  Corfaire  fe  ca- 
choit  ordinairement  près  de  terre  > 


D  U     s.     E  s  P  R  I  T.  p 

à  couvert  d'un  rocher  :  au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours  ,  s'étant  éloigné 
pour  courir  après  une  autre  proie, 
le  Marquis  de  Pifanni  réfoiut  de  tout 
rifquer  pour  recouvrer  fa  liberté  ;  il 
attaqua ,  tua  le  Capitaine  qui  le  gar- 
doit  &  trois  autres  de  ces  Pirates , 
gagna  le  haut  du  rocher  avec  l'Evê- 
que  du  Mans ,  &  revint  par  terre  en 
France  :  il  eft  parlé  de  cette  adion 
de  vigueur  dans  le  Thuana  ,  article 
Pifannu 

Henri  IV,  en   ly^)/,  lui  donna 

une  grande  marque  d'eftime  ;  il  le 

choifit  pour  Gouverneur  du  jeune 

Prince  de  Condé ,  qui  étoit  alors  le 

plus  proche  héritier  de  la  couronne  ; 

1/  ne  pourvoit  pas  ^  dit  l'Etoile  ,  le 

mettre  entre  les  mains  d^un  Seigneur 

plusfage,  plus  accompli  ù"  plus  gêné" 

ralemem  ejîimé. 

Il  mourut  le  7  d'Odobre  ij'5>p  , 

A  V 
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au  Château  de  S.  Maur-les-FofTés, 
près  de  Paris  ,  âgé  de  foixante-neuf 
ans  ;  il  avoit  époufé  Julie  Savelli , 
Dame  Romaine ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille ,  marie'e  à  Charles  d'Angennes , 
Marquis  de  Rambouillet;  c'étoit  chez 
elle  ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre , 
près  de  l'Hôtel  de  Longueville  ,  que 
s'alTembloient  les  beaux  efprits  &  la 
meilleure  compagnie  de  Paris. 

I  V. 

Louis  de  Chasteigner, 

Seigneur  d^Abain  j  de  la  Rochepofay 
ùy  de  Toujfou  ^  Gouverneur  des  Pays 
de  la  Haute  ù'  Bajfe  Marche ,  Jils  de 
Jean  de  Chafteigner  &*  de  Claudine  de 
Mauléon. 

Beaucoup  d'efprit  naturel  &  beau- 
coup de  ledure  Tavoient  rendu  très- 
agréable  à  Charles  IX  qui  aimoit  les 
Lettres  ;  quand  on  apportoit  à  ce 
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Prince  la  nouvelle  de  quelque  ba- 
taille ,  &  qu'on  lui  en  avoit  fait  le 
récit,  il  demandoit  toujours  s'il  n'é- 
toit  rien  arrivé  à  la  Rochepofay. 

Dès  les  premiers  Etats  de  Blois , 
les  Ligueurs  avoient  commencé  à 
étendre  leurs  intrigues  dans  le  Royau- 
me &  à  Rome  ;  Henri  III  fentit  la 
nécelîité  d'avoir  auprès  du  Pape  un 
Ambafiadeur  fage ,  éclairé ,  ferme  & 
fidelle  ;  il  choifit  la  Rochepofay  qui 
Tavoit  accompagné  en  Pologne ,  & 
qui  fe  conduiCt  auprès  de  Grégoire 
XIII  avec  tant  de  prudence  &  de 
dextérité ,  que  ce  Pape  fut  toujours 
aflez  fourd  aux  follicitations  de  la 
Ligue ,  de  ne  la  fecourut  j  difoit  le 
Cardinal  d'Efte  ,  que  de  la  menus 
monnoie  du  S.  Siège  j  d^ indulgences. 

La  Rochepofay,  de  retour  de  fon 
ambaffade ,  étoit  fouvent  confuîté  en 
fecret  par  Henri  III;  mais  fes  con- 

A  vj 
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feils  étoient  toujours  inutiles  :  ce 
Prince  ,  après  l'avoir  bien  écouté , 
au  lieu  de  prendre  les  fentimens 
d'une  autorité  ferme  ,  s'amufoit  à 
gémir  fur  les  embarras  &  les  traver- 
fes  que  luicaufoient  les  Guifes.  Ayant- 
tour  à  craindre,  le  13  Mai  ij88, 
d'une  populace  effrénée  »  il  fortit  de- 
Paris  &  fe  retira  à  Chartres  ;  le  foir 
il  dit  à  la  Rochepofay,  les  larmes 
aux  yeux ,  que  ce  qu'il  venoit  d'é- 
prouver lui  rappelloit  bien  amère- 
ment les  dernières  paroles  du  Com- 
te de  Tanchin:  Tu  étais  préfent .,  mon 
cher  Rochepofay ,  ajouta-t-il ,  lorfquc 
ce  Jidele  Polonais^  ayant  couru  après 
moi  pour  m*engager  à  retourner  à  Var- 
fovie  ^  finit  par  me  dire  :  EhjSire,Ji 
ceft  régner  que  depojféder  les  cœurs  de 
fes  Sujets ,  où  pourre^-vous  régner  aujjî 
véritablement  &*  aujji  abfolumeru  quen 
Polofzne  t 


DU     S.    Ë  I  P  R  I  T.  15 

Après  la  mort  de  Henri  III, 
Georges  de  Villequier  ,  Vicomte  de 
la  Guerche ,  avoit  embraffé  le  parti 
de  la  Ligue ,  &  s'étoit  rendu  très- 
redoutable  dans  la  Marche  &  le  Poi- 
tou ;  la  Rochepofay  l'attaqua  ,  tailla 
en  pièces  une  partie  de  Tes  troupes  , 
&  mit  l'autre  dans  une  telle  déroute 
que  la  plupart  des  Fuyards  fe  préci- 
pitèrent dans  la  Vienne  ;  Villequier 
lui-même  s'y  noya  :  la  Rochepofay 
reçut ,  à  cette  occafion  ,  une  lettre 
très  -  honorable  de  Henri  I V.  Il 
mourut  à  Moulins  le  25/  Septembre 
IS<JS y  ^o^  ^^  foixante  ans:  Vir  no- 
bilitate  ^  erudidone  ,  fortitudine  Qt 
morum  probitate  injîgnis  ^  dit  M.  de 
Thou. 

V. 

Bernard  de  Nogaret. 
Seigneur  de  la  Valette ,  Gouverneur  &* 
LitiLtenant  Général  pour  le  Roi  an- 
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delà  des  Monts  j  Amiral  de  France  > 
Gouverneur  de  Provence, 

Le  Duc  de  Savoie  ,  lorfqu'il  fut 
entré  en  Provence  avec  des  forces 
confidérables ,  demanda  à  la  Com- 
tefle  de  Sault  fi  M.  de  la  Valette 
civoit  beaucoup  de  troupes  :  Non , 
répondit-elle ,  mais  il  les  commande, 
La  Valette  ,  avec  fa  petite  armée , 
fit  face  par-tout ,  &  battit  deux  fois 
celle  de  ce  Prince  :  on  pouvoit  dire 
de,  lui  qu'avec  de  petites  armées  il 
faifoit  de  grandes  chofes  ;  il  reprit 
plufieurs  Places  qui  s'étoient  livrées 
à  la  Ligue ,  &  il  l'auroit  anéantie  en 
Provence ,  lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup 
d'arquebufe ,  le  1 1  Février  I5'p2  , 
devant  la  petite  Ville  de  Roquebrune, 
près  Frejus.  C'étoit  un  homme  com- 
parable à  Lefdigueres ,  &  dont  tous 
les  Mémoires  de  ce  temps -là  parlent 
avec  éloge:  intrépide,  difent-ils ,  dans 
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le  péril-,  ferme  dans  les  revers ,  mo- 
defte  dans  fes  fuccès ,  poli ,  affable , 
bienfaifant ,  libéral  :  il  étoit  l'aîné  du 
Duc  d'Epernon  ;  ces  deux  frères  s'ai- 
moient  avec  la  plus  grande  tendreiTe  ; 
certainement  elle  n'étoit  pas  infpirée 
par  la  reffemblance  de  caradere. 

V  I. 

Henri  de  Joyeuse,  Comte 
du  Bouchage  ^  Maréchal  de  France , 
l^aitre  de  la  Garderobe  du  Roi ,  Lku^ 
tenant  -  Général  pour  Sa  Majefié  m 
Languedoc, 

Il  a  voit  époufé ,  le  1 8  Novembre 
ijSi  ,  Catherine  de  Nogaret,  fœur 
de  la  Valette  dont  je  viens  de  parler  ^ 
&  du  Duc  d'Epernon.  Elle  s'abrégea 
les  jours  par  les  auftérités  d'une  dé- 
votion outrée ,  &  mourut  le  1 2  Août 
15*87.  Jamais  mari  ne  fut  pénétré 
d'une  plus  vive  douleur  ;  fes  regrets , 
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dans  certains  momens  ,  alIoieTit  juf- 
qu'au  déferpoir ,  mais  il  avoit  trop 
de  religion  pour  fe  tuer  ou  s'aller 
noyer  ;  il  fe  fit  Capucin.  Il  y  avoit 
cinq  ans  qu'il  étoit  le  Père  Ange  , 
lorfque  les  Ligueurs ,  dans  le  Haut 
Languedoc ,  ayant  perdu  fon  frère 
Scipion  de  Joyeufe ,  leur  Chef  (  i  ) , 
le  folliciteirent  de  le  remplacer  ;  il  le 
laiffa  aifément  perfuader ,  quitta  la 
robe  de  S.  François ,  fe  mit  à  leur 
tête ,  &  fe  qualifia  Gouverneur  de 
cette  Province  au  nom  de  la  Ligue. 
II  s'y  maintint  avec  affez  d'adreffe  & 
de  courage ,  &  ne  fe  foumit  qu'en 
I yp^ ,  &  qu'à  condition  que  pour  la 
rédudion  de  Touloufe  &  des  autres 

(  I  )  Il  îè  noya  dans  le  Tarn  ,  le  2 1 
Septembre  1592,  s'enfuyant  après  la  dé- 
faite de  fbn  armée  par  le  I\Iaréchal  de 
Montmorenci,  près  de  ViUemur  en  Lan-r 
guedoc. 
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Villes  ligueufes  où  il  comiïiandoit, 
il  auroit  un  million  quatre  cent  foi* 
xante  &  dix  mille  livres ,  &  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  ;  ce  que  Hen- 
ri IV  lui  accorda  ,  aimant  mieux 
acheter  la  foumiffion  de  fes  Sujets , 
que  de  verfer  leur  fang.  Aufli  tôt 
après  cet  accommodement,  il  vint  à 
la  Cour,  &  fe  livra  pendant  près  de 
trois  ans  à  tous  les  égaremens  d'un 
cœur  plus  ardent  que  délicat  fur  les 
plaifirs.  On  fut  très-étonné  le  3  Mars 
JS99  >  en  apprenant  qu'il  étoit  rentré 
chez  les  Capucins ,  &  qu'en  peu  de 
jours,  on  le  verroit  monter  en  chai- 
re; car  il  ne  crut  pas  devoir  fe  ca- 
cher entièrement  dans  l'ombre  du 
Cloître  ;  on  le  vit  chercher  l'éclat 
dans  le  fein  même  de  l'humilité  : 
c'étoit  fans  doute  dans  l'efpérancc 
d'être  un  objet  d'édification  :  il  ne  ie 
fut  que  de  curiofité  ;  tout  Paris  cou- 
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rut  à  (es  Sermons  ;  les  MarguilIIers 
des  ParoiiTes  fe  l'arrachoient;  c'écoit 
le  premier  Maréchal  de  France  qu'on 
eût  vu  prêcher.  Il  alla,  en  i5o8,  à 
Rome  pour  y  ménager  quelques  in- 
térêts de  fon  Ordre  î  il  voulut  en  re- 
venir à  pied  comme  il  y  étoit  allé  ;  la 
fatigue  du  voyage  lui  occafionna  une 
maladie  dont  il  mourut  le  26  Sep- 
tembre 160S.  II  n'avoit  eu  de  fon 
mariage  qu'une  fille,  Henriette-Ca- 
therine de  Joyeufe,  qui  époufa  Henri 
de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfier , 
&  qui  fe  remaria ,  après  la  mort  de 
ce  Prince,  au  Duc  de  Guife  ,  fils  du 
Duc  de  Guife  tué  à  Blois. 

En  ij  88,  le  Père  Ange  avoit  donné 
au  Public  une  fcene  très-finguliere. 
Henri  III,  comme  je  l'ai  dit,  ayant  tout 
à  craindre  d'une  populace  effrénée, 
e'toit  forti  de  Paris  &  s'étoit  retiré  à 
Chartres  ;  les  Ligueurs ,  voyant  que 
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leur  entreprife  avoir  échoué  ,  afFec- 
toienc  des  foumiffions  &  un  repentir 
qui  n'étoit  point  dans  leurs  cœurs  ; 
c  étoit  chaque  jour  quelque  députa- 
tioil  à  Chartres  pour  engager  ce 
Prince  à  revenir  dans  fa  Capitale  ;  il 
paroifToit  inflexible  ;  le  Père  Ange 
imagina  un  fpedacle  dont  il  crut  que 
l'appareil  ne  manqueroit  pas  de  le 
toucher  &  l'attendrir  :  voici  la  def- 
cription  qu'en  font  plufieurs  Mé- 
moires de  ce  temps-là. 

ParoilToit  d'abord  un  grand  Capu- 
cin ,  à  longue  barbe ,  la  mine  refro- 
gnée ,  couvert  d'un  cilice ,  &  ayant 
fur  ce  cilice  un  large  baudrier  d'où 
pendoit  un  grand  fabre  recourbé  ;  il 
fonnoit  de  temps  en  temps  d'une 
vieille  trompette  rouillée.  Après  lui 
marchoient  fièrement  trois  autres 
Capucins  ,  armés  de  hallebardes , 
avec  bralfards ,  gantelets ,  la  cotte  de 
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maille  fur  la  robe  ,  une  marmite  en 
tête  en  guife.  de  cafque  ,  &  afFedlant 
des  yeux  hagards  &  furibonds  ;  ils 
traînoient  Frère  Ange,  lié,  garrotté, 
revêtu    d'une    aube  ,   coëffé   d'une 
vieille  perruque ,  &  ayant  fur  cette 
perruque  une  couronne  d'épines  d'où 
fembloient  couler  des  gouttes  de  fang 
faites  au  pinceau  ;    fon    dos    étoit 
chargé  d'une  longue  croix  de  carton 
peint  ,  fous  le  poids  de  laquelle  il 
feignoit    d'être    accablé  ,  fe  laifTant 
tomber  par  intervalles  en  pouffant 
de  profonds  gémiffemens.  Deux  jeu- 
nes  Capucins   repréfentoient   à   fes 
côtés ,  l'un  la  Vierge  ,  l'autre  la  Mz- 
delaine  ;   ils   arrofoient   la  terre  de 
leurs  larmes  ,  &  fe  proftern oient  de- 
vant lui,  comme  en  cadence,  toutes 
les  fois  qu'il  fe  laifToit  tomber;  qua- 
tre Satellites  fuivoient ,  &  tenant  la 
eorde  dont  Frère  Ange  étoit  ga?- 
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rotté ,  le  faifoient  relever  &  le  frap- 
poient  à  grands  coups  de  fouet.  Mal- 
gré le  goût  qu'on  avoit  dans  ce 
temps-là  pour  les  procelîïons  de  Pé- 
nitens ,  cette  pieufe  mafcarade  ,  qui 
s'étoit  acheminée  de  Paris  à  Char- 
tres ,  fut  auflî  ridiculifée  &  blâmée 
qu'elle  méritoit  de  l'être. 

V  I  I. 

Nicolas  deGrimonville, 
Seigneur  de  l^Archant  j  d'Auteuil  Cr 
de  la  Boulaye ,  Capitaine  de  cent  Ar- 
chers  de  la  Garde  du  Roi,  fils  de  Fran- 
çois de  Grimonviïle  Gr  d'Anne  d'Ef- 
tanfon, 

Henri  III ,  de  retour  de  Pologne 
où  il  i'avoit  accompagné  ,  lui  donna 
une  des  Compagnies  de  fes  Gardes- 
du-Corps ,  qu'on  appeloit  alors  Ar- 
chers de  la  Garde  du  Roi. 

Le  8  Mai  i  j"  8_p  ,  à  la  furieufç 


12     His T.  DE  l'Ordre 
attaque  du  fauxbourg  de  Tours  par 
le  Duc  de  Mayenne,   Henri  III, 
dont  l'ame  avoit  perdu  ,  difoiton  , 
toute  force  &  tout  courage  dans  la 
molleffe  &  les  plaifirs,  fe  comporta  , 
au  milieu  du  feu  le  plus  vif  de  mouf- 
queterie  &  de  canon ,  avec  toute  la 
valeur,  le  fang- froid  &  l'intrépidité 
d'un  Héros:  l'Archant,  blefle  dès  le 
commencement  du  combat,  &  tâ- 
chant toujours  de  le  couvrir  de  fon 
corps ,  tomba  à  fes  pieds  noyé  dans 
fon  fang. 

Il  ne  fut  pas  moins  attaché  à 
Henri  IV  qu'il  l'avoit  été  à  Henri 
III,  &  il  eft  parlé  de  lui  avec 
diftindion  dans  le  récit  de  la  bataille 
d'Ivry. 

Vers  la  fin  de  l'année  ij*pi  , 
Henri  IV  affiégea  Rouen  ;  les  aflîé- 
gés,  le  23  Février  15* 5)2,  firent  une 
fortie  très  nombreufe  &  très-impré- 
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vue  ,  chafTerent  les   afîîégeans  des 
travaux  &  des  tranchées,  &  conti- 
nuoient  de  les  pourfuivre  vivement, 
lorfque  le  Maréchal  de  Biron  arriva 
avec  l'Archant;  le  défordre  fut  bien- 
tôt arrêté ,  &  les  afÏÏégés  ne  tardèrent 
pas  à  rentrer  dans  leur  ville  ;  l'Ar- 
chant reçut  une  bleflure   au  talon 
dont  il  mourut  le  8  Mars  ISS>^'  ^" 
voit  fur  fon  tombeau  ,  dans  l'Eglife 
des  Grands-Auguftins ,  fa  ftatue  & 
celle  de  fa  femme  Diane  de  Vivon- 
ne,  fille  de  ce  François  de  Vivonne- 
la-Chateigneraye ,  fi  connu  par  fon 
duel  avec  Jarnac. 

Il  y  a  fur  ce  tombeau  deux  épita- 
phes ,  lune  en  latin ,  &  l'autre  en 
vers  françois  tels  qu'on  en  faifoit 
dans  ce  temps-là  ;  après  y  avoir  ra- 
conté qu'il  avoit  fait  quelques  cam- 
pagnes contre  les  Turcs  en  Hon- 
grie ,  &  que  revenu  en  France,  il 
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s'étoit  trouvé  aux  batailles  de  Saint- 
Denis  ,  de  Jarnac ,  de  Moncontour 
&  d'Ivry  j  on  ajoute  : 

Outre  infinis  aflâiits  dont  nos  rages  civiles 
Ont  faccagé  l'orgiiei!  des  plus  fiiperbes  Villes, 
Ec  qui  dedans  la  tombe  à  la  fin  l'cnt  mené , 
Le  malheur  ayant  fait  qu'au  fiége  infortuné 
Qui  preflTcit  de  Rouen  la  muraille  rébelle, 
*I-'cffbrc  d'une  fortie  &  la  perfide  grêle 
Des  balles  que  lançoîent  contre  lui  les  moufquets  > 
L.ui  foudroyât  le  pied  d'un  coup  qui  tôt  après 
Pour  fon  être  mortel  iiit  un  irait  homicide , 
*  Af  hille.  Comme  autrefois  celui  que  reçut  *  Eacide , 
Le  Ciel  les  égalant  par  un  femblable  fort , 
Au/Ti  bien  qu'en  valeur,  par  l'efpece  de  mort..». 

V  II  I. 

Louis  d'A  m  b  o  i  s  e  ,  Comtt 
d^Aubijoux  ,  Seigneur  ù"  Baron  de 
Châteauneuf,  Sénéchal  &*  Gouverneur 
d^Albi  t  Capitaine  de  cinquante  Hom^ 

mes 
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mes  d'armes  j  Jîls  de  Jacques  d'Amboifc 
Ù"  d^Hippolyte  de  Chamhes, 

C'étoit  un  homme  très -brave  , 
a(5tif,  infatigable  à  la  guerre,  inca- 
pable de  facrifier  fon  devoir  à  fes 
plai{îr5  ,  mais  n'aimant  pas  à  s'en 
priver  &  à  fe  gêner  pour  ce  qu'on 
appelle  bienféances  d'état  ;  il  vouloit 
être  libre  dans  fes  actions  comme  un 
fimple  particulier;  tout  ce  qui  pou- 
voit  aider  à  le  faire  diftinguer ,  toute 
décoration  lui  déplaifoit  ;  s'il  avoit 
pu  fe  difpenfer  d'accepter  le  cordon 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  il  l'auroit 
fait.  Cela  me  rappelle  ce  que  j'ai  lu 
dans  les  Mémoires  de  la  Cour  de 
France ,  par  Madame  de  la  Fayette, 
page  io6:  elle  rapporte  ^«e /e  M^r- 
quïs  £Huxelles  ^  depuis  Maréchal  de 
France  ,  ayant  été  nommé  pour  être 
Chevalier  des  Ordres  j  recommanda  au 
Courier  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle , 
Tome  IL  B 
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àz  aire  à  M.  de  Louvois    que  Jî  la 
décence  du  cordon  ne  permettoit  pas 
d'aller  au  cabaret  dr  autres  lieux  ^  il 
nen  voulait  point. 

Le  Comte  d'Aubijoux  étoit  né' 
poflihume  en  i^^ô  ;  il  mourut  en 
1622  y  âgé  de  quatre- vingt- fix  ans; 
il  avoit  eu  trois  fils  de  fa  femme , 
Blanche  de  Levis  ;  le  fécond ,  qu'on 
appeloit  ï Amant  fortuné ,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Coutras  ;  je  n'ai  pu 
découvrir  qu'elles  étoient  les  aven- 
tures qui  lui  avoient  fait  donner  ce 

furnom. 

I  X. 

François  de  Valette, 
Seigneur  de  Cornujfon  &"  de  Parifot  en 
Guyenne»  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes  d'armes.  Gouverneur  ù"  Sénéchal 
de  Touloufe  ,Jîls  de  Guillot  de  Valette 
if  /T Antoinette  de  Nogaret. 

Il  écrivoit  à  fon  oncle  :  Vous  pa* 
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rolJle^  content  de  moi;  fenferois  trh- 
jiatté  j  fi  je  pouvois  me  dire  quon  ne 
vous  a  point  exagéré  ce  que  fai  fait 
dans  les  deux  dernières  occafions  où 
fai  commandé,  . .  .  yos  triomphes  ne 
font  point  mêlés  d'une  fecrette  douleur^ 
vous  enjouifjeifans  amertume  j  au-lieu 
que  dans  ce  malheureux  Royaume ,  con- 
tre  qui  combattons  -  nous  ?  contre  nos 
parens  ,  nos  concitoyens  ,  contre  des 
François,  Cet  oncle  à  qui  il  écrivoit , 
étoit  un  homme  bien  illuflre  ;  c'étoit 
Jean  (  i  )  de  Valette  ,  Grand-Maître 
de  Malthe ,  qui  défendit  cette  Ville , 
en  lyiS'y  ,  contre  toutes  les  forces 
navales  de  l'Empire  Ottoman  ;  les 
Turcs,  après  quatre  mois  d'attaques 
prefque  continuelles  &  très-opiniâ- 

(  I  )  Jean  de  Valette ,  &  non  pas  de  la. 
Valette ,  comme  di(ênt  la  plupart  des  Hiflot 
riens* 

Bij 
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trées  ,  furent  obligés  d'en  lever  le 
iîége.  Brantôme  dit  que  lorfqu'on  en 
apporta  la  nouvelle  à  Charles  IX, 
le  Chancelier  de  l'Hôpital  fit  remar- 
quer à  ce  jeune  Prince  que  dans  les 
trois  grands  fiéges  qu'avoient  foutenus 
les  Chevaliers  de  S.  Jean ,  c'étoient 
trois  François  qui  étoient  Grands- 
Maîtres  ;  d'Aubuflbn  qui  défendit 
Rhodes;  flfle-Adam  qui  n'en  fortit 
qu'après  y  avoir  fait  périr  près  de 
deux  cent  mille  Turcs ,  &  Jean  de 
Valette  qui  venoit  aufïi  de  s'immor- 
talifer  dans  Malthe. 

X. 

François  de  Cazillac, 

Baron  de  CeJJac  ^  Seigneur  de  Mdlars^ 
Chambellan  ordinaire  du  Roi  ^  ConfeiU 
1er  d'Etats  fils  à^  Antoine  de  Cadillac  ^ 
Seigneur  de  Berail  ^  ^  d'Anne  ds 
CruJJoL 
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Il  étoit  de  ces  hommes  fermes , 
hardis,  pleins  de  feu  en  parlant  pour 
les  autres  ;  embarrafTés ,  timides  à 
parler  pour  eux-mêmes.  Il  avoit  été 
employé ,  au  dedans  &  au  dehors 
du  Royaume  ,  à  des  négociations  fe- 
crettes  &  très-épineufes.  Catherine 
de  Médicis  avoit  toujours  paru  très- 
contente  de  fon  habileté  &  de  fa 
difcrétion  ;  il  ne  profita  point  de  la 
bienveillance  qu'elle  lui  devoit  ;  ja- 
mais il  ne  s'occupa  de  fa  fortune  :  fa 
femme  difoit  aflez  plaifamment  que 
de  tous  les  hommes  qu'il  connoiffok  y  il 
étoit  celui  dont  il  fe  foucicit  le  moins. 

On  raconte  de  lui  un  trait  qui  n'eft 
pas ,  je  crois ,  dans  lufage  ordinaire 
de  la  Cour:  il  avoit  reçu  un  rem- 
bourfement  de  quarante  mille  écus  ; 
Brulart ,  Secrétaire  d'Etat ,  lui  fit  de- 
mander s'il  pouvoit  les  lui  prêter  ;  il 
dit  qu'il  feroit  réponfe  le  lendemain  ; 

Biij 
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il  fçavoit  que  Brulart,  qui  fe  croyoit 
très-ferme  dans  fa  place,  alloit  être 
difgracié  ;  il  lui  envoya  les  quarante 
mille  écus,  dès  que  fa  difgrace  euç 
éclaté. 

X  I. 

JOACHIM   DE   DlNTEVILLE, 

Seigneur  de  Dinteville  ^  de  Fouge- 
rolles  )  Lieutenant-Général  pour  k  Roi 
au  Gouvernement  de  Champagne  G* 
Brie ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  ^  fils  de  Jerni  de  Dinteville  &* 
de  Gabrielle  de  Stainville, 

La  nuit  du  22  Janvier  ïj  85) ,  une 
Compagnie  de  cinquante  Soldats  de 
la  Ligue  s'introduifit  dans  fon  Châ- 
teau par  la  trahifon  d'un  de  fes  Do- 
meftiques  ;  quatre  de  ces  Soldats , 
armés  de  poignards ,  entrèrent  dans 
fa  chambre,  &  lui  préfenterent  une 
Lettre  à  fîgner  ;  elle  étoit  adreffée  à 
RoufTart ,  Maire  de  Langres  ;  on  lui 
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faifoit  écrire  à  ce  Maire  qu'il  lui  en- 
voyoit  un  fecours  de  (  i  )  fix  cens 
hommes ,  venant  d'être  averti  que  le 
Capitaine  Saint  Paul  devoit  le  lende- 
main fe  préfenter  devant  Langres ,  & 
qu'il  el'péroit  de  s'en  rendre  maître 
â  la  faveur  des  intelligences  qu'il  y 
avoit.  Il  rejetta  cette  Lettre ,  fans 
daigner  dire  un  mot:  ces  quatre  Sol- 
dats ,  après  l'avoir  bien  menacé ,  le 
poignard  fur  la  gorge ,  fe  retirèrent 
pour  aller  prendre  ,  dirent-ils  ,  les 
derniers  ordres  de  leur  Comman- 
dant. Il  y  avoit  heureufement  dans 
fa  chambre  un  petit  efcalier  dérobé 

(  1  )  Ce  fècours  étoit  une  perfidie  qu'a- 
voit  imaginée  le  Capitaine  Saint  Paul ,  un 
des  Chefs  de  la  Ligue  ;  ces  (îx  cents  Soldats 
auroient  été  des  Ligueurs  qui  lui  auroient 
livré  la  Viile  de  Langres  que  Dinteville 
gouvetnoit  &  maintenoit  dans  le  parti  du 
Roi. 

Biv 
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qui  communiquoit  au  jardin ,  par  où 
il  fe  fauva. 

Chaque  année  ,  jufqu  a  fa  mort,  il 
fît  l'anniverfaire  de  celle  de  Henri 
III;  il  faifoic  chercher  &  rafTem? 
bloit  ce  jour  là  à  fa  table  quarante 
Soldats  qui  s'étoient  trouvés  aux 
batailles  que  ce  malheureux  Prince 
avoit  gagnées  ;  il  leur  rappelloit  fa 
valeur ,  fon  affabilité  ,  fa  générofité  ; 
c'étoit  un  facrifice  de  larmes  qu'il 
faifoit  &  qu'il  leur  faifoit  faire  à  fa 
mémoire  :  il  terminoit  ce  repas  funé- 
raire par  un  petit  préfent  de  trente 
écus  à  chacun. 

Il  mourut  en  i<5o7,  très-regretté 
de  Henri  IV,  dit  Sulli.  On  remar- 
que ,  comme  une  chofe  fînguliere-, 
qu'il  n'avoit  jamais  été  bleffé  ,  quoi- 
qu'il fe  fût  trouvé  à  bien  des  com- 
bats ,  &  qu'il  fe  fût  quelquefois  afîèz 
témérairement  expofé» 
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JOACHIM  DE  ChATEAUVIEUX, 

Comte  de  Confolant  ^  Capitaine  des  cent 
Archers  de  la  Garde  EcoJJbife  du  Roi} 
(s"  de  cinquante  Hommes  d'armes  des 
Ordonnances  ^  Bailli  de  BreJJ'e  &'  de 
Bugei  j  Chevalier  dlionneur  de  Marie 
de  Médicis ,  Gouverneur  de  la  Bajîille  ^ 
fis  de  Claude  de  Châieauvieux  &'  de 
Marguerite  de  Montchenu. 

Henri  IV,  en  chaffant ,  fe  plai- 
foit  quelquefois  à  fe  dérober  à  fa 
fuite  ;  il  alloit  dans  les  petites  Villes 
&  les  Villages  autour  des  forets  , 
s'arrétoit  dans  les  hôtelleries ,  &  fe 
méloit  à  la  converfation  des  Bour- 
geois qu'il  y  trouvoit ,  &  qui ,  fans 
le  connoître ,  en  difcourant  fur  les 
affaires  publiques ,  parloient  de  lui  ^ 
de  fes  Miniftres ,  louoient  ou  contrô- 
loient  fes  adions,  Ses  Capitaines  des 

By 
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Gardes  lui  repréfentoient  fans  cefle 
que  Tes  difparutions  les  jettoient ,  & 
toute  fa  Cour ,  dans  les  plus  vives 
inquiétudes.  Un  jour  qu'il  avoit  eii'» 
core  difparu  ,  Châteauvieux ,  avec 
quatre  Gardes  ,  après  l'avoir  bien 
cherché,  le  trouva  dans  une  auberge 
où  il  venoit  de  fe  mettre  à  table 
avec  cinq  ou  fix  Marchands  ;  il  lui 
frappa  fur  l'épaule,  &  d'un  ton  fé- 
vere  lui  dit  de  le  fuivre.  Lorfqu'ils 
furent  fortis  de  cette  auberge  :  Mon 
ami  y  lui  dit  Henri  IV,  ces  bonnes 
gens  penferom  que  c^Jî  un  malfaiteur 
que  tu  viens  d'* arrêter.  Vous  rie{ ,  Sire^ 
lui  répondit  Châteauvieux ,  6*  moi  je 
ne  ris  pas  depuis  long  temps  ,  &*  je  fuis 
enfin  obligé  de  vous  fupplier  de  vouloir 
lien  accepter  la  démijjîon  de  ma  place 
de  Capitaine  de  vos  Gardes»  Si  tu  k 
défîres  abfolument ,  je  ?  accepte  i  répli- 
qua Henii  I V  ^  après  avoir  un  peu 
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rêvé,  &•  je  t'en  donne  une  autre  où  tu 
dormiras  i  je  crois  j  très-tranquillement; 
c'eft  celle  de  Chevalier  d'honneur  de  ma 
femme. 

Il  me  femble  qu'on  dut  le  blâmer  ; 
fes  inquiétudes  &  fes  craintes  dé- 
voient moins  l'engager  à  fe  démettre 
de  fa  charge ,  qu'à  redoubler  de  vigi- 
lance &  d'attention. 

Il  parloit  un  jour  du  fiége  de  la 
Rochelle,  en  IJ73,  &  difoit  qu'il 
avoit  été  bien  long  :  Pas  trop  ,  lui 
dit  Henri  IV,  tu  n'eus  le  temps  d'y  être 
bleJJ'é  que  deux  fois.  Il  le  fut  encore 
à  celui  d'Ifîbire.  Dès  que  Henri  III 
fut  mort ,  il  ne  balança  pas ,  comme 
tant  d'autres  ;  il  mena  fa  Compagnie 
des  Gardes-du-Corps  prêtei;  ferment 
à  Henri  I V ,  &:  depuis  ce  temps-là  , 
on  le  voit  auprès  de  ce  Prince  à 
tous  les  fîéges  &  toutes  les  batailles, 
Cétoit  un  des  hommes  de  France 

Bvj 
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de  la  plus  noble  &  de  la  plus  aimable 
figure  ;  il  mourut  le  13  Janvier 
j6i^  ,  fans  avoir  été  marié:  quand 
fes  parens  lui  propofoient  quelque 
mariage  ,  Je  ny  puis  penfer ,  répon- 
doit-il  y  f  aime  trop  les  femmes, 

X  I  I  L 

Charles  de  Balsac, 

Seigneur  de  Clermont  -  d'Entragues  , 
Capitaine  d'une  des  quatre  Compagnies 
des  Archers  de  la  Garde  du  Roi ,  troi- 
Jîemejïh  de  Guillaume  de  BalCdc ,  Sei' 
gneur  d^Entragues  ^  Gr  de  Louife  d'Hu- 
rnieres. 

Il  fut  tué,  auprès  d'Henri  IV,  à* 
la  bataille  d'Ivri  :  ce  Prince  difoit 
fouvent.qu'il  ne  penfoit  jamais  à  cette 
bataille ,  fans  Ce  rappeller  le  regard 
tendre  &  plein  d'afFedion  que  d'En- 
tragues  avoit  tourné  vers  lui  ,  en 
tombante  &  fermant  les  yeux  pour 
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jamais.  Il  étoit  frère  de  François  de 
Balfac-d'Entragues ,  dont  j'ai  parlé, 
page  2yo  du  premier  Volume  de 
cette  Hiftoire. 

X  I  V. 

Charles  du  Plessis, 
Seigneur  de  Liancourti  premier  Ecuyer, 
Marquis  de  Guercheville  ,  Comte  de 
Beaumont  -  fur  •  Oife  »  Gouverneur  de 
Paris, 

Il  époufa  Antoinette  de  Pons^ 
veuve  de  Henri  de  Silli ,  Comte  de 
la  Rocheguyon.  LaPrincefTedeCon- 
ti ,  dans  fon  Hiftoire  des  Amours  ds 
Henri  IV,  parle  d'eux  &  de  leur 
mariage  en  ces  termes  :  Ce  Monar- 
que j  dit  -  elle  .  devint  Jî  amoureux 
à^ Antoinette  de  Pons ,  veuve  du  Comtz 
de  la  Rocheguyon  ,  qu'il  lui  propofa  de 
Vépoufer  ,  n\fpérant  plus  de  réujjïr 
HMfremenr.. ....  Elle  lui  répondit. 
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comme  j'ai  dit ,  page  218  du  pre- 
mier Volume  de  cette  Hiftoire  , 
qu'elle  étoit  trop  reconnoiffante  de 
l'honneur  qu'il  vouloit  lui  faire,  pour 
en  accepter  l'offre....  Il  conferva 
toujours  pour  elle  la  plus  parfaite 
eftime  ,  ù'  pratiqua  fort  mariage , 
ajoute  la  Princefle  de  Conti ,  avec 
uh  très'illitftre  Seigneur  (  Charles  du 
Pleflîs  -  Liancourt)  ,  Gr  lui  écrivit  en 
faveur  de  ce  nouvel  Amant  ^  comme  il 
avoit  fait  peu  auparavant  pour  lui-même, 
M.  de  Liancourt  étoit  dans  le  ca- 
roffe ,  fur  le  devant ,  lorfque  Henri 
IV  fut  aiTaiîîné.  Il  raporte,  dans  fa 
dépofition ,  que  le  matin ,  le  jeune 
Duc  de  Vendôme  étoit  venu  prier 
ce  bon  Roi  de  ne  point  fortir  &  de 
prendre  bien  garde  à  tous  ceux  qui 
«^  fameux  l'approcheroient, parce  que  la^BrolTe 
continuoit  de  prédire  que  ce  jour ,  14. 
Mai»  lui  féroit  fatal:  Ce  bruit,  étoit  j? 
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répandue  j  ajoute  M.  de  Liancourt, 
quun  de  nos  Ecuyers  ^  tandis  que  je 
dînois  j  fut  ajfe^  Jimple  pour  venir 
m^ avertir ,  comme  d^un  pronoflic  j  que 
le  cheval  que  ce  grand  Prince  aimoit  le 
plus  &*  montoit  ordinairement ,  étoiù 
îrès-trijîe  depuis  le  matin  j  &*  n^avoit 
ni  bu  ni  mangé» 

X  V. 

François  de  Chabannes^ 
Marquis  de  Curton  ,  Comte  de  Roche- 
fort,  Vicomte  de  la  Roche-MaJJelin  ^ 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement: 
'  d'Auvergne  ,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d^ armes ,  fils  de  Joachim  de 
Chabannes  ,  Baron  de  Curton  ^^  dQ 
Claudine  de  la  Rochefoucaut* 

Henri  IV  lui  écrivoit  : 

Je  viens  de  bien  battre  mes  ennemb 
dans  la  plaine  d'Ivri.  Je  ne  tardepas  à  te 
Vécrire ,  perfuadé  ^  mon  cher  Curton  ^ 
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que  perfonne  nen  recevra  la  nouvelle 
avec  plus  de  plaijïr  que  toi.  Ce 
14  Mars  ly^o  ,  à  neuf  heures  du 
foir. 

Par  un  hafard  aflez  finguller ,  le 
même  jour  &  à  la  même  heure ,  le 
Marquis  de  Curton  lui  écrivoit  : 

Je  viens  de  battre  vos  ennemis  dans 
la  plaine  d'Iffblre.  Le  Comte  de  Ran-^ 
dan  qui  les  commandoit ,  vient  de  mow 
rir  à  Vin  fiant  de  [es  blejjures  ;  mon  fils 
a  été  aujjî  blejfé  ,  mais  fefpere  quil 
rCen  mourra  pas.  Rajîignac,  Lavedan 
Cy  Chaperon  ont  fait  des  merveilles, 
Tenverrai  demain  un  plus  long  détail 
à  Votre  Majeflé.  Ce  14  Mars  1^90, 
à  neuf  heures  du  foir, 

XVI. 

Robert  de  Combault, 
Seigneur  d'Arci  -fur  -  Aube  ,  premier 
Mattre-d'Hôtcl  du  Roi, fils  de  Pierre 
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de  Combault ,  Seigneur  des  Vajfeux  ^ 
Cr  d'Anne  Balore, 

Le  Laboureur  ,  en  parlant  »  de 
Brantôme  ,  dit  que ,  quoiquil  appar^^ 
tintj  d'alliance  ou  d'amitié  ^  à  plujîeurs 
des  grands  Capitaines  de  ce  temps-là  , 
la  fortune  lui  fut  toujours  Jî  contraire 
quil  n'obtint  jamais  d'établijfement  di- 
gne de  fon  mérite  particulier  ù"  de  fa. 
naijfance  j  (s"  que  cefi  ce  qui  le  rendit 
d'afl'ei  mauvaifè  humeur  dans  fa  re- 
traite  à  Brantôme  où  il  compofa  fes 
Œuvres  dans  différentes  afjîettes  d'ef- 
pritj  félon  que  ceux  qui  repaff oient  dans 
fa  mémoire ,  excitoient  fa  bile ,  ou  des 
fouvenirs  d^ amitié.  Pour  moi ,  je  crois 
que  Brantôme  étoit  né  avec  un  or- 
gueilleux amour  propre  qui  le  rendit 
toute  fa  vie  jaloux ,  envieux ,  faty- 
rique.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel  ;  on  voit,  en  plus  d'une 
occafîon,  que  l'inftitution  de  celui  du 
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S.  Efprit ,  où  il  n'efpéroit  pas  d'être 
admis,  lui  déplaifoit  beaucoup  &  lui 
faifoit  faire  de  très  plates  &  de  très- 
bafles  plaifanteries  ;  je  ne  citerai  que 
celle  qu'il  fait  au  fujet  de  Robert  de 
Combaut ,  &  de  fa  charge  de  premier 
Maitre-d'Hôtel  :  il  prétend  que  lorf- 
que  Henri  III  l'eut  nommé  pour 
être  Chevalier  du  S.  Efprit ,  on  dit 
à  la  Cour  que  cet  Ordre  ne  valait 
plus  rkn  j  puifquil  étoit  defcendu  juf- 
qu'à  la  broche  de  la  cuijîne.  Davila 
parle  de  Robert  de  Combaut  comme 
d'un  homme  de  beaucoup  d'efprit  & 
qui  pafibit  pour  un  très-habile  Négo- 
ciateur. D'ailleurs  on  ne  pouvoit  pas 
être  d'une  plus  ancienne  noblelTe,  s'il 
defcendoit ,  comme  il  le  prétendoit , 
de  Gui ,  frère  cadet  d'Archambault 
VIII  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Ba- 
Tonnie  de  Bourbon,  &  dont  la  petite- 
fille  ^  Béatrix  ,    héritière  de   cette 
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Baronnie ,  la  porta  dans  la  Maifon 
Royale  par  fon  mariage  avec  Robert 
de  Clermont,  fixieme  fils  de  S.  Louis. 

XVII. 

François  de  S.  Nectaire, 
ou  DE  Sennectere,  Seigucur 
de  la  Ferté'Naben,  Capitaine  de  cm" 
quante  Hommes  d^ armes ,  Confeilkr 
d^Etat ,  Lieutenant-Général  au  Gou", 
vernement  de  Met\  &*  Pays  MeJJin. 

Le  Duc  de  Guife  difoit  que  quand 
il  voyoit  Sennedere  vivant ,  après 
tout  ce  qu'on  lui  en  avoit  raconté 
&  ce  qu'il  en  avoit  vu  lui-même  ,  il 
croyoit  qu'on  ne  pouvoit  pas  douter 
qu'il  n'y  eût  une  deftinée  ,  &  que 
les  coups  à  la  guerre  n'étoient  que 
pour  les  malheureux. 

Henri  de  Sennedere  ,  qui  fervit 
glorieufement  fous  les  règnes  de  Louis 
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XIII  &  de  Louis   X^IV.  &  qui 
mérita  le   bâton   de    Maréchal    de 
France,  étoit  petit-fils  de  ce  François 
de  Sennedere. 


I 
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SEPTIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris ,  dans  l'EgliJe  des 

Grands  -  Augujims ,   /é*    3  i 

Décembre  15:84. 

CHEVALIERS. 

I. 

Jean  de  S.  Lari,  Seigneur  &• 
Baron  de  Termes  j  Maréchal  des  Camps 
ù"  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Meti  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
alarmes, 

Perroton  de  S.  Lari ,  Gouverneur 
de  la  Ville  &  SénéchaufTée  de  Tou- 
loufe,  époufa ,  en  1720,  Margue- 
rite d'OrbefTan  \  il  en  eut  deux  fîls , 
Roger  de  S.  Lari-Bellegarde  &  Jean 
de  S.  Lari-Termes  ,  &  une  fille  qui 
fut  mariée  à  Jean  de  la  Valette ,  & 
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mère  du  Duc  d'Epernon  &  de  Ber- 
nard de  la  Valette.  Roger  de  S. 
Lari-Bellegarde ,  que  Henri  1 1 1  fit 
.Maréchal  de  France  ,  mourut  empoi- 
(pnné  (i)  par  une  petite  bourgeoife  , 
d'autres  difent  une  bergère  dont  il 
étoit  "paliîonnément  amoureux.  Il 
avoir  époufé,  avec  difpenfe  ,  la  veu- 
ve de  Ton  grand  oncle  ,  le  Maréchal 
de  Termes  ,  &  n'en  avoit  eu  qu'un 
fils  ,  Céfar  de  Bellegarde  ,  qui  fut, 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  i  j  87  ; 
il  n'avoit  que  vingt-cinq  à  vingt- fix 
ans  ;  on  lui  avoit  propofé  à  la  Cour 
des  partis  confidérables  ;  il  les  avoit 
tous  refufés.  Quelque  temps  après  fa 
mort ,  une  Demoifelle  à  qui  il  avoit 
promis  de  Tépoufer  ,  &  qu'il  avoit 
laifleegrolTe  en  partant  pour  l'armée, 

(  I  )  Voyez  p.  330  du  premier  Volum« 
de  cette  Hiiïoire, 
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accoucha  d'un  garçon.  Ce  petit-fils 
d'un  Maréchal  de  France  fut  pen- 
dant plufieurs  -années  le  jouet  de  la 
fortune  ;  elle  fe  divertit  à  en  faire  un 
Procureur  au  Parlement  de  Bour- 
deaux  :  enfin  il  trouva  des  preuves 
de  fa  naifTance  fur  lefquelles  il  plaida 
&  gagna  fon  procès  ;  il  embrafla 
l'état  eccléfiaftique  ;  on  lui  donna 
l'Abbaye  d'Aubrac. 

Le  frère  du  Maréchal  de  Belle- 
garde,  Jean  de  S.  Lari  ,  Baron  de 
Termes ,  Chevalier  du  S.  Efprit  à 
cette  promotion  de  I5'84  ,  eut 
quatre  fils  &  une  fille  :  Roger ,  Duc 
de  Bellegarde  :  Céfar-Augufte  ,  Ba- 
ron de  Termes ,  mort  d'une  bleiTure 
qu'il  reçut  au  fîége  de  Clerac  en 
1 6*2 1  :  Jean  de  S.  Lari ,  mort  de  la 
pefte  à  quatorze  ans  :  Odtave  (  i  ) 

(  ï  )  Je  me  conforme  à  la  généalogie 
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de  S.  Lari ,  Archevêque  de  Sens  ;  & 
Paule  de  S.  Lari ,  mariée  à  Antoine 
Arnaud  de  Pardaillan.  Ce  Roger, 
Duc  de  Bellegarde  ,  fi  brave  (  i  ) , 
fî  galant ,  fi  aimable  par  la  figure , 
l'efprit ,  la  douceur ,  la  générofité  & 

que  le  Laboureur  a  faite  de  la  maîfôn  de 
S.  Lari  ,  dans  (es  Additions  aux  Mémoi- 
res de  Caftelnau  ,  page  776,  Tome  IT; 
elle  m'a  paru  plus  sûre  que  celle  que  rap- 
porte le  Père  Anfêlmew  D'ailleurs  les  uns 
difènt  que  Jeanne  de  Lion ,  mère  d'Ofta- 
ve  de  S.  Lari ,  Abbé  d'Aubrac,  étoit  fille; 
d'autres  prétendent  qu'elle  avoit  été  déjà 
mariée  ,  &  qu'elle  étoit  veuve  ,  lorfque 
Célâr  de  Bellegarde  en  devint  amoureux, 
(  I  )  Au  mois  de  Juillet  ijpz  ,  n'ayant 
avec  lui  que  quarante-cinq  Soldats  &  dix 
Gentilshommes  ,  il  défendit  le  fort  de 
Quilleboeuf  contre  l'armée  du  Duc  de 
Mayenne  qui  fut  obligée  d'en  lever  le  lîége 
au  bout  de  trois  fêmaines  ,  après  y  avoir 
donné  plufîeurs  alTauts* 

k 
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ïa  bienfaifance  de  Ton  caradere ,  que 
•devint- il?  Quelle  fut  la  vieillefTe  de 
ce  grand  Ecuyer  de  France  ,  de  ce 
"Gouverneur  de  Bourgogne  ,  de  ce 
Favori    de  Henri   III  ,   de    Henri 
IV,  &  donc  la  converfation  faifoit 
fortir  Louis  XIII  de  fes  fombres 
ennuis?  Il  eut  le  fort  de  tous  ceux 
qui  donnoient  de  l'ombrage  au  Car- 
dinal de  Richelieu,  ou  qui  ne  plioienc 
pas  afîez  fous  fes  volontés  :  Nous  le 
voyons  j  dit  un  Ecrivain  de  ce  temps- 
là  ,  dépouillé  de  fort  Gouvernement  &* 
âe  tous  les  bienfaits  quil  avait  reçus  des 
Rois  t  réduit  dans  une  petite  maifort 
à^un  de  fes  amis  ,  contraint  d'empruji"^ 
ter  de  V argent  pour  vivre  :  &*  il  rCy  a 
pas    d'apparence  ,   ajoute- 1  il  ,    quà 
ïâgz  de  fixante  &-  dou^e  ans  qud  a  , 
il  rdeve  jamais  fa  fortune:  on  verra, 
à  fon  article  de  Che /aller   des  Orr 
dres ,  qu'elle  changea, 

Tomi  IL  C 
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Jean  de  Vienne,  Baron  de 
Ruffky  ,  Gouverneur  du  Bourbonnois  _, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar^ 
mes  j  Jils  de  François  de  Vienne  ^  À 
Baron  de  Bujfey  ^  ù'  de  Gdberte  de 
Luxembourg. 

Voyez  robfervation  que  j'ai  faite 
à  l'article  de  Thevalle ,  p.  35"  4  du    1 
premier  Volume. 

III. 

LO  U  I  S-A  D  H  E  M  A  R  DE  M  O  N- 

TEiL,  Comte   de  Grignan  ^  Baron 
à^Entrecajleaux  ^   Capitaine  de  cin" 
■  quante  Hommes  larmes. 

La  Cour ,  à  la  prière  du  Pape  , 
lui  avoit  recommandé  de  défendre 
le  Comtat  contre  les  Calviniftes  du 
Dauphiné  &  du  Vivarez  qui  y  fai- 
foient  de  fréquentes  incurfîons  ;  il  les 
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combattit  fouvent ,  &  le  courage  efl: 
encore  ^lus  éprouvé  dans  ces  com- 
bats entre  de  petites  armées ,  quô 
lorfqu'elles  font  plus  nombreufes. 
Quand  Henri  III,  pafTant  par  Avi- 
gnon ,  s'y  fit  infcrire  dans  les  (  i  ) 
Confrairies  de  Pénitens,  il  raconta  à 
ce  Prince  ,  à  l'occafion  de  leurs  pro- 
cédions ,  qu'il  avoit  été  blefle  &  fait 
prifonnier  dans  une  adion  contre 
cinq  cents  Calviniftes  qui  venoient 
d'enlever,  avec  d'autre  butin,  trois 
procédons  de  Pénitentes  :  les  chofes 
qu'il  difoit  avoir  vues  ,  n'étoient  pas 
moins  ordinaires  aux  troupes  de  la 
Ligue  qu'à  celles  des  Calviniftes.  La 
Religion ,  dans  ces  guerres  civiles , 
n'étoit  qu'un  voile  dont  l'ambition 
des  Chefs  de  l'un  &  de  l'autre  parti 

(  t  )  Il  y  en  avoit  de  blancs ,  de  noirs 
&  de  bleust 

Cij 
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tâchoit  de  fe  couvrir;  &  l'idée  de 
piller  fon  voifin  &  de  jouir  de  fa 
femme  ou  de  fa  fille ,  leur  fourniffoit 
dçs  recrues. 

Il  étoit  fils  de  Gafpard  de  Caftel- 
lane  ,  Baron  d'Entrecafteaux  ,  qui 
avoit  époufé  Béatrix  Adhemar ,  & 
avoit  été  fubftitué  aux  biens ,  nom  &* 
armes  des  Aàhzmars  de  Montai  ou{i) 
Montelimar ,  Seigneurs  de  Grignan  , 
par  fon  beau-frere  ,  Louis  Adhemar 
de  Monteil ,  Comte  de  Grignan ,  qui 
mourut  fans  enfans  ,  &  en  qui  s'étei- 
gnit la  branche  des  Adhemars  de 
Provence ,  &  non  toute  cette  très- 
ancienne  maifon  ;  il  en  fubfiftoit  une 
branche  en  Languedoc  qui  fut  alors 
exclue  de  l'hérédité ,  à  caufe  d'une 
renonciation  donnée   en    1237  par 


(  I  )  Cette  ville  s'appellpit  MontîUum 
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Lambert  Adhemar  à  Hugues  fon 
frère  ;  lequel  Lambert  renonçoit  aux 
biens  de  leur  maifon  en  Provence , 
fous  la  condition  que  Hugues  renon- 
ceroit  à  ceux  de  Languedoc  :  c'eft  de 
ce  Lambert  que  defcend  le  VicOxm- 
te  Adhemar ,  Colonel  du  Régiment 
de  Chartres, 


Ci? 
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HUITIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris ,  dam  l'Eglife  des 

Crands  -  /^ugufiins  ,   le  ^i 

Décembre  1585". 

CHEVALIERS. 
I. 

V^HARLES  DE  BoURBON, 
Comte,  de  SoiJJbns  &"  de  Dreux ,  Grand- 
Maure  de  France^  fils  de  Louis  J, 
Prince  de  Condé ^  tué  à  Jarnac ,  &"  ^a 
Françoife  d'Orléans-Longueville  j  fa 
féconde  femme. 

Il  étoit  beau  ,  bien  fait ,   avoit 

beaucoup  d'efprit,  &  tout  le  courage 

de   fon  père.   Après  la  bataille  de 

Coutras  où  il  fit  des  prodiges  de 

♦  Dtf  uis  valeur ,  le  Roi  *  de  Navarre  qui  lui 

Heniiiv.  avoit  promis  fa  fœur,.  Catherine  dg 
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Bourbon  ,  l'emmena  en  Béarn  où. 
elle  étoit  ;  mais  au  moment  qu'on 
croyoit  qu'il  alloit  les  unir,  il  récracla 
fa  promelTe  fur  des  préventions 
qu'on  lui  infpira  contre  ce  jeune 
Prince.  D'Aubigné,  la  Duchefle  de 
Rohan  &  beaucoup  d'autres  préren- 
dent qu'il  ne  vouloit  point  marier  fa 
fœur,  &  que  dans  les  conjonctures 
embarrafïantes  où  il  fe  trouvoit,  il 
la  regardoit  politiquement  comme 
un  appât  qu'il  préfentoit  tantôt  à  un 
Prince,  tantôt  à  un  autre,  pour  les 
attirer  ou  les  engager  plus  fortement 
dans  fes  intérêrs  :  il  eft  certain  que 
cette  Princefle  difoit  quelquefois  en 
plaifantant ,  que  fon  frère  Vaimoit  Jî 
fort  quhl  ne  vouloit  point  fe  défaire 
d'elle.  Il  la  maria  ,  le  5 1  Janvier 
lypp  ,  à  Henri  Duc  de  Bar,  fils 
aîné  de  Charles  III,  Duc  de  Lor- 
raine j  elle  avoit  alors  près  de  qua- 

Civ 
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rante  ans ,  &  avoit  toujours  continué 
d'aimer  le  Comte  de  SoifTons  ôc  d'en 
être  aimée;  elle  mourut  le  13  Fé- 
vrier i(5o4  ;  Henri  I V  parut  extrê- 
mement touché  de  fa  mort.  Croiroit- 
on  que  le  Nonce  du  Pape ,  en  fe 
préfentant,  comme  les  autres  Am- 
baiïadeurSj  pour  lui  faire  fon  com- 
pliment de  condoléance  ,  lui  dit  qus 
fon  MaitrQ  £r  lui  regrettoient  beaucoup 
la  perte  de  la  perfonne  de  Madame  la 
Duchejfe  de  Bir  y  ù"  en  même  temps  la 
perte  de  fon  âmes"  Elle  étoit  Calvinifte^ 
Le  Comte  de  Soiffons  ,  à  qui  l'on 
rapporta  ce  propos  du  Nonce ,  fut 
faiii  d'une  fi  vive  douleur ,  que  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  ,  eurent 
bien  de  la  peine  à  le  retenir  &  l'em- 
pêcher d'aller  fe  porter  à  quelque 
violence  contre  ce  Prélat  :  il  faut 
avouer  qu'au  moment  qu'on  appreftd 
la  mort  d'une  perfonne  tendrement; 
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âîmée ,  il  eft  bien  affreux  qu'on  nous 
la  préfente  dans  des  tourmens  éter- 
nels. 

J'ai  dit  ,  page  162  du  premier 
volume  de  cette  Hiftoire  ,  que  Sulli 
étoit  un  habile ,  un  grand  Minière  i 
mais  que  l'inimitié  ,  l'humeur .  &  la 
dureté  de  fon  earaétere  ,  lui  avoient 
fait  fouvent  crayonner  des  portraits 
peu  fidèles  ;  croira-t-on  que  celui 
qu'il  a  fait  (  i  )  du  Comte  de  Soif- 
fons ,  étoit  reflemblant  ?  Ils  fe  haïf- 
foient  mortellement ,  &  ce  Prince  & 
Catherine  de  Bourbon  racontoient 
à  toute  OGcafion  les  rufes  que  ce 
Miniftre  avoit  employées  pour  les 
tromper,  les  pièges  qu'il  leur  avoit 

(  I  )  De  Thou  dit ,  en  parlant  du  Comte 
de  Soiflbns  ,  L  magni  animi  fuvenis  ,  G'c  ; 
on  doit  s'en  rapporter  plutôt  à  lui  qu'à 
M.  de  SuUi,  &  à  ceux  qui  n'ont  fait  que 
le  copier» 

Cv 
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tendus ,  la  confiance  qu'ils  avolerft 
eue  en  lui ,  &  la  façon  dont  il  en 
avoit  abufé:  il  eft  vrai  que  fa  trahifon 
£it  odieufè  dans  toutes  (qs  circons- 
tances. Voye^  Mémoires  de  Sulli  ; 
Tome  premier  y  Liv*  6 ,  page  S^9* 
in-4°. 

Le  Comte  de  SoifTons  mourut  le 
premier  Novembre  1612  ;  cette 
branche  de  Bourbon-SoifTons  s'étei- 
gnit dans  fon  fils  qui  fiit  tué  ,  le  6 
Juin  16^1  y  à  la  bataille  de  la  Marfée 
qu'il  gagna,  ou  qui  fe  tua  lui-même 
en  levant  la  vifiere  de  fon  cafquo 
avec  fon  piflolet  qui  fe  débanda. 

II. 

Jean  Grog  net  deVassé, 

Seigneur  de  Vjjfé  j  Capitaine  de  cin- 
puante  Hommes  d^ armes  ^  Jïls  d'An- 
tûine  Gragnet  de  Vajfé  Gouverneur  de 
Pignerol ,  &  de  Marguerite  de,  HarrL 
Dame  d^AÏÏtgnu 
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Le  Comte  de  Montgommeri  , 
aiîîégé  dans  Domfront  ,  fe  rendit 
après  s'être  long-temps  défendu  en 
détefpéré  ;  il  fut  conduit  à  Paris  ;  on 
lui  fit  fon  (  I  )  procès ,  &  il  eut  la 
tête  tranchée  le  26^  Juin  i^J^.  Le 
bruit  courut  qu'on  avoit  violé  la^foi 
qu'on  lui  avoit  donnée,  &  que  Valfé 
(  2  )  à  qui  il  s'étoit  rendu  ,  lui  avoit 
promis  qu'il  n'auroit  rien  à  craindre 
pour  fa  vie;  Vafle  fit»afficher  à  la 
porte  du  Louvre ,  que  les  indigne f 
calomniateurs  qui  difoient  quil  avoit 
fait  des  promejjes  au  malheureux  Mont- 
gommeri j  nofèroient  venir  le  lui  dire 
à  lui  même.  Si  je  lui  avois  donné  quel- 

(  I  )  Ce  n'étoit  pas  à  caufè  de  la  mort 
de  Henji  II  qu'il  avoit  innocemment  blefTév 
mais  comme  chef  de  rebelles, 

(  z  )  D'Aubigné  rend  juillce  à  VafTe  y 
en  parlant  du  procès  fait  à  Montgommeri  x 
Tome  1 1 ,  chap,  7, 

C  v| 
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<^pi.c  parole ,  ajoutoit-il ,  &"  que  la  Cour- 
ue l'eût  pas  tenue  ,  je  me  feroïs  coupé 
la  main  qui  reçut  [on  épée ,  ^  je  l^au-- 
rois  portée  ù'  fait  attacher  vis-à-vis^ 
du  trône*  Auroît-il  été  capable  d'une 
fî  étrange  aâion  ?  Tous  ceux  qui  le 
eonnoilToient ,  n'en  doutoient  pas  ;, 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il 
avoit  cette  force  de  courage  qui  ne: 
tient  pas  moins  de  la  fermeté  de 
Tame  que  du  défir  de  la  gloire ,  & 
qu'il  s'étoit  toujours  montré  &  fer 
montra  toujours  le  digne  fils  de  cet 
Antoine  de  VatTé ,  fî  renommé  dans^ 
nos  guerres  de  Piémont  ,  &  que. 
Brantôme  place  au  nombre  des.  Honi' 
mes  illujcres  (b'  grands  Capitaines  Fran^ 
çois^  dont  il  nous  a  donné  ks  Vies^ 
Après  avoir  détaillé  quelques-ùnea 
de  fes  actions ,  M,  de  VaJJé  j  dit  il  y 
a  laijfé  une  bonne  lignée  d'enfans  6' 
îoui  yaillans ,  Tome  V 1 1 ,  p.  5  67» 
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I  I  L 

Adrien  Tr  e  r  c  e  l  i  n  ,  Sei- 
gneur de  BroJJès  ^  de  Sarcus  ^  Gau' 
verneur  de  Daurlens  &*  de  MouT^oir» 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar-^. 
mes ,  fils  d'Adrien  (  i  )  Tiçrcelin  &'  de: 
Jeanne  de  Gourlay. 

Il  fe  laiffa  entraîner  &  entraîna  Tes 
trois  fils  dans  le  parti  de  la  Ligue  ;  il 
dut  s'en  repentir  ;  il  les  perdit  tous 
les  trois  en  moins  d^un  an  :  l'aîné , 
Anne  Tierceîin ,  Seigneur  de  BrofTes, 
alla  mourir  chez  lui  desblefîures  qu'il 

(,I^  Il  avoit  été  Chambellan  de  Fran- 
çois I ,  Gouverneur  de  Con.  fils ,  le  Dau* 
phin  François ,  Gouverneur  des  villes  & 
châteaux  de  Baveux  ,  d'Argentan  ,  de- 
Loches,  &  Sénéchal  de  Ponthieu.  La  maî- 
fôn  de  Saveufè  eft  fondue  dans  celle  des- 
Tiercelins ,  &  le  fécond  fils  porte  toujours; 
)e  tigfa  &  Iss  armes  de  Saveufè» 
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avoit  reçues  à  refcarmouclie  de  Botï- 
logne  en  lySS  :  le  fécond  ,  Charles 
Tiercelin  ,  Seigneur  de  Saveufê  , 
mourut  de  celles  qu'il  reçut  au  com- 
bat près  de  Bonneval  en  Beauce  en 
ijSp;  &  le  cadet ,  Nicolas  Tiercelin  , 
Seigneur  de  Cailleville ,  y  fut  tuer 
Le  plus  âgé  n'avoit  que  vingt-fix 
ans ,  &  ils  s'étoient  déjà  acquis  beau- 
coup de  réputation  à  la  guerre. 

I  V. 

François  Chabot,  Marquis 
de  Mirebeau  ,  Comte  de  Charni ,  5ei- 
gneur  de  Brion»  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d^armts^fils  de  Philippe  Cha- 
bot ,  Seigneur  de  Brion  ^  Amiral  ds 
France ,  ù'  de  Françoife  de  Longvy» 

Dès  que  la  guerre  commençoit , 
il  fe  rendoit  à  l'armée ,  y  fervoit  avec 
tout  le  zèle  &  toute  l'exactitude  poflî- 
bles,  n'en  partoit  que  des  derniers. 


] 
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retournoit  dans  Tes  terres  &  ne  pa- 
roiflbit  que  rarement  à  la  Cour  y 
l'exemple  de  Ton  père ,  Philippe  Cha- 
bot, l'avoit  trop  frappés  il  ne  vou- 
loit  ni  charges  ni  dignités  :  l'envie , 
difoit-il ,  en  fuit  toujours  le  don  ,  & 
peut  parvenir  à  les  faire  ôter  avec 
opprobre  à  l'homme  le  plus  inno- 
cent. Philippe  Chabot  ,  fi  conna 
dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  l'Ami- 
ral de  Brion  ,  éroit  un  des  Favoris  de 
François  I,  &  méritoit  de  l'être  par 
£ês  fervices  &  fa  naiflance  ;  'û  com- 
manda, en  ,15*  35",  l'armée  contre  le 
Duc  de  Savoie ,  dont  il  conquit  très- 
rapidement  plus  de  la  moitié  des. 
Etats  ;  la  conquête  du  refte  étoit 
aifée  lorfqu'il  refta  tout-à-eoup  dans 
l'inadion.  François  I  défapprouva: 
fes  raifons  &  pvirut  très-chagrin  de. 
la  conduite  ;  fes  envieux  ne  man- 
q\iereEt  pas  de.  pro£ter  de  ce  eora- 
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mencement  de  difgrace  pour  donner 
des  mémoires  contre  lui  ;  ils  Taccu- 
ferent  de  concuffions  dans  fon  Gou- 
vernement de  Bourgogne  &  dans  (à 
charge  d'Amiral.  François  I  lui  en* 
parla  ;  fes  réponfes ,  dit- on,  furentr 
très-arrogantes  ;   &  quelques   jours 
après  5  pour  marquer  qu'il  ne  crai- 
gnoit    point    la    recherche    de    feff 
adions  &  toutes  les  atteintes  qu'on' 
râcheroit  de  donner  à  fa  réputation  , 
il  parut  dans  un  tournoi  avec  une 
nouvelle  devife  :  e'étoit  un  ballon  en'^ 
l'air  &  ces  mots  ,  concujjlis  (i  )  fur  go, 
François  I  fut  d'autant  plus  indigné 
de  cette  bravade ,  qu  il  ne  le  croyoit 
pas  innocent;  il  l'envoya  prifonnier 
a»  château  de  Vincennes,  &  chargea- 
Poyet  de  lui  faire  faire  fou  procès  î. 

(  î  )  Je  crois  qu'on  peut  les  traduire  ^ 
flus  6-n-  me  frappa  ^  plus  je  méUve^ 
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ce  Chancelier  choific  vingt-quatre 
CommifTaires ,  fe  mit  à  leur  tête ,  & 
fe  comporta ,  dans  toute  cette  affai- 
re ,  en  homme  dévoué  à  la  faveur , 
&  très-prodigue  de  zèle  contre  les 
accufés,  quand  il  croyoit  avoir  pé- 
nétré les  intentions  de  la  Cour;  ii 
vouloit  un  Arrêt  de  mort  ;  il  trouva 
des  Juges  plus  fcrupuleux  qu'il  ne  les 
avoit  préfumés  ,  &  ne  put  obtenir 
qu'un  Jugement  qui  condamnoit 
Brion  ,  pour  quelques  exactions  & 
un  droit  fur  la  pêche  qu'il  s'étoit 
illégitimement  attribiié  j  à  être  dé- 
gradé de  fes  charges  &  emplois ,  & 
à  payer  une  amende  de  quinze  cents 
cinquante  mille  livres  tournois. 

Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  près  d'un 
an ,  que  la  DuchelTe  d'Etampes ,  qui 
fe  fbuvenoit  toujours  de  l'avoir  ai- 
mé, fe  flatta  d*avoir  trouvé  le  mo- 
ïnent  favorable  pour  parler  en  fa 
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faveur.  François  I  s'attendrit  fur  le  f 
fort  d'un  ancien  Officier  de  fa  Cou- 
ronne, &  qui,  après  tout,  lui  avoit 
rendu  de  très  grands  fervices  ;  il  or- 
donna au  Parlement  de  Paris  de  re- 
voir le  procès  ,  &  Brion  fut  renvoyé 
abfous  ;  il  ne  furvécut  pas  long-temps 
à  cet  Arrêt:  une  ame  courageufe  fe 
débat  contre  l'opprobre  où  elle  fe 
voit  tombée  ;  fi  elle  en  fort ,  la  joie 
Jui  eft  devenue  trop  étrangère  ;  fa 
fierté  même  l'entretient  dans  le  dé- 
goût de  la  vie  ;  elle  refte  livrée  au 
morne  défir  de  fortir  d'un  monde  où 
elle  a  été  fi  outragée.  Il  mourut  dans  1 
fon  hôtel ,  rue  du  Roi  de  Sicile ,  le 
premier  Juin  I5'43  ,  &  fut  inhumé 
aux  Céleftins;  on  y  voit  fa  flatue  en 
marbre  blanc  ,  à  demi- couchée  fur 
un  tombeau  de  marbre  noir. 
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V. 

Gilles  de  SouvRé,  Mar- 
quis de  Courtanvaux  ^  Gouverneur  de 
Tour  aine  j  Gouverneur  de  Loids  XI 11^ 
Maréchal  de  France  ^  fils  de  Jean  de 
Souvré  j  Seigneur  de  Courtanvaux  j 
Cr  de  Françoife  MarteL 

La  probité ,  la  candeur ,  le  défin- 
térelTement ,  Tamour  pour  la  patrie  , 
toutes  les  vertus  morales,  il  les  pofTé- 
doit;  aufll  fut- il  toujours  généralement 
eftimé.  Henri  III  difoit  que  s'il  n'étoit 
pasRoi,  il  voudroit  être  Souvré. 

La  Ligue  ,  en  i  y  8p  ,  lui  fit  les 
offres  les  plus  avantageufes ,  &  le 
Duc  de  Mayenne ,  dit  M.  de  Thou , 
y  ajouta  qu'on  lui  compteroit  cent 
mille  écus  d'or  à  l'inftant  qu'il  fîgne- 
roit  le  traité  :  fa  réponfe  fut  qus  ce 
feroit  acheter  bien  cher  un  traître. 
Grillon  lui  reprochoit ,  qu'après 
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avoir  toujours  parlé  aflez  librement 
à  Henri  III,  il  paroifToit ,  depuis 
quelque  temps  ,  le  flatter  &  lui  com- 
plaire en  tout  :  Hélas  ^  répondit-il , 
cejl  que  depuis  quelque  temps  il  ejî  mal- 
heureux^ Ù"  que  chacun  Vahanàonne. 

En  iS9^  i  une  femme  qu'il  aimolc 
&  un  ami  en  qui  il  avoit  beaucoup' 
de  confiance  ,  lui  dirent  que  Henri 
IV  fe  défiant  de  lui  &  le  foupçon- 
nant  de  vouloir  entrer  dans  le  tiers 
parti,  penfoit  à  lui  ôter  fon  Gou- 
vernement i  &  qu'on  leur  avoit  offert 
de  leur  en  donner  des  preuves  :  il 
feroit  inutile  de  me  les  montrer ,  ré- 
pondit-il; je  le  fers,  parce  qu'il  efl 
mon  Roi;  &  comme  fon  injuflice  ne 
le  feroit  pas  ceffer  de  l'être ,  je  ne  me 
déclarerois  pas  contre  lui,  après  même 
en  avoir  éprouvé  le  traitement  dont 
vous  me  croyez  menacé, 

Henri  IV  crut  ne  pouvoir  prév©r 
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îilr  plus  favorablement  les  efprits  fur 
l'éducation  de  M.  le  Dauphin ,  qu'en 
le  lui  donnant  pour  Gouverneur  ;  il 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  i  (5 15, 
&  mourut  en  1620,  âgé  de  quatre-, 
vingt-quatre  ans. 

V  I. 

Fr  a  n  ç  o  I  s  d'O  ,  Seigneur  de 
Frêne  6*  de  Maillcbois ,  Maître  de  U 
Car  dérobe  de  Henri  III,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Surin~ 
tendant  des  Finances  ^  Gouverneur  de 
Paris  ù"  de  l'IJle  de  France ,  fils  de 
Jean  d'O  ,  Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
foife  du  Roi,  (y  d^Héleine  d^Illiers, 

Homme  de  qualité,  ayant  montré 
du  courage  dans  des  occafions  ,  très- 
clébauché  ,  mais  aimable,  à  peine 
fut-il  à  la  tête  des  Finances ,  qu'il  de- 
vint fauvage  ,  farouche ,  auffi  odieux 
par  fon  orgueil  que  par  fa  dureté  5 
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d'ailleurs  fans  reffources  dans  refprlt, 
fans  capacité  pour  la  place  qu'il 
occupoic  ;  il  n'écoit  pas  difficile  de 
mettre  des  impôts  ,  &  de  trouver 
des  Traitans  ;  c'étoient  chaque  année 
de  nouvelles  taxes ,  très  onéreufes  au 
Peuple  ,  &  qui  ne  rapportoient  pref- 
que  rien  au  Roi.  Quand  on  parloit 
de  miferes  &  de  miférables  ,  N'en 
faut-il  pas ,  difoit-il  ?  il  font  aujjî  nécef 
faires  dans  la  vie ,  que  les  ombres  dans 
un  tableau.  Il  ne  donnoit  prefque  ja- 
mais d'audiences ,  fous  le  prétexte 
qu'elles  lui  auroient  emporté  du 
temps ,  &  on  le  voyoit  à  toutes  les  | 
fèces,  à  tous  les  fpe<5lacles ,  comme  le 
Courtifan  le  plus  délœuvré.  Il  fe  pi- 
quoit  de  volupté ,  &  fe  croyoit  vo- 
luptueux ,  parce  qu'il  mangeoit  dans 
de  l'or ,  &  que  les  fcenes  de  fes  dé- 
bauches fe  paflbient  fous  des  lambris 
dorés,  il  ne  regardoit  pas  fes  Cuifi-. 
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niers  comme  des  Domeftiques ,  mais 
comme  des  Gens  à  talent.  Cet  homme 
fi  faftueux ,  plus  fplendide  dans  Tes 
équipages ,  fes  meubles  &  fa  table  que 
le  Roi  même ,  n'étoit  pas  encore  aban- 
donné des  Médecins ,  dit  Sulli ,  que 
fes  Parens  &  fes  Domeftiques ,  qu'il 
avoit  cependant  toujours  affeâion- 
nés ,  le  dépouillèrent  au  point ,  que 
long-temps  avant  fon  dernier  foupir , 
il  n'y  avoit  plus  un  feul  meuble  dans 
fa  chambre  ;  il  ne  lui  reftoit  que  le 
lit  où  il  expira  :  il  en  avoit  fait  expi- 
rer tant  d'autres,  encore  plus  dénués! 

V  I  I. 

Claude  de  laChastre, 
Baron  de  Maifonfort ,  Gouverneur  de 
Berri ,  Maréchal  de  France  ,  Jils  de 
Claude  de  la  Châtre ,  ù"  de  Claudine 
Robertet» 

Sancerre  étoit  un  des  boulevards  des 
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Huguenots;  Charles  IX  vouloir  abfo 
lumentleurôter  cette  place;  la  Châtre 
l'avoit  afllégée  en  ijdp ,  &  avoit  été 
obligé  d'en  lever  le  fiége  au  bout  de 
cinq  fenraines.  Il  l'affiégea  fur  de  nou- 
veaux ardres ,  au  mois  de  Janvier 
ly  72,  &  fut  encore  fi  vigoureufement 
rep ouffé  à  l'afTaut  gén  éral  qu'il  y  donna 
le  15)  de  Mars,  qu'il  prit  le  parti  de 
convertir  ce  fécond  fiége  en  blocus. 
Ces  malheureux  Alîiégés  que  les  pré- 
dications de  leurs  Miniflres  encou- 
rageoient  dans  une  fanatique  opiniâ- 
treté ,  ne  capitulèrent  qu'au  bout  de 
dix-neuf  mois  ,  &  qu'après    avoir 
fouffert  toutes  les   extrémités  de  la 
plus  aflfreufe  famine.  Quelle  horreur, 
quand  on  lit  qu'un  (  i  )  père  &  une 
fc  ■  < 

(  t  )  Pendant  le  ûége  de  Paris ,  en  i  ç^o  i 
on  vît  dépareilles  horreurs  parmi  les  Catho- 
lîqiies*  On  fit  dç  la  bouillie  avec  des  ofîê- 

mere 
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fïiere  falerent  le  corps  de  leur  fille , 
morte  de  faim  ,  &  s'en  nourrif- 
foient  ! 

La  Châtre  s'étoit  attaché  au  Duc 
d'Alençon  ,  &  fut  foupçonné  de  l'en- 
tretenir dans  fa  haine  contre  fon  "*'  *Henriin. 
frère.  Après  la  mort  de  ce  jeune 
Prince ,  il  fe  dévoua  aux  Guifes  &  à 
la  Ligue. 

Il  alTiégea.en  i^^î  ,1a  petite  Ville 
d'Aubigni.  La  veuve  du  Seigneur 
d'Aubigni  ,  Catherine  de  Balzac, 
aulîi  courageufe  que  belle ,  fe  pré- 
(ènta  fur  la  brèche  une  pique  à  la 
main ,  &  la  garnifon ,  quoique  peu 
nombreufe ,  animée  par  fon  exem- 
ple ,  fe  défendit  avec  tant  de  coura- 
ge ^  que  la  Châtre  fut  contraint xi'a- 
bandonner  une  entreprife  à  laquelle 

mens  de  morts  moulus.  Journal  de  Henri 
ly^  Tome  !■>  page  j8. 
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un  fol  amour,  difoit-on  ,  avoit  eu 

beaucoup  de  part. 

II  refufa  de  reconnoître  Henri  IV 
jufqu'en  I5'p4  ,  &  ne  fe  fournit, 
avec  les  Villes  de  Bourges ,  d'Or- 
léans &  autres  où  i!  commandoit  au 
nom  de  la  Ligue ,  qu'après,  avoir 
obtenu  qu'il  conferveroit  le  Gouver- 
nement de  Berri  &  de  l'Orléanois 
&  qu'il  feroit  gratifié  d'une  fomme 
de  neuf  cent  mille  livres  ,  &  con- 
firmé dans  la  dignité  de  Maréchal  de 
France  :  il  étoit  un  des  quatre  que 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  faits ,  & 
de  qui  l'on  avoit  dit ,  que  cétoient 
des  bâtards  quilfaifohi  &"  qui  fe  fe' 
roient  tôt  ou  tard  légitimer  en.  l^ahaxi' 
fioniiant» 

En  16" lo,  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre eut  le  commandement  de  l'armée 
que  la  Reine  Régente  ,  Marie  de 
Alédicis,  envoya  au  fiége  de  JuUiers  j 
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il  n'eut  pas  à  y  faire  de  grands  exploits. 
Il  mourut  le  i8  Décembre  i5i4, 
âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  Il  étoit 
très-brave ,  mais  un  très-médiocre 
Général.  Les  la  Châtre  fe  difoient 
iffus  de  Ebbes ,  Prince  de  Déols  en 
Berri ,  qui  vivoit  dans  le  dixième 

fiecle. 

VIII. 

GiRAUD    DE   MaULÉON, 

Seigneur  de  Gourdan  ,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d^ armes  ^  Gouvet" 
neur  de  Calais ,  Jïls  ^'Efpagnolet  de 
Mauléon^  Seigneur  de  Gourdan  y  G* 
de  Jeanne  Saman, 

Calais  étoit  refté  aux  Anglois  de- 
puis l'année  1347  qu'Edouard  III 
s'en  étoit  rendu  maître  après  un  fiége 
de  près  d'un  an.  François  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife ,  reprit  cette 
place  en  fept  jours,  au  mois  de  Jan- 
vier ij* 5*  8.  Parmi  ceux  dont  la  valeur 

Dii 
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avoit  le  plus  contribué  à  la  repren- 
dre ,  le  Vicomte  de  Gourdan  ,  qui 
d'ailleurs  avoit  eu  une  jambe  empor- 
tée d'un  coup  de  canon  à  la  dernière 
attaque ,  mérita  qu'on  le  regardât 
comme  un  des  plus  dignes  d'être 
chargé  de  la  garder;  il  en  fut  nommé 
Gouverneur. 

En  1588  ,  une  grande  galéafTe  de 
la  flotte  efpagnole  ,  qu'on  furnom- 
moit  Vinnncibie^  échoua  fur  des  bas- 
fonds  près  de  cette  ville;  trois  cents 
forçats.  Turcs  &  Maures,  profitant 
du  défordre  ,  s'y  fauverent  ;  le  Capi- 
taine Elpagnol  les  reclania  ;  le  Vi- 
comte de  Gourdan  répondit  que  le 
Roi  à  qui  il  alloit  les  envoyer,  déci- 
deroit  fi  l'on  devoit  les  lui  remettre. 
Ces  malheureux  arrivèrent  à  la  Cour; 
l'Arnbafladeur  d'Efpagne  foutenoit 
que  fpn  maître  n'étant  point  en 
guerre  avec  la  France,  on  ne  pouYoic 
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pas  refufer  de  les  lui  rendre.  Henri 
III  aflembla  fon  Confeil;  le  Duc  de 
Nevers  &  les  Maréchaux  de  Biron 
&  d'Aumont  dirent  que  dès  qu'on 
touchoit  la  terre  de  France ,  on  étoit 
libre  comme  ceux  qui  l'habitoient  ; 
qu'on  n'y  connoiflToit  point  d'efcla- 
Ves  ;  que  fi  l'on  y  voyoit  des  forçats, 
c'étoient  des  malfaiteurs  ;  que  ces 
Turcs  &  ces  Maures  ne  l'étoient  pas , 
mais  des  prifonniers  de  guerre;  qu'on 
ne  les  avoit  point  follicités  à  venir 
dans  le  Royaume  ,  &  qu'enfin  le  Roi 
n'avoit  pas  le  droit  de  les  arrêter  & 
de  les  priver  d'un  bien  que  le  hafard 
leur  avoit  fait  recouvrer.  Cet  avis 
l'emporta  fur  celui  du  Cardinal  de 
Guife  &  de  l'Archevêque  de  Lyon  ; 
ils  avoient  appuyé  la  prétention  de 
l'Ambaffadeur  d'Efpagne ,  pour  faire 
leur  cour  à  fon  maître  qui  protégeoit 
la  Ligue, 

Diij 
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I  X. 

Jacques  de  Loubens, 
Seigneur  de  Loubens  b"  de  Verdalkj 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar-' 
mes  j  fis  de  Philippe  de  Loubens  j  Sei- 
gneur de  Coutras  Cr  de  Ver  dalle  y  &* 
d'Anne  de  Montaut* 

Henri  III,  dans  la  lettre  où  il  lui 
annonce  qu'il  l'a  nommé  pour  être 
un  des  Chevaliers  de  fon  Ordre  du 
S.  Efprit ,  parle  de  l'ancienneté  de 
fa  noblelTe  ,  d'une  adlon  fignalée 
qu'il  avoit  faite  au  (îége  de  la  Cha- 
rité, &  de  deux  fervices  importans 
qu'il  venoit  de  lui  rendre  dans  fa 
Province.  Mes  recherches  fur  cette 
adion  fignalée  &  fur  ces  deux  fervi- 
ces  importans  ,  ont  été  inutiles  , 
comme  fur  tout  le  refte  de  ce  qu'il 
peut  avoir  fait.  Son.  frère ,  Hugues 
de  Loubens  de  Verdalle,  étoit  grand 
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Maître  de  Malthe  ,  &  mourut  en 
lypy,  laifTant  plus  de  cent  mille 
écus  d'or  qu'il  avoit  gagnés  par  les 
galères  qu'il  envoyoit  en  mer ,  à  fon 
profit  particulier.  Les  Chevaliers  , 
après  lui  avoir  reproché  plufieurs  fois 
cette  infradion  aux  Statuts  de  l'Or- 
dre ,  réfolurent  de  fe  plaindre  au 
Pape  :  Votre  père  j  dit-il  à  celui  qu'il 
fçut  chargé  de  ces  plaintes  ,  était  un 
bon  Gemilhomîïie  de  Tofcane  ,  mais 
très-pauvre^  on  Vintérejfa  dans  les  fer- 
mes du  grand  Duc  j  il  y  gagna ,  en 
moins  de  dix  ans  ,  des  femmes  bien 
plus  conjidérahles  que  celles  qu*on  me 
reproche ,  &*  que  je  nai  acquifes  que 
par  des  prifes  fur  les  ennemis  de  notre 
Ordre  ù"  de  la  Religion, 

X. 

Louis  de  Berton,  Seigneur 
de  Grillon ,  Baron  de  S.  Jean  de  Vaf 

Div 
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fous  ^   Mejîre-di-camp   du  Régiment 
des  Gardes  ,  jiis  de  Gilles  de  Berton  ^ 
Seigneur  de  Grillon  j  b"  de  Philippote 
Crillet, 

On  a  donné ,  depuis  quelques  an- 
nées ,  tant  de  détails  fur  fon  caraâ:ere 
&  fur  fa  vie,  que  je  ne  pourrois  rien 
dire  ici  qui  ne  fût  déjà  très- connu, 

X  I. 

Jean  d'Angennes,  Seigneur 
de  Poigni  &*  du  Boiforcan^  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes ,  Jils  de 
Jacques  d^Angennes  Gr  d'Ifabelle  Cotte^ 
reau. 

J'ai  parlé  de  lui  &  de  fes  frères , 
pages  338  &  35'5'  du  premier  vo- 
lume de  cette  Hiftoire.  Ils  étoient 
trois  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  en  même  temps  ;  ce  qui  ne 
devoit  &  ne  doit  pas  être^  Il  fut 
employé  à  des  négociations  de  la 
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plus  grande  importance  à  Turin ,  à 
iVienne    &   chez   quelques   Princes 

■  d'Allemagne.  Je  ne  connois  perfonne^ 
(difoit  Henri  IV,  qui  voie  plus  clair 
dans  une  bataille  ù"  dans  Us  affaires, 
que  M,  de  Poigni.  Il  aimoit  les  lettres 
&  les  beaux-arts ,  &  avoit  fait  une 
colleâ:ion  de  Livres  rares  &  de  Ta- 

«  bleaux  curieux  dans  fon  Château  du 
Boiforcan  en  Bretagne;  le  Duc  de 
Mercœur  les  fit  brûler ,  comme  Chré" 
tien  j  difoit-il.  M.  de  Poigni  ne  tarda 
pas  à  prendre  fa  revanche ,  &  fit  en 
même  temps  imprimer  un  petit  Livre 
qui  avoit  pour  titre  ,  Exercices  du 
Chrétien  par  M,  de  Mercœur.-  on  y 
voyoit  fon  ingratitude  envers  Henri 
III,  fon  Roi ,  fon  bienfaiteur  &  fon 
beau- frère  ;  ralTaifinat*  du  Comte  de    *  satyre 
Fontaine  &  de  quelques  autres  ;  la  TomT  lY,* 
prife  de  Blavet  en  Bretagne ,  &c.     f^^^  ^^' 
Henri  IVn'entendoit  jamais  par- 
Dv 
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1er  de  ces  malheureufes  Bretonnes 
de  Blavet  ,  que  les  larmes  ne  lui 
vinlTent  aux  yeux.  Voici  ce  que  ra- 
conte Pierre  Mathieu,  Tome  II, 
page  24.y  :  Le  Duc  de  Mer  cœur  ajjié- 
gea  Blavet  par  mer  ù"  par  terre;  il  y 
trouva  une  forte  réjïjlance;  les  femmes, 
■pour  y  combattre  ,  metîoient  à  leurs 
pieds  leurs  enfant  qu'elles  avoient  à  la.  ■ 
mamelle*  Enfin  la  Ville  fut  forcée  ^  Ù" 
tout  ce  qui  étoit  dedans  pafja  aufX  dç 
Vépée:  trente  ou  quarante  jeunes  filles  ft 
jetterent  dans  un  vaijeau  du  Havre ,  Jh 
fiant  plus  à  la  mer  &*  aux  vents  quaux 
hommes  ;  mais  fe  voyant  pour fuivies  &» 
prefque  prifes  j  elles  fe  réfolurent  de  fe 
noyer  j  &*  d'un  confentement  unanime  ^ 
fe  tenant  j^ar  la  main ,  fe  jetterent  dans 
la  mer. 

Le  Marquis  de  Poigni  mourut  ea 
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XII. 

Fbançois  de  la  Jug^e- 
DU -Pu  Y-DU -Val,  Seigneur  Gj* 
Baron  de  Rieux  en  Languedoc  >  Gou- 
verneur de  Narbonne  ,  Capitaine  di 
cinquante  Hommes  d'armes  ,  fils  de 
Jacques  de  la  Jugie  j  Baron  de  Rieux , 
Cr  d'Antoinette  d'Oraifon. 

Il  fut  toujours  bon  Catholique  ; 
cependant  les  Moines  tâchoient  de 
le  faire  regarder  comme  fauteur  des 
Hérétiques ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
exécuté  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  faire  maffacrer  les  Huguenots  à 
Narbonne  ,  &"  parce  qu'il  avoit  la 
réputation ,  lorfqu'il  avoit  pris  quel- 
que Ville  Calvinifte ,  d'y  avoir  tou- 
jours arrêté ,  autant  qu'il  avoit  pu  » 
la  fureur  du  Soldat. 

D'Aubigné  rapporte ,  Tome  pre- 
mier ,  page  100  ,  que  le  frère  du 

Dvj 
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Baron  de  Mouvans  fut  maffàcré; 
avec  quelques  autres  Huguenots  ^ 
dans  la  petite  Ville  de  Draguignan 
en  Provence  ;  qu'on  lui  arracha  le 
cœur  ;  qu'on  le  jetta  à  des  chiens , 
Se  qu'on  alTomma  ces  chiens ,  comma 
Hérétiques  ^  parce  qu'ils  ne  le  man- 
geoient  pas» 

La  Jugie  fut  des  premiers  à  recon- 
noître  Henri  IV,  &  fit  les  fondions 
de  Maréchal  dans  fon  armée  au  com- 
bat d'Arqués  &  à  l'attaque  des  Faux- 
bourgs  de  Paris;  enfuite  il  retourna 
en  Languedoc  où  il  battit  les  Lir 
gueurs  en  différentes  rencontres» 

X  I  I  L 

François-Louis  d'Agout- 

DE-MONTAUBAN  ,  Comîs  de 
Saidt  j  Sdgneur  de  Vefo  »  de  la  Tour-: 
à'Aiguis ,  ie  Montlor ,  ds  Grimaud  ^ 
£rc. 
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Antoine  d'Agout  ,  Seigneur  de 
Sault ,  fe  voyant  fans  enfans ,  fubfti- 
tua,  par  fon  teftament  du  12  Août 
'I5'03  ,  à  fes  biens ,  nom  &  armes , 
Louis  de  Montauban ,  fils  de  fa  fœur 
Louife  d'Agout ,  &  d'Antoine  de 
Montauban ,  iflu  des  anciens  Barons 
de  Mautauban ,  Comtes  de  Die  en 
Dauphiné.  Ce  Louis  qui  prit  le  nom 
de  d'Agout-de-Sault.  6c  de  Montau- 
ban ,  eut  trois  fils ,  François  d'Agout- 
de -Sault  &  de  Montauban  ,  Jean 
d'Agout  &  Gilbert  d'Agout.  Fran- 
çois &  Jean  embrafTerent  le  Calvi- 
nifme,  en  devinrent  les  zélés  défen- 
feurs  &  furent  tués  à  la  bataille  de 
Saint-Denis  en  i  y  6j  ;  Gilbert  mou- 
rut fans  avoir  eu  d'enfans.  François, 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  laifïà 
de  Jeanne  de  Vefc  fa  femme  ,  une 
flUe  qui  fut  mariée  à  Hubert  de  Vins, 
&  dtux  fils,  François-Louis  d'Agout 
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&  Jacques  d'Agout  ;  ils  ne  fuivirent 
point  la  Religion  de  leur  père  ;  Jac- 
ques d'Agout ,  Seigneur  de  Saint- 
André,  fe  jetta  même  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  mena  des  troupes  au 
Duc  de  Mayenne  &  fut  tué  au  com- 
bat d'Arqués  en  ijSç^  ;  fon  frère 
aîné,  François- Louis  d'Agout,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à  cette 
promotion  de  i^Sj,  mourut  avant 
la  fin  tragique  des  Guifes;  ainfi  l'on 
ne  peut  pas  fçavoir  de  quel  parti  il 
auroit  été  ;  il  avoit  époufé  Chreftien- 
ne  d'Aguerres ,  veuve  d'Antoine  de 
Blanchefort-Créqui  :  ce  fut  une  Hé- 
roïne ;  fon  efprit ,  fon  courage  ,.  & 
l'audace  de  fes  entreprlfes ,  l'ont  ren- 
due céiebre  dans  l'Hiftoire  de  la  Li- 
gue en  Provence  ;  elle  s'y  forma  un 
parti  très-puiffant,  favorifa  l'invafîon 
du  Duc  de  Savoie ,  fe  brouilla  enfuire 
avec  ce  Prince,  &  lui  fit  perdre  ,  en 
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l'abandonnant ,  toutes  les  efpérances 
dont  il  s'étoit  flatté  ;  enfin  elle  re- 
connut Henri  I V,  &  contribua  beau- 
coup  à   l'importante  rédud:ion    de 
Marfeille  en  iS^6,  Elle  avoit  eu  de 
(on  fécond  mariage  une  fille ,  Jeanne 
d'Agout,  qui  fut  mariée  à  François 
de  la  Baume ,  Comte  de  Monrevel , 
&  deux  fils,  Louis  d'Agout-de-Saulî- 
de  Montauban ,  &  Philippe  d'Agout , 
Baron  de  Grimaudj  ce  Philippe  d'A- 
gout mourut  fans  enfans  en  1608; 
Louis ,  fon  aîné ,  mourut  en  1  60^  , 
&  légua  tous  fes  biens  à  fa  mère , 
Chreftienne  d'Aguerres  ;  elle  en  ufa 
très-mal  ;  elle  en  priva  prefque  entiè- 
rement fa  fille,  la  Comteffe  de  Tvlon- 
revel  ,  qui  en  étoit  l'héritière  natu- 
relle, &  les  fubftitua  à  fon  fils  du 
premier  lit ,  Charles  de  Blanchefort- 
Créqui ,  Prince  de  Poix ,  Comte  de 
Canaples ,  depuis  Duc  de  Lefdiguie- 
res,  Pair  3c  Maréchal  de  France, 
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XIV. 

Guillaume  DE  Saulx,^ 

Seigneur  de  Tavannes  ,  Lieutenant^ 
Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne  , 
Jils  de  Gafpard  de  S  aulx ,  Seigneur  de 
Tavannes ,  Maréchal  de  France  ,  Cï* 
de  Françoife  de  la  Baume» 

Nous  avons  fes  mémoires  ;  on  y 
voit  que  fon  afFeâion  à  la  gloire  & 
à  la  fplendeur  de  la  Monarchie  aidoit 
encore  à  le  rendre  inébranlable  dans 
fa  fidélité  &  fon  zèle  à  foutenir  les 
droits  de  Henri  IV.  Dans  de  petits 
Etats  qu'il  avoit  raflemblés  dans  la 
Ville  de  Seurre  ,  que  veulent  les 
Guifes ,  dit-il  ?  Peuvent-ils  efpérer 
qu'un  Luxembourg,  les  Rohans ,  les 
Montmorencis  &  tant  d'autres  ,  vou- 
dront les  reconnoître  pour  leurs  maî- 
tres ?  Offriront-ils  de  partager  les  dé- 
bris du  Trône  ?  Alors  que  deviert^ 
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droit  la  France  ?  Ce  Royaume  fî 
beau  ,  fi  puiflant  feroit  donc  divifé , 
«omme  l'Italie ,  en  petites  Souverai- 
netés? Ce  ne  feroit  pas  même  l'ancien 
gouvernement  féodal  ;  chacun  de  ces 
petits  Souverains  s'attribueroit  l'in- 
dépendance, &  la  NoblefTe  Françoife 
ne  feroit  plus  celle  d'un  grand  Roi , 
mais  de  quelques  petits  Princes  à 
peine  connus  dans  l'Europe. 

Avec  autant  de  valeur  &  peut- 
être  de  talens  pour  la  guerre ,  fon 
caraâ:ere  étoit  auflî  doux ,  auffi  hu- 
main que  celui  de  fon  père  avoit  été 
fougueux ,  féroce  &  fanguinaire.  Il 
fe  diftingua ,  dès  fa  première  cam- 
pagne, au  combat  de  Dormans  en 
lyyy.  Il  fut  blefTé,  en  mor^tant  à 
TalFaut ,  au  fiége  d'Iffoire  en  1^77. 
Henri  III,  en  ijSp  ,  le  nomma 
Commandant  en  chef  en  Bourgogne  i 
C  étoit  prefque  un  vain  titre ,  toutes 
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les  principales  Villes  de  cette  Pro-^ 
vince  s  étant  déclarées  pour  la  Ligue; 
cependant ,  au  moyen  de  trois  ou 
quatre  qui  étoient  reftées  fidelles ,  il 
tint  toujours  la  campagne  ,  battit , 
en  deux  ou  trois  rencontres  ,  le  Vi- 
comte de  Tavanes ,  fon  frère ,  zélé 
Ligueur,  &  parvint  à  affoiblir  peu- 
à-peu  le  parti  du  Duc  de  Mayenne. 

Dans  fes  mémoires,  parmi  diffé- 
rens  traits  pour  faire  connoître  à  quel 
point  fon  père  étoit  capable  de  bra- 
ver toutes  fortes  de  dangers ,  il  eft 
étonnant  qu'il  en  rapporte  un  auflî 
odieux  que  celui-ci  :  Catherine  de 
Médias  ,  dit-il ,  fe  plaignant  devant 
mon  père  de  Rattachement  de  fon  mari 
pour  la  Duchejfe  de  Valentinois  ^  il 
lui  ojfrit  daller  à  Vinftant  couper  le 
ne\  de  cette  favorite.  Cette  offre  fe- 
ra toujours  regardée  avec  horreur, 
&   ne  pouvoit    partir   que     dune 
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ame   auffi  féroce  ,  que   baflement 

cruelle. 

XV. 

Merride  Barbesieres, 

Seigneur  de  Chemeraut  &*  de  Bois-le- 
Vicomte ,  Grand- Maître  des  Logis  de 
la  Maifon  du  Roi. 

On  dit  qu'il  fut  aimé  ,  &  aflèz 
long-temps ,  de  Catherine  de  Médi- 
cis.  Il  eft  remarquable  qu'elle  n'ait 
jamais  rien  fait  pour  aucun  de  Tes 
amans.  L'élévation  de  Chemeraut  à 
quelque  dignité ,  n'auroit  point  fur- 
pris  ;  c'étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoit  bien  fervi  à  la  guerre  & 
dans  les  négociations  dont  on  l'avoic 
chargé  ;  d'ailleurs  on  fçavoit  qu'une 
aventure  fînguliere  l'avoit  rendu 
agréable  à  Charles  IX.  On  raconte 
que  ce  Prince ,  tout  jeune  encore , 
chafToit  dans  la  forêt  de  Lions  en 
Normandie  j  que  tout-à-coup  il  ap.- 
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parut ,  à  dix  pas  devant  lui  ,  un 
fpeâre  de  feu  ,  haut  de  fix  ou  fept 
pieds  ;  qu'il  mit  1  épée  à  la  main, 
courut  fur  ce  fantôme  qui  s'évanouit, 
&  qui  n'étoit  apparemment  qu'une 
exhalaifon  de  la  terre  à  qui  le  hafard 
avoir  donné  une  forme  humaine  , 
comme  il  la  donne  à  des  nuages;  tous 
les  chafleurs  effrayés  s'étoient  enfuis, 
excepté  Chemeraut. 

Il  fut  bleffé  au  fiége  de  la  Rochel- 
le en  1 J  73  ,  &  je  vois  qu'à  ce  fiége , 
le  Duc  de  Nevers  ,  le  Duc  de 
Mayenne,  Biron-pere,  Beauvilliers- 
Saint-Aignan ,  Robert  de  la  Marck , 
la  Gr^nge-Montigni  ,  Bérenger  du 
Gaft,  Grillon,  Châteauvieux  ,  Belle- 
garde  ,  Puygaillard ,  Bufîi  d'Amboi- 
fe  ,  la  Motte  ,  Ragni ,  d'Auxi ,  le 
Comte  de  Rais ,  Chavigni ,  Stroflî , 
y  furent  aufli  bleffés  ,  &  que  le  Duc 
d'Auraale,  Serillac,  S.  Sulpice,  Cler- 
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mont-TalIard  ,  Goas  ,  Coflfeins  ,  y 
furent  tués  :  il  fembleroit  d'abord  que 
les  fiéges  ,  dans  ce  temps-là ,  étoient 
aufli  meurtriers  pour  les  gens  de  la 
Cour,  ou  élevés  en  grades,  que  pour 
les  fimples  Officiels  ;  mais  il  faut 
confidérer  qu'aujourd'hui,  pour  épar- 
gner les  hommes  ,  on  attaque  les 
places  avec  une  artillerie  fi  formida- 
ble ,  que  leurs  principales  fortifica- 
tions étant  bientôt  détruites  ,  elles 
ne  peuvent  guères  attendre  l'aiTaut 
&  tarder  à  capituler. 

XVI. 

François  Duplessis.  Sef* 
gneur  de  Richelieu  ,  Grand-Prevk  de 
France  ,  Cnnfeiller  d'Etat  ,  fih  de 
Louis  Duplefjîs^  Seigneur  de  Richelieu, 
€r  de  Françoife  de  Rochechouart. 

Son  oncle  ,  François  Dupleflîs- 
Richelieu ,  Mettre-ds-ç^nip  des  Banr 
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des  Françoifes ,  fut  blefle  à  la  reprife 
du  Havre  fur  les  Anglois  en  i  J  63  ; 
il  s'y  étoit  Jî  ■uaillammem  comporté , 
dit  Caftelnau  dans  fes  Mémoires , 
Tome  I ,  p.  162 ,  que  lé  Gouverne- 
ment  de  cette  importante  place  lui  étoit 
dejîiné.'  il  mourut  de  fes  bkjfures.  Son 
neveu  s'acquit  l'eftime  &  rafFe<5i:ion 
du  Duc  d'Anjou  aux  batailles  de 
Jarnac  &  de  Moncontour.  Ce  Prin- 
ce, au  fiége  delà  Rochelle  en  15" 75, 
le  voyant  revenir  de  Taflaut  au  baf- 
tion  de  l'Evangile ,  lui  dit  :  Mon  cher 
Richelieu ,  i'ous  donniei  bon  exemple  , 
mais  il  y  a  bien  des  mal  intentionnés 
'dans  cette  armée.  Ayant  été  élu  Roi 
de  Pologne  ,  il  l'emmena  avec  lui , 
& ,  de  retour  en  France ,  lui  donna 
la  charge  de  Grand-Prevôt  de  l'Hô- 
tel. Richelieu  fut  des  premiers  à  re- 
connoître  Henri  IV;  &  dans  le  récit 
du  combat  d'Arqués  ,  Journal  de 
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HenriIV,TomeIV,p.  302  (i), 
il  eft  dit  quz  Vâge  ancien  de  M»  de 
Richelieu  n  empêcha  pas  qu'il  ne  revînt  9 
Vépée  toute  fanglante  i  de  cette  rude 
mêlée.  Il  combattit  encore  à  la  ba- 
taille d'Ivri ,  tomba  malade  au  fiége 
de  Paris ,  &  mourut  dans  le  Village 
deGonnefTe,  le  10  Juillet  lypo.  Il 
laifla  trois  fils  &  deux  filles.  L'aîné, 
Henri  Dupleffis  Richelieu,  Maréchal- 
de-Camp  ,  fut  tué  en  duel  par  le 
Marquis  de  Themines  en  i5ip,  & 
ne  laifla  point  d'enfans.  Le  fécond , 
Alphonfe  -  Louis  ,  fut  Archevêque 

(  \  )  C'efl  une  relation  de  ce  combat  pat 
un  Médecin  ordinaire  de  Henri  I V  ;  il  étoit 
alors  de  fervlce ,  &  au  camp  ;  il  n'étoit  pas 
poflible  que  M,  de  Richelieu ,  Grand-Pre- 
vôt  de  l'Hôtel ,  &  dont  il  dit ,  l'dge  ancien  , 
ne  lui  fût  connu  ;  [cependant  le  Père  An- 
fèlme  prétend  que  M.  de  Richelieu  n'avoit 
que  quarante-deux  ans  quand  il  mourut* 


'r)6  HisT.  DE  l'Ordre 
de  Lyon ,  Cardinal  &  Grand- Aumô- 
nier de  France.  Le  troiCéme  ,  Ar- 
mand ,  fut  le  Grand  Cardinal  de 
Richelieu.  L'aînée  des  deux  filles , 
Françoife  Duplefîis  -  Richelieu ,  fut 
mariée  en  premières  noces  à  Jean  de 
Beauveau  ,  &  en  fécondes  noces ,  à 
René  de  Vignerot,  Seigneur  duPont- 
courlay  &  de  Glené.  La  cadette  , 
Nicole  Duplefîîs-Richelieu  ,  époufa 
Urbain  de  Maillé  -  Brezé  ,  Maréchal 
de  France.  M.  du  Pontcourlay,  dit 
le  Duc  d'Angoulême  dans  fes  Mé- 
moires ,  eut  fon  cheval  tué  fous  lui 
de  cinq  coups  de  lances  au  combat 
d'Arqués  ,  &  fon  frère  utérin  ,  la 
Roche-Jacquelin ,  y  fut  bleffé, 

X  V  I  L 

Gabriel-Nompar  de  Cau- 

MONT  ,  Comte  de  Lau^un  ,  Vicomte 

•  dç  Montbahus,  Baron  de  Puy-Guillem, 

ds 
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de  Vertueil  &*  ie  la  Crouïllie  j  Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'armes , 
Confeiller  d'Etat  ,  Jils  de  François 
Nompar  de  Caumont  ^  ù"  de  Charlotcs 
de  la  Roche-Andri, 

Son  père  &  lui  rendirent  des  fer- 
^ices  efTentiels  à  Jeanne  d'Albret;  il 
y  a  des  Lettres  de  cette  Princelfe  où 
elle  leur  marque  beaucoup  d'eftime 
&  de  reconnoifTance, 

XVIII. 

Hector  de  Pardaillan, 
Seigneur  de  Montefpan  Cr  de  Gondrin, 
Capitaine  de  cinquante.  Hommes  d'ar- 
mes  y  Confeiller  d'Etat  ,Jils  d'Antoine 
de  Pardaillan  j  Seigneur  de  Gondrin , 
(f  de  Paule  d'Efpagne  ^  Dame  dç 
Montefpan. 

Il  mourut  en  1611  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans.  Quelques  mois  avant 
fa  mort  ,  voyant  que  la  Régente, 
Toms  IL  E 
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Marie  de  Médicis,  envoyoit  des  trou- 
pes au  fiége  de  Tuiliers  ,  il  vouloir  y 
aller  pour  pouvoir  dire  qu'il  avoit 
porté  les  armes  lous  fept  Rois,  Fran- 
çois I,  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX,  Henri  III,  Htnri  IV 
&:  Louis  XIII.  On  dit  qu'il  ne  fut 
jamais  bleiïe  qu'une  fois  ,  en  1 5-87  , 
au  combat  qu'on  appelle  en  Gafco- 
gne  des  trois  frères  .*  c'étoient  trois  fils 
deGafton  de  Foix,  Marquis  deTran, 
aulîî  aimables  par  l'efprit  que  par  la 
figure  ;  ils  avoient  raflemblé  fept  à 
huit  cens  hommes  pour  lecourir  une 
petite  Ville  Calvinifte  que  Pardaillan 
afiîégeoit  ;  ils  forment  leur  attaque  : 
le  fécond  &  le  plus  Jeune ,  s'abandon- 
nant  trop  à  leur  courage  ,  font  en- 
veloppés :  l'aîné  court ,  blefTe  ,  ren- 
verfe  Pardaillan ,  fe  fait  jour  ,  voit 
fesdeux  frères  expirans,  &  lui  même, 
percé  de  coups ,  tombe  ,  expire  a 
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côté  d'eux.  Ils  étoient  proches  parens 
de  Henri  IV.  Cayet  prétend  qu'ils 
étoient  cinq  frères ,  &  que  tous  les 
cinq  furent  tués  dans  ce  combat. 

XIX. 

Louis  de   Champagne, 

Comte  de  la  Siqey  Baron  de  BrouaJJîn 
Cy  de  la  Chapelle  Rainfoin ,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes  ^  Con-^ 
feiller  d'Etat  ^Jils  aîné  de  Nicolas  de 
Champagne. ,  Comte  de  la  Su^e,  ^  de 
Françoife  de  Laval, 

On  difoit  de  Madame  de  la  Suze 
dont  nous  avons  des  Elégies ,  que 
pour  ne  fe  pas  trouver  dans  l'autre 
monde  avec  Ton  mari ,  elle  ne  vou- 
loit  point  être  de  la  même  Religion  ; 
on  auroit  pu  dire  auiîî  que  pendant 
plus  de  cent  ans ,  dans  cette  illuftre 
maifon ,  le  hls  ne  vo4î>oit  point  (e 
trouver  dans  l'autre  monde  avec  Ton 

Eij 
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père.  Nicolas  de  la  Suze  ,  né  d'un 
père  très- Catholique  ,  fe  fit  Calvi- 
nifte ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  ij^y;  Ton  fils,  Louis  de 
la  Suze,  fe  fit  Catholique,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Coutras  en  ijSy,  & 
fes  fils  fe  firent  Calviniftes. 

X  X. 

René  de  Bouille,  Cointe 
de  Créance  ^  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes ,  Confeiller  d'Etat , 
Gouverneur  de  Cariât  ^  de  PérigueuXj 
fils  de  René  de  Bouille  ^  (d"  de  Jacque- 
line d'Eftoutevillcj  ComteJJè  de  Créan- 
ce» 

Dragues  Comnene  ,  qui  fe  difoit 
jfTu  des  Empereurs  d'Orient ,  com- 
mandoit  dans  la  Ferté-Bernard  au 
nom  de  la  Ligue  ;  Bouille  n'avoit 
pas  donné  dftis  une  embufcade  qu'il 
lui  avoit  dreflee ,  &  i'avoit  au  conr 
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craîre  obligé  de  rentrer  bien  vite 
dans  cette  ville  avec  perte  de  la 
moitié  de  fa  troupe.  Henri  IV,  eu 
réponfe  à  une  lettre  où  le  Prince  de 
Conti  lui  parloit  de  cette  adion ,  lui 
difoit  :  Le  Manceau  a  donc  été  plus 
fin  que  le  Grec  ;  je  Vai  toujours  connu 
pour  aujjl'avifé  que  valeureux  ;  je  fuis 
bien  aife  que  vous  Vaimiei  ^  que  voui 
le  reteniez  avec  vous  ;  il  peut  bien  con" 
feiller  Gr  bien  agir.  Bouille  étoit  un 
àes  plus  confidérables  parmi  la  No- 
blefle  du  Maine  ;  les  d'Angennes  Se 
lui ,  après  bien  de  petits  combats  Se 
des  prifes  &  reprifes  de  villes,  chaf- 
ferent  entièrement  Guy  de  LanfTac 
de  cette  Province ,  malgré  tous  les 
renforts  que  lui  envoyoit  le  Duc  de 
Mercœur, 

XXI. 

Lôiris  DU  Bois,  Seigneur  des- 
'Arpentis^  Maître  de  la  Car  dérobe  du 

E  iij 
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Roi ,  Gouverneur  de  Tour  aine  ,  fils  de 
Louis  du  Boii  j  Seigneur  des  Arpentis  j 
Cr  de  Louife  de  Surgeres. 

M.  de  Sulli  en  parle  avec  beau- 
coup d'eftime.  Il  étoit  véritablemenc 
affectionné  au  bien  de  l'Etat ,  &  à 
la  gloire  de  Ton  Maître.  Quelque 
temps  avant  fa  mort ,  il  s'e'toit  pres- 
que bacni  de  la  Cour ,  voyant  que 
(es  confeils  étoient  inutiles.  On  ra- 
conte que  par  une  galanterie  affez 
finguliere ,  un  Moine  qu'il  adraettoit 
fouvent  à  fa  table ,  fit  &  lui  pre'fenta 
fon  épitaphe  ;  qu'il  fe  portoit  bien  , 
&  que  trois  jours  après  il  mourut.  Il 
n'eut  que  des  filles  de  fon  mariage 
avec  Claudine  Robertet. 

XXII. 

Jean  d'O,  Seigneur  de  Manoit 
&*  de  Courteilles  ^  Capitaine  d^une  des 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps  dit 
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Rot  ^  fils  de  Jean  d*0  6*  d'Hékine 
damiers. 

J'ai  parlé  de  fon  frère  aîné ,  page 
dp  de  ce  volume.  C'étoient  des 
Gentilshommes  d'ancienne  noblefle 
en  Normandie.  S'ils  avoient  marqué 
de  l'ardeur  pour  fe  faire  quelque  ré- 
putation à  la  guerre ,  elle  parut  bien 
ralentie  depuis  qu'ils  eurent  goûté  de 
l'opulence  que  pouvoit  leur  procu- 
rer la  place  de  Surintendant  des  Fi- 
nances ;  ils  ne  manquèrent  jamais  de 
courage  dans  (  i  )  un  combat ,  mais 
ils  n'en  avoient  plus  contre  les  fati- 
gues du  métier.  Plongés  l'un  &  l'autre 
dans  toutes  fortes  de  débauches ,  ne 
les  cachant  point ,  affichant  même  la 
corruption  de  leurs  mœurs ,  il  étoic 
fingulier  de  les  voir  catéchifer  fans 

(  I  )  Le  Surintendant  fut  bleffé  à  la 
bataille  d'Ivri. 

Eiv 
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cefle  Henri  IV,  &  fe  mettre  à  la  tête 
de  ceux  qui  fe  faifoiertt  le  plus  de 
fcrupule  de  fervir  un  Roi  Huguenot. 
Au  fiége  de  Rouen  en  ij'pi  ,  après 
un  comba^t  très-vif,   on   avoit  en- 
terré indiftindement  les  morts ,  Ca- 
tholiques &  Huguenots ,  du  parti  de 
ce  Prince  ;  Melîieurs  d'O  en  furent 
très-fcandalifés ,  &  vouloient  qu'on 
exhumât  les  corps   des    Huguenots 
pour  qu'ils  ne  fufTent  pas  mêlés  avec 
ceux   des  Catholiques  ;  cependant , 
dès  le  foir  même  ,  difoit  le  Maréchal 
de  Biron  ,   fi  l'occafion   s'en  étoit 
préfentée,  ils  auroient  couché  avec 
une   Huguenote  ,   une  Juive  ,  une 
Mufulmane ,  pour  peu  qu'elle  eût  été 
jolie.  Le  Surintendant  acheta  l'Hôtel 
de  Château- Vilain ,  en  partie  à  caufe 
d'une   galerie    où   Von  voyou  ,    dit 
Brantôme  ,   des  peintures  Jî  lafcwes 
çu*u/2e  grandi  Damç ,  mtrs  plujîeurs 
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Mtres  qui  étoknt  allées  Us  voir,  ne 
fut  qu'à  peine  attendre  à  être  fortie 
pourfe  livrer  au  plaijir  dont  elle  t'enoit 
de  voir  V enchantement  Jî  bien  peint, 
L'Hôtel  d'O  eft  aujourd'hui  le  Mo- 
naftere  des  Religieufes  Hofpitalieres 
de  faint  Anaftafe  &  faint  Gervais, 
vieille  rue  du  Temple.  Ce  Surinten- 
dant ne  laiffa  point  d'enfans  de  fou 
mariage  avec  Charlotte-Catherine  de 
Villequier;  &  fon  frère.,  Manou ,  qui 
avoit  époufé  Charlotte  de  Clermont-: 
Talard ,  n'eut  qu'une  fille. 

XXIII. 

Henri  de  Silli,  Comte  de 
la  Roche-Guy  on  j  Damoifeau  de  Corn- 
merci ,  Baron  d'Aquigni  ù"  de  Crevé" 
cceur.  Capitaine  de  cent  Hommes  d'ar- 
mes ,  Confeilkr  d'Etat  ,  Jils  aîné  de 
Louis  de  Silli  ^  Comte  de  la  Roche-i 
Guy  on  j  6*  d'Anne  de  LavaL 

Ev 
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II  étoit.  né  le  même  mois  &  la 
même  année  que  Henri  III  ;  il  com- 
battit à  Tes  côtés  aux  batailles  de  Jar- 
nac  &  de  Montcontour  :  ils  n  avoient 
tous  les  deux  que  dix-fept  ans. 

Henri  III ,  à  fon  facre,  lorfqu'or» 
lui  mit ,  fuivant  lufage ,  la  couronne 
de  Charlemagne  ,  s'écria  qu'elle  le 
bleflbit ,  &  même  elle  penfa  lui  tom- 
ber deux  fois  de  defTus  la  tête.  On 
oublia  d'y  chanter  le  Te  Deum ,  & 
le  lendemain ,  la  MefTe  oià  il  époufa 
Louife  de  Vaudemont ,  ne  put  com- 
mencer qu'à  fix  heures  du  foir ,  parce 
que  toute  la  journée  il  s'étoit  occupé, 
difoit-on,  de  fon  ajuftement,  de  celui 
de  fa  femme  ,  du  choix  &  de  l'afifor- 
timent  de  leurs  pierreries.  Les  mal- 
intentionnés avoient  eu  grand  foin 
de  répandre  parmi  le  peuple  &  d'y 
rappeller  fouvent  ces  trois  circonf- 
tances  :  la  MelTe,  difoienc-ils,  célébrée 
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à  une  heure  indue ,  indiquoit  qu'il  ne 
régneroit  aucun  ordre  dans  fa  con- 
duite &  fes  adions  :  l'oubli  du  Te 
Veum  &  la  couronne  qui  avoit  penfé 
lui  tomber  deux  fois  de  delTus  la 
tête  ,  préfageoient  qu'une  grande 
partie  de  la  Nation  feroit  mécon- 
tente ,  fe  révolteroit  &  ne  le  recon- 
noîtroit  plus  pour  fon  Roi.  On  pré- 
tend que  Henri  III  reprocha,  avec 
beaucoup  d'aigreur ,  au  Comte  de  la 
Rocheguyon  de  recevoir  aflez  fou- 
vent  à  fa  table  un  Moine  qui  dans 
deux  fermons  avoit  beaucoup  appuyé 
fur  ces  prétendus  pronoftics.  On 
ajoute  que  la  Rocheguyon  avoit 
toujours  eu  pour  ce  Prince  l'affedtion 
la  plus  tendre  ,  &  qu'il  fut  fi  fenfible 
à  ce  reproche ,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade &  en  mourut.  J'ai  dit,  page  218 
du  premier  Volume  de  cette  Hiftoire , 
que  Henri  IV  devint  fi  amoureux  de 

E  vj 
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fa  veuve ,  qu'il  lui  propofa  de  l'é- 
poufer. 

XXIV. 

Antoine    de    Baufre- 

MONT.dit    DEVIENNE    *Ma)r^ 

quis  d'Arc  en  Barrois  ,  Seigneur  ds 
Lijîtnois  ^  fils  de  Claude  de  Baufre- 
jnonti  Seigneur  de  Scey  j  &»  d'Anùoir. 
nette  de  Vienne» 

Une  femme  qui  ne  l'aimoit  pas  , 
dit  ,  en  apprenant  fa  mort  ,  qu'il 
avoit  été  brave  &  honnête  homme:, 
mais  fans  être  véritablement  attaché 
à  l'honneur  &  à  la  probité,  &  feule- 
ment par  orgueil ,  &  parce  qu'ayant 
fans  cefîe  la  tête  pleine  de  fes  ayeux, 
il  croyoit  toujours  les  voir  le  regar- 
der. Si  l'on  décompofoit  ainfi  toutes 
les  vertus,  il  feroit  difficile  d'en  trou- 
ver de  bien  pures. 
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X  XV. 

Jean  du  Chatelet, 
Seigneur  de  Thons ^  Sowerain  de  Van- 
villars ,  Marquis  de  Trichâteau  ,  Ma- 
réchal de  Lorraine  »  Gouverneur  de 
Langres  ^  fils  de  Hugues  du  Chatelet 
ù"  de  Guillemette  d! Amoncourt  fa  troi-, 
Jîéme  femme, 

A  la  journée  de  Landreci  ,  en 
1743  ,  il  fe  fie  fi  bien  remarquer  que 
François  I,  dès  que  l'adion  fijt  finie , 
le  fit  appeller  &  lui  donna  l'accolade 
de  Chevalerie.  Au  fiége  de  Thion- 
ville ,  en  lyyS,  François  de  Guife 
parloit  de  lui  avec  afifedion  au  fiijet 
de  l'attaque  d'une  tour  dont  il  l'avoit 
chargé  :  Il  prétend  être  de  votre  mai- 
fon  ,  dit  quelqu'un  :  S'il  nen  étoit  pas , 
répondit  François  de  Guife  ,  nous 
Aurions  à  fouhaiter  qu^il  en  fut.  Il  eft 
bien  prouvé  qu'il  en  étoit.  Il  mourut 
en  I  jpo. 
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XXVI. 

François  d'Escoubleau, 
Seigneur  de  Sourdis ,  de  Jouy ,  de  Lan- 
nay  Cr  de  Mont  double  au  ^  Marquis 
à^Alluye  j  Capitaine  de  cinquante  Hovn.' 
mes  d'armes  j  Gouverneur  de  Chartres  J 
fils  de  Jean  d' Efcoubleau ,  Maître  de  la 
Garderobe  du  Roi .,  &'  d^ Antoinette  de 
Brilles. 

Sa  femme ,  Ifabelle  Babou  de  la 
Bourdefieres,  étoit  tante  &  fort  aimée 
de  Gabrielle  d'Eftrées  ;  elle  ne  pou- 
voit  pas  manquer  d'être  en  grande 
faveur  auprès  de  Henri  IV,  &  d'en 
obtenir  bien  des  grâces.  L'envie  & 
la  haine  s'attachent  toujours  à  la  fa- 
veur ,  &  font  débiter  bien  des  ca- 
lomnies ;  je  penfe  donc  qu'on  peut 
plus  que  douter  des  traits  honteux 
qu'on  attribue  à  ce  Marquis  de  Sour- 
dis dans  la  plupart  des  Mémoires  de 
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Ce  temps-là  ;  il  n'y  a  que  fon  avance 
qui  me  paroîc  bien  prouvée  :  il  avoit 
une  MaîtrefiTe  ,  fille  de  condition , 
mais  très-pauvre  ;  à  peine  lui  don- 
noit  il  le  néceflaire  ;  fa  femme  à  qui 
on  la  montra ,  lui  envoya  du  linge , 
des  habits ,  des  meubles ,  &  une 
bourfe  pleine  d'or. 

XXVI  I. 

Charles    d'Ongnibs, 

Comte  de  Chaulnes  ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d^ armes  ^  Confeiller 
d'Etat  tjils  de  Louis  d'Ongnies  ^  Comte 
de  Chaulnes  ^  (f  d' Antoinette  dz  la 
Rajfe,  Dame  de  la  Hargerie. 

Sa  famille  étoit  originaire  de  Flan- 
dres. Par  la  mort  de  fon  frère ,  Fran- 
çois d'Ongnies ,  tué  à  la  bataille  de 
Saint- Denis  en  i^  6j  ,  fans  avoir  été 
marié ,  il'devint  l'aîné  &  le  feul  de  fa 
branche  établie  en  France,  Il  époufa 
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Anne  Juvenel-des-Urfins  dont  il  eut 
un  fils ,  Louis  d'Ongnies ,  &  deux 
filles ,  Madeleine  &  Louife  d'Ong- 
nies. Ce  Louis  d'Ongnies ,  Comte  de 
Chaulnes ,  marié  avec  Anne  d'Hu- 
mieres  ,  croyant  qu'elle  ne  lui  étoit 
pas  fidelle ,  la  précipita  &  la  noya 
dans  les  fofles  de  fon  Château.  Sa 
fœur ,  Madeleine  d'Ongnies ,  trouva 
un  époux  auffi  barbare  dans  Charles 
d'Humieres  ;  elle  fe  promenoit  dans 
fon  parc ,  trois  hommes  mafqués  la 
faifirent  &  l'étranglèrent  avec  Tes 
propres  cheveux.  Louife  d'Ongnies 
devenue  l'héritière  de  fa  maifon  par 
la  mort  de  fon  frère  &  de  fa  fœur  qui 
n'avoient  point  eu  d'enfans,  en  porta 
tous  les  biens  dans  la  maifon  d'Ailli 
par  fon  mariage  avec  Emmanuel- 
Philibert  d'Ailli ,  Seigneur  de  Picqui- 
gni  ,  Vidame  d'Amiens  ;  ils  eurent 
trois  fils,  morts  jeunes,  &  une  fille. 
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Charlotte  d'Ailli ,  qui  en  hérita-,  & 
qui  époufa,  en  1615) ,  Honoré  d'Al- 
bert ,  depuis  Duc  de  Chaulnes ,  Pair 
&  Maréchal  de  France ,  frère  puîné 
du  Connétable  de  Luines. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri 
IV,  Tome  4,  page  374,  que  ce 
Prince  ajfiégeant  Paris  j  &  fe  prome- 
nant j  le  27  Juillet  ijpo  ,  dans  les 
allées  du  jardin  des  Thuileries ,  le  Comte 
de  Chaulnes  vint  lui  dire  que  le  Duc  de 
Mayenne  s'avançait  pour  luifairelever 
le  Jiége.  Le  palais  &  le  jardin  des 
Thuileries  n'étoient  pomt  encore  dans 
Paris  ;  les  murs  de  la  Ville ,  de  ce 
côté  de  la  rivière ,  commençoient  à 
la  porte  Neuve  au  bord  de  l'eau , 
traverfoient  la  place  dite  depuis  du 
Caroufel  ,  &  alloient  aboutir  à  la 
porte  faint  Honoré  qui  étoit  alors 
fituée  où  eft  aujourd'hui  la  boucherie 
des  Quinze- Vingts,  Le  pont  Neuf 
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n'érolt  que  commencé ,  &  le  pont 
Royal  ne  le  fut  que  fous  le  règne  de 
Louis  X I V.  La  porte  Neuve ,  com- 
me je  viens  de  le  dire ,  étoit  au  bord 
de  la  rivière ,  àpeu  près  où  eft  au- 
jourd'hui le  guichet  le  plus  proche 
des  Thuileries ,  dont  la  galerie  ne  fut 
commencée  que  fous  Henri  IV,  & 
ne  fut  achevée  que  fous  Louis  XI IL 

X  X  V  I  I  L 

David   Bouchard,    Vi' 

comte  £Aiibeterre ,  Capitaine  de  cfn- 
quante  Hommes  (T armes  ,  Gouverneur 
de  Périgord  ,  Confeiller  d'Etat ,  Jils  de 
François  Bouchard ,  Vicomte  àHAube-i 
terre  ,  &'  de  GabrielU  de  Lauren* 
fane. 

Ayant  quelque  différend  ù>'  querelle  i 
dit  Brantôme ,  avec  d^Auheterre  qui 
avait  époufé  ma  nièce ,  le  Duc  ds 
Mayenne  lefoutint  contre  moi  s  depuis 
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ajoute-t-il ,  il  en  fut  mal  payé;  ôHAw- 
beterre  qu^il  avoit  ajfocié  dans  la  Ligue^ 
la  quitta  au  bout  de  fix  mois ,  &"  fc 
moqua  de  lui.  Si  le  Vicomte  d' Aube- 
terre  parut  Ligueur ,  c'étoit  dans  le 
temps  que  Henri  111  lui-même  écoit 
obligé  de  le  paroître;  il  avoit  été 
élevé  auprès  de  Henri  IV  qui  n'étoit 
encore  que  Prince  de  Navarre;  il  ne 
cefla  jamais  de  lui  être  attaché,  &  lui 
rendit  de  grands  fervices,  Cayet , 
Chronique  Noven,  Tome  I ,  page  25'. 
Il  mourut  à  Aubeterre,  le  10  Août 
IS93>  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue 
au  fiége  de  l'Iûe ,  petite  Ville  en  Pé- 
rigord.  Il  n'eut  de  Ton  mariage  avec 
Renée  de  Bourdeilles  qu'une  fille , 
Hippolyte  Bouchard  ,  VicomtelTe 
d' Aubeterre ,  qui  époufa ,  le  12  Avril 
IS97>  François  d'Efparbez-de-Luf- 
fan  ,  très-aimé  de  Henri  IV;  il  fut 
Maréchal  de  France  en  1^20;  ce 
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fut  lui  qui  ne  vouloit  point  aller  au 
fîége  de  Montauban  en  1621,  &  qui 
dit  à  Louis  XIII  que  le  grand  nom- 
bre de  Chefs  y  nuiroit  ;  ce  qui  arri- 
va ;  il  y  avoir  huit  Maréchaux  de 
France  à  ce  fiége  qu'on  fut  obligé  de 
lever. 
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NEUVIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris ,  dans  PEglife  des 

Grands- Augufiins  ^  le  ^\ 

Décembre  15  85. 

CHEVALIERS. 

L 

VJ  E  o  R  G  E  s  ,  Baron  de  Villequler  , 
Vicomte  de  la  Guerche ,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'armes ,  Confeiller 
d'Etat  jjils  unique  de  Claude  y  Baron 
de  Villequier  ,  Cr  de  Renée  d'Apelvoi- 

f'n. 

Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  lui ,  page 
2  3_9  du  premier  Volume  de  cette 
Hiftoire,  &  page  13  de  ce  lecond 
Volume. 

I  I. 

Jacques  de  Mo  y.  Seigneur 
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de  Pierrecourt ,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes ,  fis  de  Charles  de 
Moy  y  Seigneur  de  la  M  ailler  ay  e  j  Gr 
de  Charlotte  de  Dreux  ^  Dame  de  Pier- 
recourt, 

De  fon  mariage  avec  Françoife 
de  Betheville ,  il  laifTa  plufieurs  en- 
fans  dont  les  petits- fils  ne  jouiflent 
pas  ,  je  crois  ,  d'une  fortune  propor- 
tionnée à  leur  naiffance  &  aux  fervi- 
ces  de  leurs  ancêtres. 

Moy  -  la  Mailleraye  &  Vaudrai- 
Moy  étoient  deux  branches  de  la 
même  famille  ;  c'étoit  Claudine  de 
Moy  qui  fut  mariée  à  Henri  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Chaligni  ,  frere- 
utérin  de  la  Reine  Louife  ;  elle  étoit 
fille  unique  &  héritière  de  Charles 
de  Moy ,  coufin  de  Jacques  de  Moy 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  article  , 
&  de  Jean  de  Moy  dont  j'ai  parlé, 
page  384  du  premier  Volume  de 
cette  Hiftoire. 
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I   I   I. 

Charles  de  Vivonne, 

Seigneur  de  la  Châteigneraye ,  Séné' 
chai  de  Saintonge  ,  Capitaine  de  cin- 
quante  Hommes  d^ armes ,  Confeilkr 
êHEtat  j  fils  de  Charles  de  Vivonne  , 
Seigneur  de  la  Châteigneraye ,  Cr  d'Ifa- 
belle  Chabot, 

Ennemi  des  Huguenots  ,  il  ne 
l'étoit  pas  moins  des  Ligueurs.  Un 
de  Tes  fils,  Jean  de  la  Châteigneraye, 
qui  s'étoit  dévoué  aux  Guifes  Sd  qui 
fut  tué  depuis  à  la  bataille  d'Ivri , 
étant  allé  le  voir  quelque  temps  après 
ici  Barricades:  M/.r^/^/e^  lui  dit-il, 
tu  as  aidé  à  chajjer  ton  Roi  de  fa 
capitale  j  viens-tu  chajjer  ton  père  de 
che^  lui  ?  fors  de  ma  préfence  ;  fi  tu, 
parois  jamais  devant  moi ,  je  te  poi- 
gnarderai  ^  fuJJ'es-tu  entre  tes  deux 
hommes  celejîes.  Les  émifTaires  des 
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Guifes  ayant  préparé  la  révolte  le 
12  Mai  lySS  ,  ce  Jean  de  la  Châ- 
teigneraye  ,  Tromont    &   quelques 
autres  Gentilshommes ,  s'étoient  mis 
à  la  tête  des  bourgeois  dans  la  rue 
de  la  Huchette  &  autour  du   petit 
Châtelet ,  &  leur  avoient  fait  com- 
mencer des  barricades;  Dinteville  & 
Marivault ,  avec  un  détachement  de 
SuifTes  ,    les    ayant    attaqués  ,    les 
bourgeois  s'enfuyoient  ;  deux  hom- 
mes vêtus  de  blanc ,  la  rondache  au 
bras  j  le  coutelas  à  la  mairie  le  ton  ijy 
Vair  rmnaçans  j   les  arrêtent  ,   leur 
reprochent  leur    lâcheté ,  raniment 
leur  première    fureur  ,   &   les   font 
retourner  à  la  défenfe  de  leurs  barri- 
cades ;  le  nombre  des  mutins  aug- 
mente à  chaque  inftant  ;   les   Gar- 
des Françoifes  &  les  Suififes  à  qui 
Henri  III    avoit    ordonné   d'agir 

doucement . 
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<ioucement ,  de  tâcher  d'intimider  3c 
^e  ne  verfer  du  fang  qu  a  la  der- 
nière extrémité ,  fe  trouvent  bientôt 
•enfermés  &  à  la  merci  des  bourgeois 
dans  les  barricadfes  qu'on  poufle  & 
qu'on  avance  de  tous  côtés.  Henri 
1 1 1  eft  obligé  de  fortir  de  Paris,  & 
fe  retire  à  Chartres.  Le  lendemain 
le  bruit  courut ,  parmi  la  p6pulace , 
que  deux  hommes  célefies  étoient  ve- 
nus au  fecours  du  pauvre  peuple  : 
ces  deux  hommes  célefies  avoient  dé- 
jeûné ,  peut-être  peu  fobrement  • 
dans  un  petit  cabaret  de  la  rue  de  la 
Huchette. 

I  V. 

Jacques  le  Veneur,  Seir 
gneur  de  TilUeres  &*  de  Carouges  , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  dUat" 
mes ,  Lieutenant-général  de  la  haute 
Normandie  ,  Gouverneur  du  vieux  pa- 
lais de  Rouen  j  fils  de  Tannegui  h 
Tome  Ilm  F 
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Veneur ,  dont  foi  parlé  page  3  8  2  i« 
premier  Volume  de  cette  Hijîoire ,  &"  de 
Madeleine  de  Pompadour, 

Les  habitans  de  Rouen ,  après  la 
mort  des  Guifet,  s'étant  déclarés 
pour  la  prétendue  fainte  Union  , 
allèrent  en  foule  au  vieux  palais , 
réfolus  de  le  tuer  ;  fa  fermeté  les 
étonna  ;  ils  fe  contentèrent  de  lui  dire 
de  fortir  à  l'inflant  de  la  ville.  On  lit 
dans  le  Journal  de  Henri  IV, Tome 
I  V,  page  3^8  ,  qu'il  mena  de  bon- 
nes troupes  à  ce  Prince.  Il  aida  à 
reprendre  Corbeil  en  i  j'5?o  ,  &  y 
reçut  trois  bleffures.  Il  mourut  en 
lyj?^.  C'eft  une  tradition  dans  la 
famille  des  le  Veneur ,  que  ce  furnom 
îeur  eft  refté  d'un  de  leurs  ancêtres, 
grand  Veneur  de  Normandie  fous 
le  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 


DU   S.   Esprit.        123 


DIXIEME  PROMOTION 

Faite  dans  PEglife  des  Grands^» 

Aitgufiins  de  Paris ,  /^  3  i 

Décembre  1587. 

PRÉLAT. 

Ir^RANÇOIS    DE    FoiX-CAN- 

D  A  L  E  ,  Captai  de  Buch  ^  Evéquz 
d'Aire  j  fils  de  Gafton  de  Foix  Captai 
de  Buch  ^  ù"  de  Marthe  d^Aflarac. 

Loin  d'ambitionner  les  honneurs 
&  les  richeflTcs  que  fon  illuftre  naïf- 
fance  fembloit  lui  deftiner ,  il  fe  con- 
tenta toujours  de  fon  petit  Evêché 
(  I  )  d'Aire.  La  bienfaifance  natu- 
relle de  fon  ame  ,  lui  infpira  un  goût 
déterminé  pour  les  fciences  qui  lui 
fembloient  les  plus  utiles  à  la  fociété, 

(  I  )  Petite  ville  en  Gafcogne. 

Fi; 
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fur  tout  pour  les  7vlathématiques:  il  y 
jii  de  grands  progrès^  de  nouvelles  décou- 
vertes G^  perfe^lionna  celUs  des  anciens^ 
(dit  M.  de  Thou. 

Il  avoit  écrit  contre  l'infolente 
Bulle  où  Sixte-Quint  priyoit  le  Roi 
de  Navarr-£  &  le  Prince  de  Condé 
de  leurs  droits  à  la  couronne  :  un 
jour  le  nonce  lui  demanda  s'il  n'écri- 
roit  point  aulîî  contre  la  difpenis 
que  Sa  Sainteté  allojt  accorder  au 
Cardinal  de  Bourbon  pour  fe  marier: 
Elle  ne  mitonnera  pas ^  répondit-il, 
j'aij  dans  mes  papiers  de  famille,  celle 
que  Calixte  III  accorda  à  Jean  V, 
Comte  d'Armagnac ,  pour  époufer  fa 
propre  fœur. 

I\  mourut  au  mois  de  Février 
i^ij^y  dans  fon  château  de  Cadillac 
fur  h  Garonne. 

JFm  dzs  promotions  fous  le  règne  de 
H§nrl  III, 
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REGNE  DE  HENRIIF. 

■,L  I         -     I 

PREMIERE  PROMOTION. 

Li  E  Père  Anfelme,  toujours  fautif,  ^f'f\'^i', 
dit  que  cette  promotion  fe  fit  dans  ^'^.'J^'^^^^ 
l'Eglife  de  Mantes  ;  ce  fut  dans  celle  t-  »  >  î' 
de  Darnetal,  près  Rouen ,  le  premier  Jonmal  de 
Janvier  1^5; 2  :  le  Maréchal  de  Biron- 
pere  y  préfida  comme  le  plus  ancien 
des  Chevaliers  qui  s'y  trouvèrent. 

PRÉLAT. 

Renaud  de  Beauné, 
à  abord  Evêque  de  Mende  j  transféré 
à  V Archevêché  de  Bourges,  enfuite  à 
celui  de  Sens  ^,  Grand- Aumônier  de 
France  y  Commandeur  de  COrdre  du 
Sr  Efpritffis  de  Guillaume  de  Beaune, 

Fiij 
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Vicomte  de  Tours ,  (s'  de  Bonne  Cotte' 
reau, 

Inviolablement  attaché  aux  véri- 
tables maximes  de  l'Etat  &  de  la 
Religion  ,  il  fut  des  premiers  &  tou- 
jours des  plus  fermes  à  foutenir  les 
droits  de  Henri  IV  à  la  couronne.  Il 
le  détermina ,  par  fes  confei's  &  Tes 
inftrudions  ,  à  rentrer  dans  le  fein 
de  TEglife  Catholique  ,  reçut  Ton 
abjuration ,  &  lui  donna  l'abfolution, 
méprifant  également  les  promefies  & 
les  menaces  de  la  Cour  de  Rom.e , 
pour  qu'il  ne  la  lui  donnât  pas.  Ce 
fut  encore  par  Ton  confeil  que  Henri 
IV  parut  déterminé  à  établir  un 
Patriarche  dans  le  Royaume  ;  la 
crainte  qu'en  eut  le  Pape,  ne  tarda 
pas  à  avoir  fon  effet;  il  reconnut  enfin 
ce  Prince  pour  Roi  de  France  ,  & 
pour  bon  Catholique  ;  mais  il  con- 
ferva  toujours  beaucoup  de  reffenti- 
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ment  contre  l'Archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  lui  refufa  ,  pendant  plus  de 
fix  ans ,  les  Bulles  de  fa  tranflation 
à  l'Archevêché  de  Sens. 

Cet  illuftre  Prélat ,  fi  difgracié  à 
Rome ,  &  fi  chéri  de  tous  les  bons 
François ,  joignoit  à  une  éloquence 
vive  &  naturelle  ,  une  profonde 
connoilTance  de  nos  Loix  &  ancien- 
nes Coutumes  :  il  avoit  été  Confeil- 
ler  au  Parlement ,  Préfident  aux  En- 
quêtes ,  &  Maître  des  Requêtes. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  haran- 
gues, &  quelques  Oraifons  funèbres, 
entr'autres  celles  de  Marie  Stuart  ôc 
de  Catherine  de  Médicis  :  dans  cette 
dernière  ,  il  fit  defcendre  la  maifon 
de  Médicis  d'un  Capitaine  Gaulois 
très-renommé  dans  l'armée  de  Bren- 
Bus ,  &  répondit  plaifamment  à  un 
de  fes  amis  qui  le  railloit  fur 
l'ancienneté  de  cette  généalogie  , 
F  iv 
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qu'il  le  déficit  d'en  prouver  la  fauf- 

feté. 

Il  foupoit  à  fix  heures ,  fe  cou- 
choit  à  huit  :  à  peine  avoit-il  dormi: 
quatre  heures ,  que  la  faim  le  con- 
traignoit  de  fe  lever  pour  manger  ; 
enfuite  il  fe  repofoit  jufqu'à  quatre 
heures   du    matin  ,  remangeoit  ,  8c 
toujours  très- amplement  ;   dînoit    à 
onze  heures ,  &  faifoit  deux  colla- 
tions en  attendant  le  fouper  ;  il  n'o- 
foit  fe  promener  &  faire  de  l'exer- 
cice ,   dans  la  crainte  d'exciter  fon 
appétit  ;  G*  ce  qui  étoit  encore  très-fin- 
gidieri  dit  M.  de  Thou,  c^ejî  que  cette 
prodigieufe  quantité  d'alimens  n'appé' 
fantijjoi::  point  fa  tête^  &•  que  fon  efprit 
étoit  toujours  également  difpofé  à  i'e-- 
îude  Cr  au  travail. 

En  ijp^  ,  aux  cérémonies  du. 
facre  &  couronnement  de  Henri  IV,. 
qui.  fe  firent  à  Chartres ,  il   avoit 
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prétendu  que  c'étoit  à  lui  qu'il  appar- 
fenoit  de  les  faire  ,  venant  d'être 
nommé  à  l'Archevêché  de  Sens  dont 
l'Evêque  de  Chartres  étoit  (  i  )  alors 
fuf&agant  :  fa  prétention  parut  mal 
fondée,  &  l'on  décida  en  faveur  de 
l'Evêque  de  Chartres  ,  qui  citoit  un 
Décret  du  Pape  Calixte  ,  par  lequel 
il  eft  défendu  à  tous  Primats ,  Métro- 
politains &  Evêques ,  de  faire  les 
fondions  de  leur  dignité  dans  le 
Diocèfe  d'un  autre ,  fans  fon  appro« 
bation. 

Charles  le  Chauve  ,  en  876",  ob^ 
tint  du  Pape  Jean  VIII ,  en  faveur 
d'Anfegife ,  Archevêque  de  Sens ,  Ict 
Primatie  des  Gaules  &'  de  Germanie» 
Les  Evêques  de  France ,  aflemblés 

— — -  -  -       I 

(•  I  )  Paris  fut  érigé  en  Archevêché  en 
11622;  Chartres  en  eft  fuffragant  depuis 
oe-teiaps-là,- 
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à  Pontyon  ,  défapprouverent  cette 
élévation  de  l'Eglife  de  Sens  ;  cepen- 
dant les  Aichevêques  de  Sens  joui- 
rent de  cette  prérogative ,  pendant 
près  de  deux  cents  ans  ,  jufqu'en 
I  yop  ,  que  Grégoire  VII  confirma 
à  l'Archevêque  de  Lyon  la  Primatie 
fur  les  quatre  Provinces  Lyonnoifes, 
qui  font ,  Lyon,  Rouen  (  i  ),  Tours 
&  Sens.  Le  Cardinal  Chartes  de 
Bourbon  ,  Archevêque  de  Lyon  , 
voyant  que  les  Archevêques  de  Sens 
reclamoient  toujours  contre  cette 
conceflion  de  Grégoire  VII,  porta 
la  décifïon  de  ce  procès  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  l'Archevêque  de  Sens 

♦ 

(i)  Par  Arrêt  du  Confèll  du  12  Mai 
Ï70Î)  les  Archevêques  de  Rouen  furent 
maintenus  dans  le  droit  &  pofTeffion  où  eft 
de  temps  immémorial  TEglifè  de  Rouen 
de  ne  reconnoître  d'autre  Supérieur  immé- 
diat ^ue  le  Pape, 
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sy  lailTa  condamner  par  défaut; 
malgré  ce  jugement ,  les  Archevê- 
ques de  Sens  ont  toujours  continué 
de  prendre  le  titre  de  Primat  des 
Gaules  ù'  de  Germanie.  Renaud  de 
Beaune ,  à  l'afTemblée  du  Clergé,  en 
1 5o j*  ,  prétendit  la  préféance  fur 
l'Archevêque  de  Lyon  ;  il  ne  l'ob- 
tint pas.  Il  mourut  en  1 606 ,  âgé  de 
près  de  quatre-vingts  ans,  &  fut  en- 
terré dans  le  chœur  de  la  Cathédrale 
de  Paris.  Il  étoit  né  en  i5'27  ,  la 
même  année ,  quelques-uns  difent  le 
même  jour  que  (on  grand-pere  , 
Jacques  de  Semblançai  ,  Surinten- 
dant des  Finances ,  fubit  une  con- 
damnation &  une  mort  au(îi  injuftes 
qu'ignominieufes. 

CHEVALIER. 

Charles  de   Gontaut, 
Baron  deBiron  ,  depuis  Duc  Cx  Pair^ 

F  V j 
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Amiral  &"  Maréchal  de  France,  fils 
d'Arjnand  de  Gontaut,  Baron  de  Biron, 
^  de  Jeanne  d'Ornefan. 

Il  fut  décapité  dans  la  cour  de  la. 
Baftille  le  3 1  Juillet  1 602 ,  âgé  d'en» 
vlron  quarante  ans.  On  croyoit  que 
la  peine  de  mort  feroit  commuée  en 
une  prifon  perpétuelle  :  il  eft  certain 
que  fon  père  &  lui  avoient  rendu  de 
grands  fervices  à  Henri  IV.  Il  mar- 
qua ,  dans  fes  derniers  momens  , 
beaucoup  de  foiblefle  ;  ce  Biron 
qu'on  avoir  vu  tant  de  fois  braver  la^ 
mort  au  milieu  des  combats ,  s'aban- 
donna aux  cris,  aux  gémiffemens,  à 
tout  le  défefpoir  d'une  ame  pufilla- 
nime  :  il  ns  parla  avec  quelque  di- 
gnité qu'en  rendant  le  cordon  de- 
rOrdre  du  S.  Efprit  que  le  Chance- 
lier lui  redemanda ,  conformément 
aux  Statuts ,  à  l'égard  des  Chevaliers 
convaincus  de  crime;  Le voiU,  dit-il, 
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jl^avois  reçu  trente-deux  blejfures  ,  lorf'- 
fu^on  me  le  donna.  Il  fut  enterré  w 
Saint  Paul  :  Jamais  fépulture  ,  dit  M.- 
de  Thou ,  ne  fut  arrofée  déplus  d^eau" 
bénite:  c'eft-à-dire ,  qu'il  étoit  trop 
criminel  pour  qu'on  y  verfât  des  lar- 
mes ,  mais  qu'on  fe  fouvenoit  de  ces' 
temps  où  il  avoit  fervi  fi  glorieufe- 
Hient  l'Etat  &  fon  Roi  ;  de  ces  temps- 
où  nos  Soldats  juroient  par  le  génie 
de  Biron,  comme  ceux  de  l'ancienne 
Rome  par  le  génie  de  leurs  Empe- 
reurs. Aucun  des  Pairs  ne  voulut 
allifter  au  jugement  de  Ton  procès , 
quoique  tous  dûement  convoqués  , 
&  quoique  Henri  IV  leur  eût  or- 
donné de  s'y  trouver.  On  rapporte- 
deux  traits  bien  ineptes,  ou  bien 
barbares  du  Chancelier  Pomponne  de 
Bellievre;  il  arrive  à  la  Baftille,  avec 
l'Arrêt  qui  condamnoit  Biron ,  &  en 
ordonnant    de    dreffer   l'échafaud  . . 
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QaonUfaJJk  dîner  ^  dit  il  ;  &  lorfqu'il 
erut  qu'il  avoir  dîné,  il  le  fait  venir 
dans  la  Chapelle  ,  lui  annonce  fon 
Arrêt,  &  lui  dit  en  le  quittant,  Mon- 
Jieufj  je  vous  fouhaite  le  bon  jour,  — - 
Quel  bonjour ,  répondit  cet  infortu- 
né! 

Biron  n'avoit  point  été  marié  ;  il 
avoit  recherché,  en  ijSd,  Anne  de 
Gaumont ,  riche  héritière  ;  &  fur  la 
nouvelle  que  Claude  Defcars-Perufe, 
Prince  de  Carenci ,  alloit  l'époufer,. 
&  qu'ils  venoient  d'être  fiancés ,  il 
l'appella  en  duel  ;  ils  fe  battirent" 
derrière  les  Chartreux  ,  trois  contre 
trois  ;  Biron  eut  pour  féconds  Gec» 
niflac  &  Lognac;  ceux  de  Carenci 
furent  d'Eftiffac  &  la  Bâtie  :  il  tom- 
boit  beaucoup  de  neige  ;  les  enne- 
mis de  Biron  l'accuferent  de  s'être 
pofté  de  façon  que  le  vent  la  foulHoit 
dans  les  yeux  de  Carenci  &  de  fes 
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féconds,  qui  furent  tous  les  trois  tués. 
Il  eft  bien  difficile  de  croire  qu'un 
brave  homme  ait  cherché  à  fe  pro- 
curer un  avantage  qui  auroit  rendu 
ce  duel  une  efpece  d'aiïaffinat. 

Lorfqu'en  i5oy,  la  Marquife  de 
Verneuil,  avec  fon  père  &  Ton  frère , 
fut  accufée  d'une  confpiration  contre. 
l'Etat,  un  des  Commiflfaires  quil'inter- 
rogeoit,  lui  reprocha  certain  portrait 
deBiron  qu'elle  avoit  commandé  à  un 
Peintre  :  Oui ,  répondit-elle ,  je  vou' 
lois  le  faire  peindre^  &*  à  chaque  endroit 
de  fon  corps ,  la  blejfure  qu'il  y  avoit 
reçue  ;  on  t'en  auroit  vu  tout  couvert , 
au  milieu  de  fon  père  tué  aujîége  d^E- 
pernai  ^  Cf  de  fon  grand-pere  Jean  de 
Gontaut  j  bleJJ'é  i  prifonnier  à  la  bataille 
de  Saint-Quentin  ,  &*  mourant  dans  fa 
prifon.  Naturellement  hautaine  ,  la 
Marquife  de  Verneuil  fembloit  fe 
plaire  à  irriter  Henri  IV,  dont  elle 
fçavoit  être  encore  aimée 
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OFFICIER  COMMANDEUR. 

Martin  R  u  z  é  ,  Seigneur  de' 
Beaulku  ,  Longjumeau  j  Chilli  Ct*  la. 
Prejfay  yjïls  de  Guillaume  Ruié  &*  de 
Marie  Têtu. 

Henri  1 1 1 ,  à  qui  il  avoit  toujours 
été  très-attaché,  le  nomma  Secrétaire 
d'Etat  au  commencement  de  Septem- 
bre lySS,  &  grand  Tréforier  de  fes 
Ordres  le  lo  Avril  ijSj;,  fur  la 
démiflîon  de  Nicolas  de  Neuville, 
Marquis  de  Villeroy.  Ce  fut  lui  qui 
imagina ,  en  1 60^  ,  de  rendre  les 
charges  de  Judicature  héréditaires  , 
moyennant  ce  qu'on  appella  le  droit 
annuel ,  c'efl-à-dire ,  que  ceux  qui  en 
feroient  revêtus,  pour  en  affurer  l'hé- 
rédité à  leurs  héritiers,  payeroient' 
chaque  année  le.  foixantieme  denier 
du  prix  auquel  leurs  offices  auroient 
été  évalués.  Sulli  &  lui  perfusderent 
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â  Henri  I V  que  tandis  que  les  char- 
ges qui  venoient  à  vaquer  feroient  à 
la  difpofition  du  Roi ,  elles  ne  rap- 
porteroient  prefque  jamais  rien  au 
Roi ,  attendu  que  les  femmes  ou  les 
hommes  en  faveur  &  en  crédit  à  la 
Cour,  continueroient  toujours  de  les 
demander ,  &  les  obtiendroient  pour 
leurs  créatures ,  ou  pour  en  tirer  de 
l'argent  >    comme    il   étoit   prefque 
toujours  arrivé   fous  les  règnes  de; 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX 
&  Henri  III.. 

Ruzé  mourut  le  6  Novembre 
'1613  ,  âgé  de  8(5  ans;  il  iaiffa»  de 
grands  biens ,  fans  laifler  d'enfans  de. 
fon  mariage,  avec  Geneviève  Arabi. 
Le  bruit  courut  qu'étant  Surinten- 
dant des  Mines  &  Minières  de  Fran- 
ce, il  trouva  le  moyen  de  s'appro- 
prier beaucoup  d'or  d'une  mine  qu'on 
découvrit,  en  i5o2,  dans  le  Lyon* 
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nois ,  au  Village  de  Saint  Martin-Ia. 
Plaine.  Cayet  parle  de  cette  mine 
avec  emphafe ,  Tome  1 1 ,  Livre  j  , 
p.  207  de  fon  Hiftoire  Septénaire  ; 
Entre  plujîeurs  belles  pièces  qu^on  en 
tira  y  dit  il ,  fen  montrai  une  au  Roi  y 
aux  Thuileries ,  belle  ,  riche  ,  admira" 
ble ,  en  laquelle  Vor  paroiJJ'oit  Sr  poujfoic 
comme  des  bourgeons  de  vigne  Gr  très-^ 
jin  j  G*  Von  poui^cit  dire ,  ajoute  t-il , 
que  le  foleil  n'avait  rien  produit  de  plus 
parf&it  dans  les  entrailles  de  la  terre, 

Ruzé  inftitua  fon  Légataire  uni- 
verfel  ,  fon  petit-neveu ,  le  petit  fîis 
de  fa  tante ,  Antoine  Coeffier  ,  Sei- 
gneur d'Effiat ,  à  la  charge  de  poner 
fon  nom  &  fes  armes  ;  cet  Antoine 
Coeffier  -  Ruzé  ,  fut  Chevalier  de 
rOrdre  du  S.  Efprit ,  en  1 62^ ,  & 
Maréchal  de  France  en  16^1;  fon 
fils,  Henri  d'Effiat,  Marquis  de  Cinq- 
mars,  Grand-Ecuyer  de  France, eut 
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h  tête  tranchée  à  Lyon ,  le  1 2  Sep- 
tembre 1 542 ,  âgé  de  vingt-deux  ans. 

U  ■  '' — ==<E^^==^  H; 

HENRI    IV, 

Chef&JoHvera'm  Grand-Maine. 

Semblable  aux  demi-Dieux  de 
l'Antiquité,  avec  de  grandes  foi- 
blefTes,  &  peut-être  même  quelques 
vices ,  il  eut  beaucoup  des  brillan- 
tes qualités  d'un  Héros ,  &  tout  le 
génie  d'un  grand  Roi. 


L 


E  28  Février  I5'P4,  le  Unie" 
main  de  f on  f acre  &*  couronnement  ^  il 
reçut  dam  VEglife  de  Chartres  j  des 
mains  de  Nicolas  de  Thou ,  Evèque  de 
cette  Ville  j  le  collier  de  f  Ordre  du  S. 
Efprit  y  après  avoir  fait  h  ferment  de 
Chefà'fouverain  Grand- Maître, 
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SECOxNDE  PROMOTION 

Faite  à  Paris ,  dans  l^Eglife  def 
Grands-Augufiins y  le']  Janvier 

IS9S' 

PRÉLATS; 

I. 

1  HI  LIPPE  DU  B  E  c ,  Evêqus  de' 
Vannes^  enfuite  de  Nojites ^  transféré 
à  V Archevêché  de  Kheims  en  ly^î^  ,- 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  fils  dp, 
Charles  du  Bec  ^  Seigneur  de  Bourri  &^ 
de  Vardes ,  Vice- Amiral  de  France  , 
(y  de  Magdelaine  de.  Beauvilliers-r 
Saint- Aignan, 

Il  avoit  été  trop  attaché  à  Hen- 
ri! 1 1 ,  &  l'étoit  trop  à  Henri  I V , 
pour  n'être  pas  très- haï  à^s  Ligueurs, 
Quand  ils-  apprirent  qu'il  étoit  nom?- 
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mé  à  l'Archevêché  de  Rheims ,  leur 
haine  ne  manqua  pas  de  renouveller 
fes  invectives  :  S'il  s'acquit ,  diloient- 
ils,  de  la  conjïdération  &*  de  Vejiime 
au  Concile  de  Trente  ,  ce  ne  fut  qu'à  la 
faveur  du  mafque  de  Vhypocrifie»  Avec 
quelle  offeBation  peu  chrétienne  j  ne 
parlait  il  pas,  àfon  retour  en  France ^ 
des  intrigues  ^  des  brigues ,  h"  de  tout 
ce  qu  il  prétendait  avoir  vu  de  fcanda- 
leux  à  ce  Concile  ?  Verra-t  on  ^  ajou- 
toient-iis,  verra-t- on  fans  indigna-^ 
tion  j  fur  un  des  premiers  Sièges  de 
VEglife  Gallicane  ^  un  homme  dont  les 
frères  ont  Jî  long-temps  combattu  pour 
foutenir  Vhéréfie ,  &  qui  eft  oncle  de  ce 
fameux  du  PleJJîs  Mornay  ,  Vame ,  h 
foutien  ,  Vefpèce  de  Patriarche  du  Cal- 
vinifme  ?  A-t-on  oublié  quil  traîna  fon 

pere  par  les  cheveux  ? 

C'étoit  ainfi  que  le  délire  ,  fi  ordi- 
uairç  à  refprit  de  parti,  tâchoit  de 
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décrier  un  Prélat  aufîî  recommanda- 
ble  par  fa  charité,  fon  érudition  & 
fon  attachement  à  Tes  Rois ,  que  par 
fa  naifTance  &  les  fervices  que  fes 
ancêtres  avoient  rendus  à  l'Etat.  Il 
ne  fe  pafToit  guères  d'années  qu'il 
n'employât  les  deux  tiers  de  fon  re- 
venu àXoulager  des  familles  tombées 
ou  prêtes  à  tomber  dans  l'indigence. 
A  l'égard  d'avoir  traîné  fon  père  par 
les  cheveux  ,  ce  fut  une  aventure 
fînguliere  ,  &  dont  il  y  avoit  bien  de 
la  mauvaife  foi  à  vouloir  lui  faire 
un  crime.  A  l'âge  de  quinze  à  feize 
ans  ,  étant  encore  au  Collège ,  & 
venant  palfer  les  vacances  dans  fa  fa- 
mille ,  il  arrive  d'affez  grand  matin , 
court,  avec  le  tendre  empreffement 
d'un  fils,  à  l'appartement  de  fa  mère, 
entr'ouvre  les  rideaux  :  elle  dormoit 
encore  ;  que  voit-il  ?  Un  Noir  à  côté 
d'elle  !  Plus  il  regarde ,  moins  il  en 
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peut  douter;  l'indignation  fuccede  a 
l'étonnement  ;  il  le  prend  par  les  che- 
veux &  l'arrache  du  lit  :  c'étoit  fou 
père  qui  n'éroit  arrivé  de  la  mer  que 
<lepuis  trois  ou  quatre  jours ,  &  que 
perfonne  de  fa  maifon  n'avoit  d'a- 
bord reconnu  :  étant  fur  le  tillac  *  de  *  11  < 
fon  vaifleau , il  avoit  été  frappé  d'un  J^a'i"' 
coup  de  foleil  dont  fon  vifage ,  fon 
cou ,  &  fes  bras  étoient  devenus  auflî 
noirs  que  i\ft  un  Ethiopien  ,  dit  le 
Laboureur  ;  &•  Von  ne  put  jamais , 
ajoute-t-il,  k  remettre  dans  fa  première 
carnation. 

Philippe  du  Bec  mourut  le  10  Jan- 
vier 1 6oy  ,  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans.  Il  avoit  repréfenté  un  des  Pairs 
Eccléfiaftiques  au  facre  de  Henri  IV. 
Sa  famille  fe  difoit  iffue  d'Andergot , 
neveu  de  Rollon ,  premier  Duc  de 
Normandie. 
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I  I. 

Henri  d  E  s  c  o  tJ  b  l  e  a  u- 

SoURDis,  Evéque  de  (i)  Mailk". 
^ais ,  fis  de  Jean  d^Efcoubleau  ,  MaU 
tre  de  la  Garde-Rob£  du  Roi,  &*  d'Ajt* 
tolnette  de  Brives.» 

Au  Sacre  de  Henri  IV,  il  reprê-; 
fenta  un  des  (îx  Pairs  Eccléfiaftiques  j 
l'Evêque-Comte  de  Beauvais.  Il  prê- 
choit  fouvent ,  &  jamais  le  moindre 
point  decontroverfe.il  ne  s'attachoit 
qu'à  inftruire  fes  Auditeurs  de  la 
<livine  morale  de  TEvangile  &  des 
vérités  utiles  à  la  fociété. 

Il  mourut  en  i5ij,  aufîî  regretté 
des  Calviniftes  que  des  Catholiques  ; 
mais  très-haï  des  Moines  contre  qui 
£a  prévention  avoit  éclaté  en  toute 

(  I  )  L*Evêché  de  Mailkzais  fut  transféré 
à  la  Rochelle  en  1^48. 

occafion  ,• 
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occafion,  exhortant  les  maris  &  les 
femmes  à  n'en  point  recevoir  chez 
eux ,  &  leur  appliquant  ce  vers  de 
Juvénal  :: 

Scire  volant  fecrecJ.  domûs  y  atque  inde 
timeri» 

ïls  s'en  vengeoient  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  en  difant  que  Dieu  ,  pour 
le  punir  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  à 
leur  détriment ,  lui  avoit  enfin  fcellé 
la  bouche  :  quelques  années  avant  fa 
mort,  il  lui  étoit  venu  au  nez  un 
polype  qui  lui  rendoit  la  parole  très- 
embarrafTée. 

CHEVALIERS. 
I. 

Henri  de  Bourbon,  Duc 

de  Monipenjîer  ^  fih  de  François  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Montpenjîer ,  ù"  de 
Rmée  d'Anjou  jfi.k  unique  &*  héritier^ 
Tome  II,  G 
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de  Nicolas  d'AnjoUj  Marquis  de  Meiie-* 
resj  ^  Comte  de  S.  Fargeau. 

Ce  fut  un  bon  Prince,  très-brave  , 
njais  d'un  efprit  borné.  Croiroit-on 
qu'un  jour  il  propofa  à  Henri  IV  d« 
rendre  les  gouvernemens  des  Pro- 
vinces héréditaires ,  en  les  donnant 
en  propriété  aux  Gouverneurs  ,  fous 
la  condition  de  l'hommage-lige  ?  Il 
voulut  lui  perfuader  que  ces  Gou- 
verneurs ,  en  s'engageant  à  tenir  des 
troupes  toujours  prêtes  dès  qu'il  en 
feroit  befoin ,  rendroient  le  Roi  & 
le  Royaume  auffi  formidables  qu'ils 
dévoient  l'être.  Henri  I V,  après  l'a- 
voir écouté  avec  moins  d'indignation 
que  de  pitié ,  lui  fît  connoître  que 
ce  feroit  faire  retomber  la  Nation 
fous  ce  même  gouvernement  féodal , 
qui  avoit  penfé  anéantir  la  Monar- 
chie &  le  nom  François  pendant 
nos  guerres  avec  les  Anglois ,  &  que 
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pour  croire  qu'un  pareil  gouverne- 
ment peut  être  bon,  il  falloit  corn* 
mencer  par  fuppofer  que  ces  petits 
Souverains  dans  les  Provinces ,  fe-» 
roient  toujours  de  père  en  fils ,  invio» 
lablement  attachés  à  leur  Chef  &  au 
bien  général  ;  qu'ils  ne  fe  livreroient 
point  au  défir  de  l'indépendance ,  & 
ne  formeroient  jamais  de  ligues  8c 
d'aflbciations  entre  eux  &  avec  les 
Puiflfances  étrangères. 

Le  Duc  de  Montpenfier  avoit  reçu 
au  fiége  de  Dreux  ,  en  15*5)3  ,  un 
coup  de  moufquet  dans  la  mâchoire 
inférieure  :  on  avoit  d'abord  défef- 
péré  de  fa  vie  ;  cependant,  par  les 
foins  &  l'habileté  des  Chirurgiens ,  il 
en  réchappa  ;  mais  cette  bleflTure  lui 
avoit  caufé  dans  la  fuite  de  fréquen- 
tes maladies.  Il  y  avoit  deux  ans 
qu'il  ne  vivoit  que  de  lait  de  femme, 
lorfqu'il  mourut  le  27  Février  1608, 

Gij 


148  Hisr.  DE  l'Ordr« 
âgé  de  trente  cinq  ans.  En  lui  s'éteî-^ 
gnit  la  branche  de  Bourbon  -  Mont- 
penfier.  Il  avoit  époufé  Henriette- 
Catherine  de  Joyeufe ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille,  qui  fut  mariée  àGafton 
de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  &  qui 
n'eut  aufli  qu'une  fille  ,  Arjne-Marie- 
Louife  d'Orléans ,  PrincefTe  de  Mont- 
penfier ,  fi  célèbre  par  fes  amours  & 
fpn  mariage  avec  le  Duc  de  Lauzun, 

II. 

Henri  d'O  r  l  é  a  n  s  ,  Duc  de 

t,onyuev'dle ,  Jîls  de  Léonor  d'Orléans , 
Duc  de  Longuepille  j  &*  de  Marie  de 
Bourbon  ^  fille  ù"  héritière  de  François 
de  Bourbon  ,  Corme  de  S.  Pol, 

Au  mois  de  Mai  lySp,  le  Duc 
d'Aumale ,  à  la  tête  de  plus  de  dix 
mille  hommes ,  avoit  afliégé  Senlis  ; 
cette  Ville  étoit  mal  pourvue  de 
vivres  &  de  munitions  de  guerre  i  Iç 


€ 
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ï)u<:  de  Longueville.à  q^ui  Henri  III 
écrivit  de  tâchef  de  la  fecourir  ,  y 
ftiarcha,  n'ayant  que  trois  à  quatre 
mille  hommes.  Lorfqu'il  fut  en  prc- 
fence  de  l'ennemi  :  MejJiŒrs ^  dit-il 
aux  principaux  Officiers  de  fa  petite 
armée',  voici  M,  de  la  Noue  qui  me 
demande  mes  ordres  ;  ils  font  de  le  prc?' 
clamer  notre  Chefj-  £7*  de  combattre  fous 
lui  en  cette  journée  :  cQttQ  adion  décé- 
Ibit  dans   ce  Prince  une  ame  bien 
grande.  La  Noue,  après  s'en  erre  long;- 
temps   défendu  ,  fut  enfin  obligé  de 
déférer  à  l'ordEe  que  Ton  Général  lui- 
donnoit  de'  le  commander  ;  les  Allié- 
geans  furent  entièrement  défaits,  avec 
perte  de  plus  de  deux  mille  Hommes 
tués  ,   de  quatorze   ou  quinze  cens 
prifonniers ,  de  leurs  bagages  &  de- 
toute  leur  artillerie.    Cette  vidioirs' 
préparoit  les  fuites  les  plus  avanta- 
geufes  ;  Henri  I II  fe  trou  voit  ea 

G  iij 
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état  d'aflîéger  Paris ,  &c  la  prife  de 
cette  Capitale  alloit  écrafer  la  Ligue  ; 
Iqs  Ducs  de  Mayenne  &  d'Aumale 
ne  virent  plus  d'apparences  de  ref- 
fources  que  dans  le  plus  horrible 
attentat  ;  Henri  III  fut  aflaffiné. 

Le  Duc  de  Longueville  fe  couvrit 
de  gloire  au  combat  d'Arqués ,  8c 
continua  Jufqu'à  fa  mort  de  rendre 
de  grands  fervices  à  Henri  IV:  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  dans  la 
tête  ,  par  un  homme  apofté ,  dans 
une  falve  de  moufqueterie  qu'on  lui 
faifoit  par  honneur  à  Ton  entrée  à 
Dourlens  i  il  mourut  deux  jours 
après,  le  2cj  Avril  ly^Jj*.  Voici  ce 
qu'en  dit  la  PrincefTe  de  Conti ,  dans 
fon  Hiftoire  des  amours  d'Henri  I V  i 
Mademoifelle  i^Efirées  écoutait  le  Duc 
de  Longueville ,  en  receuoit  des  Lettres 
Gr  y  répondoit.  Ce  jeune  Prince  ^  au 
lout  de  quelque  tem^  j  ns  voulant  p« 
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s^expofer'  à  perdre  les  bonnes  grâces  du 
Roi  qui  alioit  revenir  ^  dit  à  cette  favo» 
rite  qu'il  ne  cejferoit  jamais  de  V aimer ^ 
mais  qu  il  f alioit  être  très- cire onfpe[is 
à  V avenir ,  ù"  quilferoit  même  prudent 
de  fe  rendre  réciproquement  les  Lettres 
qu'ils  s'étoient  écrites.  Ils  fe  donnèrent 
un  rendez-vous  où  elle  lui  remit  toutes 
celles  quelle  avoit  reçues  de  lui  j  il 
n'eut  pas  la  même  bonne  foi  j  il  garda 
une  partie  de  celles  qu'il  en  avoit  re- 
çues  j  ù*  fur-tout  les  Lettres  qui  par" 
loient  le  plus  clairement  ;  elle  fut  indi- 
gnée de  cetxe  fourhme ,  &"  tâcha  depuis 
ce  temps-là  de  lui  rendre  de  mauvais 
offices  auprès  de  Henri  I V,  ^  tout  le 
monde  crut  quelle  avoit  enfin,  trouvé  le 
moyen  de  fe  défaire  de  lui  par  une 
moufquetade  qvUil  reçut  dans  la  tête  à 
Centrée  d'une  Ville. 

Gabriel.'c  d'Eftrées  avoit  une  ame 
douce  &  incapable  d'un  crime.  D'au- 

G  iv 
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très  ont  écrit ,  &  cela  me  paroît  plus 
vraifemblable,  que  le  Marquis  d'Hu- 
mieres  ayant  furpris  quelques  Lettres 
de  fa  femme  &  du  Duc  de  Longue- 
ville  ,  fit  aflaffiner  ce  Prince  ;  il  eft 
certain  qu'à-peu-près  dans  ce  temps- 
là  ,  ce  mari  qui  devenoit  furieux  au 
moindre  fujet  de  jaloufie,  étrangla  fa 
femme ,  Magdelaine  d'Ongnies ,  avec 
fes  propres  cheveux^ 

La  veille  de  la  mort  du  Duc  de 
Longuevilîe,fa  femme  accoucha  d'un 
fils  qui  fut  le  père  de  Charles  Paris , 
Duc  de  Longueville ,  tué  au  paffage 
du  Rhin  en  1672  ,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans ,  &  en  qui  s'éteignit  cette 
illufire  Maifon. 

I  I  I. 

François  d' Orléans,' 
Comte  de  S.  Pol  ^  frère  puîné  du  Duc 
de  Longueillle  dont  je  viens  de  parler:^ 
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Ce  qu'on  appelle  douceur  de  mœurs 
eft  fouvent  une  molIefTe  de  caradère 
qui  exclut  toute  élévation  dans  l'a- 
me  ;  ce  Comte  de  S.  Pol  en  fut  un 
exemple  ;  avec  de  refprit  &  beau- 
coup de  bravoure  ,  il  n'avoit  aucune 
ardeur  pour  la  gloire.  Son  indiffé- 
rence naturelle  fur  les  grandes  con> 
me  fur  les  petites  chofes ,  étouffoit 
en  lui  tout  amour-propre  ;  il  ne  pen- 
foit  pas  plus  aux  batailles  où  il  s'é- 
toit  diftingué ,  qu'aux  parties  de  chaf- 
fe  qu'il  avoît  faites.  Le  7  OElohrz 
i6^l  ,  il  eft  mort  ,  difoit-on  ,  tout 
doucement  fans  rien  dire^  comme  il  avoit 
vécu  fans  rien  faire  ^  apparemment  par 
comparaifon  avec  fon  frère,  &  parce 
qu'il  avoit  toujours  marqué  peu  d'am- 
bition pour  commander.  Il  ne  laifïà 
point  d'enfans  de  fon  mariage  avec 
Anne  de.  Caumont.-  Le  fils  qu'il  en 
avoit  eu,  Lçonor  d'Orléans,  Duc  d& 
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Fronfac ,  ayant  été  tué ,  à  l'âge  de 
^ix-fept  ans  ,  au  (îége  de  Montpel- 
lier, en  1622.  Cette  Anne  de  Cau- 
mont  avoit  été  d'abord  fiancée  à 
Claude  d'Efcars ,  Prince  de  Carenci ,. 
i[ui  fut  tué  en  duel ,  comme  je  l'ai  dit, 
par  Biron  fon  rival. 

IV. 

Antoine  de  Brichan» 

T  E  A  u ,  Marquis  de  Nangis  ^  Meflre- 
de-Camp  (i)  du  régiment  des  Gardes^ 
Françoifes  j  fils  de  Nicolas  de  Brichar> 
îeau  ,  Seigneur  de  Beauvais  -  Nangis ^ 
Cr  de  Jeanne  d^Aquerre* 

Son  père  ,  fon  oncle  &  deux  de 
fes  confins  furent  tués  à  la  bataille 
de  S.  Denis ,  en  1^62,  Il  commença 
de  porter  les  armes  au  fiége  de  Muci- 
— »— 1 1  I         III  ■  Il 

(  1  )  Philippe  Stroffi  étoît  Colonel-Gcné- 
tal  de  l'Infanterie  Françoife, 
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dan ,  en  i  J^p  ,  y  fut  bléfifé  ,  &  le 
fut  encore  la  même  année ,  au  fiége 
de  S.  Jean  d'Angeli.  Henri  III  lui 
donna  le  régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifes,  au  mois  de  Novembre  i  jyy» 
Je  remarque  qu'excepté  lui  &  Gril- 
lon, tous  ceux  qui  ont  été  à  la  tête 
de  ce  régiment  fous  les  règnes  de 
Charles IX,  Henri  III,  Henri  IV 
&  Louis  XIII,  ont  été  tués.  Ghar- 
les  IX,  lors  de  fa  création  en  15*64, 
y  nomma  pour  Meflre  -  de  -  Gamp 
François  Gharri  (  i  )  ,  qui  fut  tué  , 
quelque  temps  après  ,  fur  le  pont 
S.  Michel ,  par  du  Châtelier  -  Por- 
taut. 

Coiïeins  fut  tué  au  fiége  de  la 
Rochelle,  en  iJJS'  Louis Bérengei- 

(  I  )  Ce  premier  Me  lire -de  Camp  de^^ 
Gardes-Françoifès  occupoit  pour  tout  loge- 
ment deux  chambres  dans  rhotellerie  des 
îrois  Chandeliers ,  rue  de  la  Htichette, 

Gvj 
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Dugua  fut  tué  par  le  Baron  de.Vl- 
teaux,  le  3  i  Octobre  IJJS*^ 

'  Nangis. 

Grillon. 

Charles  de  Créqui  fut  tué  au  fiégÇ' 
de  Bremen  j  en  Allemagne  ,  le  17 
Mars  1(538. 

Son  fils,  Charles  de  Créqui,  Com- 
te de  Canaples ,  en  faveur  de  qui  il 
avoit  obtenu  de  fe  démettre  du  régi- 
ment des  Gardes ,  étoit  mort  huit  ans 
auparavant  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  au  fiége  de  Chambéri. 

Jean  de.  Rambures ,  qui  fuccéda  à 
ce  fécond  Créqui ,  fut  tué  au  fiége  de 
la  Capelle  en  16'^"]. 

M.  de  Nangis,  quelque  temps  avant 
fa  mort ,  avoit  commencé  un  petit 
Ouvrage  que  fon  fils  acheva ,  &  qui 
fut  imprimé  fous  ce  titre  :  Mémoires 
de  M.  de  Beauvais- Nangis ,  onHif- 
îoire  dis  Favoris  François ,  depuis  Hen- 
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tMI j  jufqiCà  Louis  Xlîl,  Le  dé- 
but m'en  a  paru  remarquable  :  Tow- 
us  les  fortunes  ,  dit-il  ,  avaient  tou^ 
jours,  été  médiocres  jufqu'au  règne  de 
François  î  ;  car  les  Maifons  £Arma->- 
gnac  j  de  Foix  ^  d'Albret  ^  de  Rohan  » 
de  Laval ,  de  Luxembourg  ù"  autres 
grandes ,  quoiqu'elles  eujjent  pojfédé  de 
grandes  charges ,  étaient  maintenues  &* 
élevées  par  les  alliances^  ^  non  par  les 
grands  bienfaits  des  Rois^  parce  que  les 
Rois  ne  levant  pas  de  grands  impôts  fur 
leurs  Sujets  s  avaient  ajfe^  de  peine  à 
fubvenir  aux  charges  de  leur  R  oyaume  , 
&*  ne  pouvaient  faire  de  grands  biens 
â  leurs  Favoris, 

.V. 

Je  an  de  Beaumanoif^ 
Marquis  de  Lavardin  ,  Maréchal  de 
France  j  fils  de  Charles  de  Eeaumanoirf 
Seigneur  de.  Lavardin  j  ^  de..Margaejz 
tite.  de  Chourfes„ 
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Il  avoit  fait  une  efpece  de  Mémo* 
rial  des  principales  circonftances  de; 
fa  vie;  je  vais  en  rapporter  quelques 
articles,  en  y  retranchant  beaucoup 
de  faits  peu  intéreflTans. 

»  Né  en  ly  j*  I ,  j'étois  plus  âgé  de 

*  Depuis  î3  deux  ans  que  le  Prince  *  de  Na- 

3>  varre ,  auprès  de  qui  je  tus  eleve . . . 

3»  Je  fis  mes  premiwes  armes  ,  en- 
w  I /dy ,  à  la  bataille  de  Saint-Denis,. 
»  où  je  fus  blefle ,  mais  légèrement . .  • 

»>  J'étois  au  fïége  de  Poitiers  en- 
»  i$6^.  Lorfque  l'on  crut  dans  la 
35  Ville  que  nous  allions  donner  l'af- 
»faut,  plus  de  quatre- vingt  Dames. 
35  s'avancèrent  jufqu'au  bord  de  la- 
3»  muraille  ,  aux  deux  côtés  de  la- 
»  brèche ,  dans  l'intention'  fans  doute 
s»  de  redoubler  le  courage  de  leurs 
w  maris ,  de  leurs  frères  &  de  leurs 
asparens,  en  leur  donnant  de  pareils 
M  témoins   de  leur  valeur  j  l'affaut 
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>j  iveut  pas  lieu ,  &  nous  levâmes  le 
i3  fîége  quelques  jours  après. .  •  • 

»  Mon  père  fut  tué  au  mafTacre  de 
99  la  S.  Barthelemi ,  &  j'aurois  eu  le 
«  même  fort  ;  mais  heureufement  j'é- 
M  tois  allé  paflTer  la  nuit  avec  la  veuve 
»  d'un  Confeiller ,  bonilfe  Catholique 
95  &  Dame  de  Charité  de  fa  ParoifTe; 
aa  j'y  reftai  caché  pendant  trois  jours, 
M  au  bout  defquels  elle  m'emmena 
a»  habillé  en  ^lle ,  &  comme  fa 
3î  Chambrière ,  à  fa  Terre  à  douze 
w*  lieues  de  Paris . . . . 

3î  J'abjurai  le  Calvinifme,  comme 
»  bien  d'autres .... 

»  Le  lo  Juin  13*7-^,  nous  prîmes  la 
9>  Ville  de  Saint-Lo  d'aflaut  ;  j'y  reçus 
s»  trois  bleffures  afTez  dangereufes. 

»Dugua,  Meftre-de-Camp  des^ 
9»  Gardes  Françoifes,  ayant  été  tué 
»  par  Viteaux,  je  demandai  fa  place 
9>  au  Roi  qui  me  la  promit ,  mais  le 
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>5  lendemain  il  la  donna  à  BeauVais^' 

9>  Nangis.  Je  fus  très  -  fenfible  à  ce 

»  manquement  de  parole;  &  dès-lors 

»  je  me  joignis  à  ceux  qui  confeil-^ 

»  loient  depuis  long-temps   au  Roi 

33  de  Navarre  de  s'échapper  de  la 

»»  Cour  où  ijt  vie  n'étoit  pas  en  fûre- 

3»  té  ;  ce  qu'il  exécuta  le  4  Février 

5î  I5'7<5,  fous  prétexte  d'une  pcirtie 

»  de  chaffe.  Dans  notre  fuite ,  nous 

35  étant  arrêtés  pour  tepaître  àMont- 

35  fort-rAmauri ,  ce  Prince  qui  de- 

35  voit  un  jour  gagner  tant   de  ba- 

»  tailles  &  conquérir  fon  Royaume, 

35  penfa  être  tué  dans  une  grange.,, 

33  d'un    coup    de    ferpe  ,   par    une 

3»  vieille  femme  ,  dont  (  i  )  il  careiToit 

33  la  fille  ;   j'étois   heureufnment    à 


(  i)  D'Aubigiré  ,  dans  fês  Mémoires,  p. 
fo  ,' donne  un  autre  fiijet  de  colère  à  cette 
•weille,. 
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»  l'autre  bout  de  cette  grange  ,  d'où 
99  je  m'avançai  aflez  vite  pour  parer 
»  le  coup  de  ferpe  dont  cette  vieille 
a»  alloit  lui  fendre  la  tête  par  der- 
»  riere .... 

«  La  guerre  civile  s'étant  rallu^ 
»  mée ,  je  pris  d'aflaut  Villefranche 
3'  en  Périgord;  il  y  eut  plus  de  pil- 
3j  lage  ,  &  de  filles  &  de  femmes  vio^ 
»  lées  ,  que  de  fang  répandu  :  on 
»  m'accufa  à  la  Cour  d'avoir  eu  le 
»'  foir  pour  ma  part  deux  Religieufes 
»  fort  jolies. 

55  Mai  lyyS.  .Randan  &  moi  re- 
»  cherchions  en  mariage  Madame 
»de  Montafié.  Nous  nous  querel- 
a>  lames ,  nous,  nous  battîmes  ,  je  le 
»  tuai. 

»  Octobre  même  année.  La  Reine 
5»  Mère  *  vint  à  Nérac ,  pour  faire  *Cathfr'ne 
"des  propofitions  au  Roi  de  Na-    •''^^^^"*» 
»  varre.  Ce  Prince  me  dit  un  jour 
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»  très-brufquement  que  mes  aflîdui- 
»  tés  auprès  de  Mademoifelle  (  i  ) 
3»  Dayelle  l'impôt  tunoient  ;  cette  bruf. 
9>  querie  &  d'autres  fujets  de  mécon- 
3»  tencement  qu'il  m'avoit  déjà  donnés,. 
»  me  firent  écouter  les  promefTes  de 
»  la  Reine  Mère  ;  je  quittai  le  Parti 
»  Huguenot ,  &  retournai  auprès  de 
»  Henri  III,  quime  reçut  avec  bon- 
»  té. 

Il  me  donna,  en  lySy,  la  Lieu- 
»  renance-Générale  de  l'Armée ,  fou» 
3i  le  Duc  de  Joyeufe ,  homme  pré- 
»  fomptueux ,  &  qui  n'écouta  aucun 
»  de  mes  confeils  à  Coutras. 

»  Après  la  mort  de  Henri  III, 
»3  je  reconnus  aufEtôt  notre  grand 
«  Henri. 

(  I  )  Fille  d'honneur  de  Catherine  de 
IWédicis;  elle  étolt  Grecque,  &  avoit  été 
fâuvée  du  (àccagement  de  Tlfle.  de  Chypre  y 
et  1571. 
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9)  La  nuit  du  24  au  25"  Juillet 
»  IJ5)0,  M.  d'Aumont  &  moi  atta- 
»  quâmes  &  emportâmes  d'aflaut  le 
»  Fauxbourg  Saint  Germain. . .  • 

»  Avril  i^^2.  Je  fus  blefle  au 
»  combat  d'Aumale  auprès  du  Roi ,. 
9»  qui  y  fut  aufîi  blefie.  « 

Lavardin  eut  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France  en  155) j,  &  mourut 
en  i(5i4. 

V  I. 

François  d'Espinay^ 
Seigneur  de  S.  Luc  ,  Gouverneur  de 
Brouagej  Lieutenant  Général  au  Gou* 
vernement  de  Bretagne  Grand-Maître 
de  VAr  iilerie^fiU  de  Voler  an  d'Efpi- 
nay  ,  Seigneur  de  S,  Luc  y  (2'  de  Mar- 
guérite  de  Grouches-Gribouval, 

On  raconte  que  Henri  III  avoit 
fait  conftruire  ,  dans  une  falle  très- 
vafte ,  chez  le  Marquis  d'O ,  plufieurs 
petits  cabinets  qui  n  étoient  fépare's 
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que  par  des  cloifons:  quil  y  menolc 
fouvent  fes  Favoris  :  qu'on  y  fouf- 
poit ,  qu'on  y  couchoit  :  que  S.  Luc,,  t 
qui  n'avoit  jamais  eu  pour  ces  petits 
cabinets  qu'un  goût  de  complaifan- 
ce ,  tourmenté  d'ailleurs  par  la  jaloiH 
fie  &  les  reproches  de  fa  femme-, 
imagina  que  le  caradere  très  fuperf- 
titieux  de  Henri ,  pou  voit  être  ua 
moyen  de  le  faire  changer  de  mceurs':, 
qu'il  introduific  au  chevet  du  lit  de; 
ce  Prince ,  par  un  trou  dans  la  cloi- 
fon  ,  une  farbacanne  d'airain ,  avec 
laquelle  ,  d'une  voix  fourde  &  fépui^ 
erale,  il  ki  prononça,  de  la  part  da^ 
Ciel ,  les  menaces  les  plus  terribles , 
s'il  ne  renonçoit  à  fes  infâmes  plai- 
firs  :  que  Henri  éveillé  en  furfaur,. 
crut  d'abord  que  ce  n'étoit  qu'un 
fonge  ;  mais  que  cette  voix  s' étant 
encore  fait  entendre  ,  il  fut  très^ 
e&ayé ,  ôi  pafïà  le  refte  de  la  nuit 
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«n  prières  :  que  le  jour  ne  diflipa 
point  fon  trouble  ,  &  que  les  mou- 
yemens  de  terreur  qui  lui  échap- 
poient ,  écoient  fi  marqués ,  qu'enfin 
d'O  fe  jetta  à  fes  genoux  ,  &  le 
preiTa  ,  d'un  air  fi  touché  ,  de  lui 
dire  la  caufe  de  l'état  où  il  le  voyoit , 
qu'il  en  obtint  Taveu  :  que  d'O  n'é- 
tant pas  homme  à  croire  aifément 
aux  avertiffemens  du  Ciel,  chercha, 
examina  &  s'informa  avec  tant  de 
loin  &  d'adrefle ,  qu'il  découvrit  la 
fourberie  ,  &  que  S.  Luc  ,  averti 
qu'on  alloit  l'ariéter ,  s'enfuit  dans 
fpn  Gouvernement  de  Brouage;  les 
différens  partis  ,  ajoute-t-on  ,  qui 
commençoient  déjà  à  déchirer  la 
France ,  rendcient  l'autorité  royale 
fi  foible ,  qu'il  s'y  maintint  contre  les 
ordres  &  les  troupes  qui  vinrent  pour 
i'en  chafTer. 
Je  cro^  que  cette  prétendue  anec« 
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dote,  quoique  rapportée  par  de  ThoU 
&   d'Aubigné  ,    n'eft  qu'un  de  ces 
contes,  une  de  ces  calomnies  que  la 
haine  des  Ligueurs  &  des  Calviniftes  | 
■contre  (i)   Henri  III,  répandoit 
dans  le  public ,  pour  difFamer  &  ridi-   a 
culifer  ce  malheureux  Prince  :  voici    | 
la  véritable  caufe  de  la  difgrace  de 
S.  Luc  :  Henri  III  aimoit  Marie  de 
Lorraine  ,  fille  du  Marquis  d'Elbeuf, 
Se  en  étoit  aimé  :  Catherine  de  Mé- 
dicis  eut  des  raifons  de  politique  pour 
traverfer  cet  amour  ;    Henri  III 
époufa  Louife  de  Vaudemont  ,  & 
Mademoifelle  d'Elbeuf  fut  mariée  au 
Duc  d'Aumale.  Elle  avoit  pafTé  qua- 
tre ou  cinq  ans  dans  fes  Terres  ou 


(  1  )  Il  me  (èmble  que  j'ai  bien  prouvé , 
p.  I  f  2  du  premier  Volume  de  cette  Hiftoire, 
qu'il  n'avoit  point  les  mœurs  infâmes  qu'on 
lui  imputoit. 
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dans  le  Gouvernement  de  fon  mari , 
&  n'étoic  revenue  à  la  Cour  que'de- 
puis  peu  de  temps;  Henri  III  lui 
avoit  fait  quelques  vifites  déguifé , 
&  n'ayant  pris  pour  confident  que 
S.  Luc  ,  qui  eut  Tindifcrétion  de 
parler  de  ces  vifites  à  fa  femme ,  & 
fa  femme  en  avertit  la  Reine  à  qui 
elle  vouloit  paroître  très  -  afteâ:ion- 
nce  ;  il  arriva  ce  qui  arrive  prefque 
toujours  ;  les  indifcrets  furent  facri- 
fiés. 

Les  Calviniftes ,  en  ij^y,  aflîé- 
gerent  Brouage  ;  ils  fçavoient  que 
cette  place ,  par  certaines  circonftan- 
ce5  ,  étoit  alors  mal  pourvue  de 
vivres  &  de  munitions  de  guerre  ; 
mau  S.  Luc  y  efi  ^  leur  avoit  dit  plu- 
fieurs  fois  le  Maire  de  la  Rochelle; 
en  effet ,  il  s'y  défendit  avec  tant  de 
courage  &  d'habiieré,  qu'ils  furent 
obligés  de  lever  Le  liége. 
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Après  la  mort  de  Henri  III,  il 
fut  des  premiers  à  reconnoître  Hen- 
ri IV,  contre  qui  il  avoit  fouvent 
combattu ,  lorfque  ce  Prince  n'étoit 
encore  que  Roi  de  Navarre.  Il  lui 
rendit  d'importans  fervices,  fur-tout 
au  fiége  de  Laon ,  à  celui  de  la  Fere, 
&  en  Bretagne  contre  le  Duc  de 
Mercœur.  Il  fut  tué  le  7  Septembre 
^S97  »  ^^  dége  d'Amiens  ,  d'une 
moufquetade  dans  la  tête.  Tous  les 
Hiftoriens  de  ce  temps  là,  Catholi- 
ques &  "Caiviniftes  ,  s'accordent  fur* 
ies  éloges  qu'il  méritoit.  M.  de  S, 
Luc  ,  dit  Brantôme  ,  Chevalier  très- 
gentil  &"  très-accompli  en  tout  ^  &  qui 
fut  tué  aujîéoe  d'Amiens ,  très-  regretté 
ù'  en  réputation  d\m  très-brave  , 
i^aillant  &*  bon  Capitaine.  S.  Luc ,  dit 
d'Aubigné,  qui  avoit  quitté  Vexcel- 
Unce  entre  les  courtifans  pour  la  gagner 
entre  les  gens  de  guerre  ;  envié  des 

premiers , 
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pnmhrsj  aimé  des  autres  jufqiCà  la 
mort  &*  bien  regretté, 

V  I  I. 

Roger  de  S.  Lary,  Duc  de 
Bellegarde  ,  Pair  &"  grand  Ecuyer  dz 
France  ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  Gouverneur  d& 
Bourgogne  ,  fils  de  Jean  de  .S,  Lary, 
&*  d^Anne  de  Villemur. 

Lorfque  dans  fa  vieillefle  il  le  rap- 
pelloit  le  cours  de  fa  vie ,  quel  hom- 
me put  jamais  avoir  des  fouvenirs 
plus  agréables  &  plus  flatteurs  ?  Il 
avoit  été  particulièrement  chéri  de 
Henri  III  &  de  Henri  IV:  il  avoit 
eu  des  avions  diftinguées  à  la  guer- 
re :  on  ne  fçauroit  être  plus  aimé  & 
plus  honoré  qu'il  l'avoit  été  dans 
fon  Gouvernement  de  Bourgogne  : 
il  avoit  pofTédé  le  cœur  de  Gabrielle 
d'Eftrées  &  de  la  charmante  Made- 
Tome  II,  H 
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moifelle  de  Guife,  depuis  Princefle 
de  Conti;  voici  ce  qu'elle  dit  elle- 
même  dans  fon  Hifloire  des  Amours 
de  Henri  IV:  Mademoifelk  de  Guife, 
<  I  )  fur  quelques  efpérances  que  le  Roi 
(2)  avoit  données  de  Vépoufer  j  dédai' 
gnoit  tout  ce  qui  ne  lui  offrait  pas  Vidée 
d'un  trône;  elle  fentit ^  en  voyant  M, 
^e  (  3  )  Bellegarde  ^  que  fans  être  Roi , 
en  pouvait  la  rendre  fenfible  ;  ils  s'ai- 
mèrent dès  qiHils  fe  virent,  • . . , .  Vin- 
térêt  de  la  fortune  de  M,  de  Bellegarde» 
exigeait  qu'il  ménageât  (4.)  Made- 
moifelk d^Eflrées  dont  il  était  aimé , 
ù"  qui  commençait  à  sapptrcevoir  quil 

(  I  )  Mademoifêlle  de  GxiiCe  fous  le  nom 
^e  Milagarde, 

(z)  Henri  IV. 

(  3  )  M,  de  Bellegarde  fous  le  nom  de 
fFlorian. 

(  4  )  MademoUèlle  d'Eûrées  fous  le  nom 
l(le  Crifantf, 
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hi  dèvenoit  infidèle.  îlfefervit  de  tout 
Vafcendant  qu'il  avoit  fur  [on  cœur  Sr 
fon  efprit  pour  lui  faire  croire  qu'il  lut 
étoit  toujours  aujfî  attaché  j  mais  que 
pour  eff'acer  entièrement  les  foupçons 
qu' avoit  eus  le  Roi  quils  s'aimoient^  il 
étoit  à  propos  quil  parut  amoureux  de 
Mademoifelle  de  Guife  ;  enfin  il  fçut  fî 
bien  la  perfuader ,  quelle  y  confentit  ; 
Mademoifelle  de  Guife  &*  elle  devin- 
rent mime  fi  bonnes  amies ,  quon  les 
voyoit  toujours  enfemble  6*  habillées 
Vune  comme  Vautre* 

M.  de  Bellegarde  fe  croyoit  appa- 
remment deftiné  à  l'amour  des  (  i  ) 
I  Reines  :   Quoique  *  vieux ,  dit   Ma-   *  11  avoU 
\  dame  de  Motte  ville ,  T.  I,  p.  ly,  il 
fut   un   de  ceux  qui  aimèrent  Anns 

(  I  )  Mademoifelle  de  Gu'iCe  &  Gabrielle 
1  d'Eftrées  que  Henri  I V  avoit  voulu  épou-. 
ftr. 

Hij 


près  de  foi- 
xante  ans. 
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d'Autriche  ;  il  a\  oit  été  le  favori  de 
deux  Rois  j  ù"  la  renommée  en  faifoit 
encore  tant  de  bruit ,  que  cette  Reine 
ne  refufa  point  un  encens  qui  ne  pou- 
vait noircir  fa  réputation. 

Il  fut  enveloppé,  en  16^1  ^  dans 
l'Arrêt  rendu  contre  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  d'Or- 
léans :  dépouillé  de  fon  Gouverne- 
ment &  de  tous  les  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  de  nos  Rois,  réduit  & 
confiné  dans  une  petite  maifon  d'un 
de  Tes  amis  ,  contraint  d'emprunter 
de  l'argent  pour  vivre,  il  n'y  a  pas 
d'apparence  ,  dit  M.  de  Beauvais- 
Nangis,  qu'à  l'âge  de  foixante- douze 
ans  qu'il  a,  il  relevé  jamais  fa  for- 
tune. Anne  d'Autriche  la  releva 
en  1 6^43  ,  dès  qu'elle  fut  Régente  du 
Royaume  ;  elle  lui  donna  des  pen- 
Jions ,  &  lui  fit  rendre  fes  biens  qui 
gvoiçnt  été  déclarés  acquis  &  cgn-. 
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fîfqués  au  profit  du  Roi  ;  il  avoit 
alors  quatre-vingts  ans  ;  il  en  vécut 
encore  trois,  aimé,  recherché ,  agréa- 
ble mcme  aux  jeunes  gens  :  fa  vieil- 
lefTe  étoit  le  foir  d'un  beau  jour*.  Il 
mourut  le  1 3  Juillet  1 6/^6 ,  âgé  de 
:^uatre- vingt -trois  ou  quatre  ans, 
fans  laiiïer  d'enfans  de  fa  femme , 
Anne  de  Beuil ,  fille  d'Honorat  de 
Beuil,  Comte  de  Fontaines ,  dont  j'ai 
parlé  page  2  de  ce  fécond  Volume. 

VIII. 

Henr  I  d'A  l  b  r  e  t  ,  Baron  de 
Miojèns ,  Comte  de  Marennes  j  Grand- 
Sénéchal  de  Béarn  j  fils  de  Jean  d'AU 
bret ,  Baron  de  Miojens  &-  de  Sufanne 
de  Bourbon  Bujjet  ^  Gouvernante  de 
Henri  IV, 

On  traitera  fans  doute  de  fable  ©u 
(de  folle  vifion  ,  ce  qu'il  racontoit 
4'une  tête  d'Apollon  qu'il  avoit  eue 

H  iij 
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de  fon  grand-pere.  D  difoit  que  cette 
tcte  ,  d'un  métail  particulier  ,  très- 
brillant  ,  quand  il  la  regardoit  le 
matin ,  fe  ternilToit  s'il  devoit  lui  ar- 
river quelque  malheur  dans  la  jour- 
née. On  prétend  qu'à  l'aflaut  de  la 
Ville  de  Cahors  en  ij8o,le  Roi  dt 
Navarre  lui  demandant  s'il  avoit  con« 
fuite  fa  tête  ,  il  répondit  qu'il  l'a  voit 
vue  bien  ternie,  &  quen  effet,  queï* 
ques  heures  après ,  il  avoit  été  très- 
dangereufement  blifTé. 

Il  étoit  petit-fils  d'Etienne  d'Al- 
bret ,  bâtard  de  Gilles  d'Albret  &  de 
Jeanne  Sellier.  Il  époufa  Antoinett© 
de  Pons ,  dont  il  eut  Apollon  d'Al- 
bret, qui  embraflTa  l'état  eccléfiafti- 
que ,  &  Henri  d'Albret ,  qui  époufa 
Anne  de  Gondrin-Pardaillan  ,  dcnï 
il  eut  trois  fils ,  François- Alexandre 
d'Albret  .  Céfar  -  Phœbus  d'Albret 
qui  fut  Maréchal  de  France  ,   & 


DU  S.   Esprit.      17^ 

François-Amanjeu  d'Albret ,  tué  en 
duel  en  1572  ,  fans  laifler  de  pofté- 
rité.  Céfar-Phœbus  d'Albret ,  Maré- 
chal de  France ,  n'ayant  qu'une  fille 
de  fon  mariage  avec  Madelaine  de 
Guenegaud ,  la  maria  à  fon  nevei^ 
Charles  d'Albret  ,  fils  de  fon  frère 
aine ,  François  -  Alexandre  d'Albret. 
Ce  Charles  d'Albret ,  Maréchal- de- 
Camp  ,  &  fort  eftimé ,  étoit  le  der- 
nier maie  de  fa  famille  ,  &  n'eut 
point  d'enfans  ;  il  fut  tué  au  mois 
d'Août  i6jS  y  chez  le  Marquis  de 
Buflî-Lamet ,  au  Château  de  Pinon 
en  Picardie ,  allant  voir  nuitamment 
la  Marquife  ;  on  le  prit ,  ou  l'on  fei- 
gnit de  le  prendre  pour  un  voleur  ; 
le  Marquis  de  Buffi  fe  j^ftifia  en  prou- 
vant i' alibi, 

IX. 

Antoine  de  Roquelaure, 
Lkutmant'Général  au  Gouvernemmt 

Hiv 


ly^  HisTi  DE  l'Ordre 
de  Guyenne,  Maire  perpétuel  de  Bor- 
deauXt  Maréchal  de  France  en  idij" , 
fils  de  Géraudj  Seigneur  de  Roquelaure, 
ù"  de  Catherine  de  Befoles, 

Il  ne  s'étoit  pas  fait  moins  chérii' 
de  Henri  IV  par  l'agrément  de  fa 
converfation  ,  que  par  les  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre. 
Avec  beaucoup  d'efprit ,  de  pénétra- 
tion ,  un  fens  droit ,  il  avoit  encore 
l'avantage  d'être  doué  d'une  gaieté 
de  caraélere  qui  donnoit  une  tour- 
nure agréable  &  plaifante  aux  chofes 
ks  plus  férieufes.  Au  combat  de  Fon- 
taine -  Françoife ,  le  j*  Juin  IS9S  * 
Henri  IV  voyant  fuir  deux  de  (^i 
efcadrons ,  lui  dit  de  courir  après  ; 
Vous  rrCexcufere\ ,  j'i/  vous  plaît  ^  ré- 
pondit-il, on  croirait  que.  je  fuirois 
comme  eux  ^  je  combattrai  à  vos  côtést 
comme  j'ai  toujours  faits  VaHion  va 
être  chaude ,  Ct*  je  ferai  bien  aife  ^'i- 
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€rîre  à  ma  belle  amie  que  fy  étois.  Il 
voyoic  que  ce  Prince  s'étoit  trop 
cxpofé ,  &  que  n'ayant  avec  lui  que 
cent  foixante  chevaux,  il  alloit  avoir 
dans  l'inftant  à  foutenir  le  choc  de 
dix  efcadrons  :  il  le  foutint,  comme 
on  fçait,  &  les  mit  même  en  fuite. 

Roquelaure  ne  fe  fervit  jamais  de 
fa  faveur  pour  nuire  ;  au  contraire  , 
il  fembloit ,  difoit  on  ,  qu'il  croyoit 
qu'elle  lui  faifoit  un  devoir  de  cher- 
cher les  occafions  de  rendre  des  fer- 
vices.  Quand  il  voyoit  un  Officier  fe 
promener  d'un  air  trifte  dans  le  jardin 
&  les  appartemens  du  Louvre ,  il  l'a- 
•bordoit ,  l'engageoit  à  lui  conter  ce 
qui  l'amenoit  à  la  Cour ,  &  follicitoit 
pour  lui,  fi  fa  demande  lui  paroifToit 
-bien  fondée, 

■i  11  eut  le  bâton  de  Maréchal  de 
France  en  idiy  ,  &  mourut  fubite- 
ment   dans  fon   Gouvernement  de 

H  v 
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Leitoure,  le  p  Juin  162^  y  âgé  de 
quatre-vingt-un  ans. 

X. 

Charles  d'Humieres» 

Marquis  d* Ancre  >  Lieutenant-Général 
au  Gouvernement  de  Picardie ,  Jils  de 
Jacques  d'Humieres  (f  de  Renée  £A- 
verton. 

Quelques  momens  avant  la  bataille 
d'Ivri ,  Ifaac  de  Vaudrai-Moy  &  lui 
envoyèrent  dire  à  Henri  IV  qu'ils 
n'étoient  qu'à  deux  lieues  avec  les 
troupes  qu'ils  lui  amenoient  de  Picar- 
die ;  Henri  IV,  foit  impatience  de 
combattre,  foit  dans  la  crainte  de 
laiiTer  ralentir  l'ardeur  qu'il  remar- 
quoit  dans  fon  armée  ,  ne  les  atten- 
dit pas:  le  foir,  lorfqu'ils  vinrent  le 
laluer  ,  s'appercevant  qu'ils  avoient 
l'air  mortifié  ,  Mes  amis  ^  leur  dit  il 
en  les  embraflant ,  vous  avei  tf 
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fouirent  battu  mei  ennemis  fans  moi , 
pour  quefaye  cru  que  je  pouvois ,  fans 
vous  fâcher,  les  battre  une  fois  fans 
vous. 

La  plupart  des  Hiftoriens  font  de 
grands  éloges  de  la  valeur ,  des  ta- 
lens  pour  la  guerre  &  des  fervices 
que  ce  Charles  d'Humieres  rendit  à 
Henri  IV  ;  il  cultivoit  les  Lettres  & 
les  Arts ,  ajoutent-t-iîs ,  &  s'étoit  ap- 
pliqué à  l'Anatomie  au  point  qu'il  y 
étoit  devenu  très-expert:  il  me  femble 
que  la  pratique  de  cet  art  décelé  je 
ne  fçais  quoi  de  barbare  dans  un 
homme  dont  la  profeffion  n'eft  pas 
de  l'exercer. 

Il  fit  périr  fa  femme  de  la  ma- 
nière que  je  l'ai  dit  ,  page  1 1 2  de 
ce  fécond  Volume.  Ce  meurtre  dut 
le  rendre  d'autant  plus  odieux,  que 
le  trouble  dont  fon  efprit  étoit  fou- 
vent  agité  après  cette  horrible  adion, 
H  vj 
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neparoiffbit  point  caufé  par  fes  re- 
mords ,  mais  la  fuite  de  la  fureur  ja- 
loufe  qui  la  lui  avoit  fait  commettre: 
fes  Domeftiques  l'entendoient  la  nuit 
s'écrier  ,  fe  lever ,  &  le  trouvoient , 
un  poignard  à  la  main,  courant  dans 
fa  maifon ,  injuriant  &  croyant  pour- 
fuivre  le  phantôme  de  cette  infortu- 
née. Il  fut  tué  à  la  reprife  de  Ham  fur 
les  Efpagnols,  le  ip  de  Juin  i  j'5>y. 

X  L 

Guillaume  de  Haute- 
W  E  R  ,  Seigneur  de  FervacqueSy  Lieu' 
tenant  -  Général  au  Gouvernement  ds 
Normandie  ,  Maréchal  de  France  en 
^S9S  '  fi^^  ^^  ^^^^  ^^  Hautemer  , 
Seigneur  de  Fervacques,  &*  £  Anne  de 
la  Beaume-MontreveU 

Il  n'avoit  que  fix  ans  lorfque  fon 
père  fut  tué  à  la  bataille  de  Cerifoîes 
en  1^44..  Il  commença  de  portex 
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les  armes  à  l'âge  de  feize.  II  fe  trouva 
aux  batailles  de  Renti,  de  Saint- 
Quentin  &  de  Gravelines  contre  les 
Efpagnols  ;  à  celles  de  Dreux ,  de 
Saint  -  Denis  &  de  Montcontour  , 
contre  les  Calviniftes  ;  reprit  fur  eux, 
en  ij"74  ,  plufieurs  Châteaux  en 
Normandie ,  &  contribua  beaucoup 
à  la  défaite  des  Reîtres  à  Dormans , 
en  lyyy.  Le  Duc  d'Alençon  ,  frère 
de  Henri  III,  fouhaita  de  fe  l'at- 
tacher, &  le  fit  Grand-Maître  de  fa 
Maifon,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  &  Surintendant  de  fes  Fi- 
nances. Ce  fut ,  dit- on  ,  par  fes  fu- 
neftes  confeils  que  ce  Prince,  en 
'i^^S  '  ^^^^  prétexte  de  fe  précau- 
tionner contre  l'inconftance  des  Pro- 
vinces de  Flandres ,  qui  venoient  de 
le  reconnoître  pour  leur  Souveraio , 
voulut  s'y  aflurer  de  plufieurs  Places 
fortes,  en  y  mettant  des  garnifons  , 
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qui  ne  dépendifTent  que  de  lui  ;  foo 
entreprife  fur  Anvers  échoua  ;  plus 
de  trois  cens  Gentilshommes  Fran- 
çois &  douze  cens  Soldats  y  furent 
maffacrés  par  les  Bourgeois  ;  fa  perfi- 
die &  fa  malhabileté  le  couvrirent  de 
honte  'y  il  revint  en  France ,  &  mourut 
l'année  fuivante  à  Château-Thierri 
où  il  s'étoit  retiré.  Une  de  fes  Maî- 
treffes ,  pour  fe  venger  de  Fervac- 
ques  qu'elle  foupçonna  d'avoir  fait 
courir  le  bruit  quelle  avoit  empoi- 
fonné  ce  Prince  par  un  bouquet , 
montra  à  Henri  III  un  manufcrit 
qui  avoit  pour  titre  :  Intrigues  ga- 
lantes de  la  Cour ,  &  qui  étoit  en  en- 
tier de  l'écriture  de  Fervacques  ; 
Henri  III  y  étoit  très-ridiculifé  à 
l'occafion  d'un  rendez-vous  nodlurne 
qu'il  avoit  obtenu  de  Madame  de 
Brion ,  &  dont  il  n  avoit  pas  profité , 
parce  que  le  Duc  de  Nemours ,  très- 
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amoureux  &  très  -  jaloux  de  cette 
Dame ,  averti  de  ce  rendez-vous  par 
une  Femme-de-chambre  qui  étoit 
dans  fes  intérêts ,  avoit  engagé  cette 

•  Femme-de  chambre  ,  par  de  nou- 
veaux préfens ,  à  lâcher  un  chat  dans 
la  chambre  ,  à-peu- près  à  l'heure  que 
Henri  III  arriveroit:  il  eft  certain 
que  ce  Princ«  avoit  une  averfion 
naturelle  pour  les  chats  :  Il  étoit 
prêt  à  tomber  m  foiblejfe  ,  dit  Varil- 
las  ,  toutes  les  fois  quil  en  voyoit ,  ou 
quil  en  fentoit  Vodeur  /  Gr  fes  Valets- 
de-pied  avoient  foin  de  vifiter  exa^e» 
ment  les  maifons  avant  quil  y  entrât, 
Cr  de  les  chajfer, 

Henri  IV  n'étant  encore  que  Pvoî 
de  Navarre  ,  avoit  toujours  affec- 
tionné Fervacques  ,  &  ce  fut  du 
moins  autant  par  amitié ,  dit  un  His- 
torien ,  que  par  une   jufte  récom- 

'-penfe  de  fes  fervices ,  qu'il  le  fit  Ma- 
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réchal  de  France  en  lypj.  La  fà» 
veur,  fous  Henri  IV,  pouvoit  faire 
obtenir  des  grâces,  des  diftindions 
de  Cour,  mais  jamais  des  honneurs 
militaires  qui  ne  fufTent  bien  mérités, 

XII. 

François  de  Cugnac, 
Seigneur  de  Dampierre  ,  Lieutenant- 
Général  au  Gouvernement  de  VOrléa- 
nois  j  Maréchal  de  Camp  ^  Jils  de 
François  de  Cugnac  &"  de  Jeanne  Ax/y^ 
Dame  de  Saint-Pere-Avy, 

,  Quelques  années  avant  fa  mort ,  il 
s'étoit  fait  peindre  fur  un  tas  de  pie^ 
ces  d'or  ;  tenant  fon  épée  d'une 
main ,  &  de  l'autre  une  bourfe  ,  & 
quand  on  lui  en  demandoit  la  raifon, 
c'e/?j  difoit-il ,  un  petit  trophée  que  je 
me  fuis  élevé  ,  &"  qui  fuhfiflera  du 
moins  en  peinture  ^  lorfque  mes  héritiers 
en  auront  àijjîpé  la  réalité:  fai  dans 


DU  S.  Esprit.      iSj*-- 

icertaîn  coffre  cent  mille  écus  j  que  je  ne 
dois  ni  aux  bienfaits  de  la  Cour  j  ni 
aux  emplois  que  j'ai  pojfédés ,  G*  dont 
certainement  rim  na  été  pris  fur  le. 
peuple  ;  cefl  le  produit  de  plujïeurs 
rançons  de  prifonniers  faits  de  ma  main 
en  différens  combats. 

Aujourd'hui  un  Officier  fe  désho- 
noreroit,  s'il  penfoit  à  tirer  de  l'ar- 
gent d'un  prifonnier  ;  on  ne  penfoit 
pas  de  même  dans  ce  temps  là  :  A 
la  bataille  d'Ivri ,  dit  Sulli ,  la  Châtei' 
gneraye  s'étoit  rendu  mon  prifonnier  / 
le  Comte  de  Torigni  ,  fon  parent ,  me 
le  demanda ,  &*  m'en  répondit j  la  (i) 
Châteigneraye  t  tandis  quil  l'emmenoit, 
fut  tué  par  deux  foldats  ;  f  aurais  pu 

(  T  )  Ce  zélé  Ligueur  méritoit  bien  le  fort 
qu'il  eut  ;  c'étoît  lui  qu'on  fbupçonna  d'avoir 
imaginé  ,  le  jour  des  Barricades  ,  ces  deux 
hommes  célejles  dont  j'ai  parlé  p,  lîjsi  de  ce 
fecond  Volume. 
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faire  payer  fa  rançon  à  Torigniy  com' 
me  on  me  le  confeilloitj  mais  je  ne 
voulus  pas  ajouter  cette  mortification  à 
la  douleur  quil  rejentoit  de  la  mort 
de  fon  parent, . . .  Alphofife  Idiaquei» 
dit  M.  de  Thou ,  fut  pris  dans  un 
combat  près  de  Cray  par  René  de 
Viau ,  Chevalier  des  Ordres  ,  qui  lui 
rendit  la  liberté  ,  moyennant  vingt 
mille  écus  de  rançon»  D'Aubigné,qui 
fe  piquoit  de  grands  fentimens  & 
d'être  très-délicat  fur  l'honneur,  dit 
dans  Tes  Mémoires,  qu'il  fit  propofer 
le  duel  au  Duc  d*Epernon  /  &*  qu*it 
ajouta  quHl  avoit  vu  autrefois  à  et 
Duc  une  épéefur  la  garde  (f  la  poignet 
de  laquelle  il  y  avoit  pour  vingt  mille 
écus  de  diamans ,  Gr  que  s*il  lui  plat* 
foit  d'apporter  celle-là  j  il  en  feroit  plus 
de  cas  que  ^aucune  autre»  Un  Gen» 
tilhomme  qui  tiendroit  aujourd'hui 
un  pareil  propos,  feroit  horreur. 
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Quoi ,  vouloir  hériter  de  ceux  qu  on 
tue  ! 

Le  Marquis  de  Varambon ,  com- 
mandant en  Artois  pour  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  fut  attaqué ,  battu  ,  &  fait 
prifonnier  ,  en  i^^6  ,  par  le  Mare» 
chai  de  Biron ,  il  prefla  beaucoup 
pour  qu'on  le  mit  à  rançon  ;  on  ne 
le  fît  pas  attendre  ;  elle  fut  taxée  à 
trente  mille  écus  ;  il  s'en  plaignit 
comme  d'une  infulte ,  &  déclara  qu'il 
refteroit  plutôt  toute  fa  vie  prifon- 
nier ,  que  de  laifler  dire  qu'on  n'a- 
voit  exigé  que  cette  fomme  pour  re- 
lâcher un  homme  de  fa  qualité.  Bi- 
ron ,  après  lui  avoir  fait  bien  des 
éxcufes,  le  pria  de  fe  taxer  lui-même; 
il  fe  taxa  à  cinquante  mille  écus^ 

XIII. 

-  Antoine  de  Sillï,  Comte 
it  la  Rochepot ,  Damoifiau  àt  Comr 
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merci  ^  Gouverneur  £  Anjou  j  fils  ds 
Louis  de   Silli ,  Comte  de  la  Roche- 
■     guyon  Gr  d'Anne  de  Laval. 

Henri  I V,  après  la  paix  de  Ver- 
vins  ,  l'envoya  en  ambaffade  à  Ma- 
drid. Son  neveu  &  quelques  autres 
Gentilshommes  François  ,  étant  allés 
*Aumois  *  u"  jour  fe  baigner,  des  Efpagnols 
de  Juin  s'arrêtèrent  à  les  regarder  ,  &  les 
plaifanterent  groilierement.  Ils  forti- 
rent  de  l'eau  ,  prirent  leurs  épées , 
cinq  ou  fix  de  ces  Efpagnols  furent 
bleffés ,  &  deux  tués.  Leurs  parens 
demandèrent  judice  au  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  qui  ordonna  à  fes  Officiers  de 
.  la  rendre.  On  força  le  palais  de 
rAmbafladeur  ;  fon  neveu  &  les 
Gentilshommes  François  en  furent 
arrachés  &  traînés  en  prifon.  Henri 
IV,  en  apprenant  cette  violence 
contre  le  droit  des  Gens,  déclara 
qu'il  en  vôuloit  fatisfadion,  ou  qu'il 
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en  tireroit  vengeance  ;  il  rappella  fon 
AmbafTadeur ,  &  défendit  tout  com- 
merce avec  l'Efpagne.  Le  Pape 
voyant  que  la  guerre  alloit  fe  rallu- 
mer entre  les  deux  Nations  ,  s'entre- 
mit ;  le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya 
les  prifonniers  ;  il  les  remit  à  M,  de 
Béthune  ,  notre  AmbalTadeur  à 
Rome. 

Rochepot ,  difoit-on ,  a  donné  des 
preuves  de  la  plus  grande  valeur  à 
tous  les  aflauts  &  toutes  les  batailles 
où  il  s'eft  trouvé  ;  il  eft  bien  éton- 
nant qu'il  ait  trahi  la  majefté  de  fon 
roiniftere  ,  en  ne  la  défendant  pas 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon 
fang.  Il  y  a  des  occafions  où  le  plus 
brave  homme  eft  embarralTé ,  s'il  ne 
joint  pas  le  courage  d'efprit  à  celui 
du  cœur.  Emeric  de  Barraut  qui  lui 
fuccéda  dans  cette  ambaflade ,  avoit 
f  un  &  l'autre  ;  un  foir  qu'il  étoit  à  la 
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Comédie ,  on  joua  une  pièce  dont 
le  fujet  étoit  la  prife  de  François  I , 
à  la  bataille  de  Pavie  ;  ce  Monarque 
y  étoit  repréfenté  demandant  hum-, 
biement  la  vie  à  un  Officier  Efpa- 
gnol ,  qui  lui  tenoit  le  pied  fur  la 
gorge  &  l'outrageoit  ;  les  applaudif- 
femens  redoubloient  à  chaque  mot  ; 
de  Barraut  s'élance  de  fa  place  fur 
le  théâtre  ,  l'épée  à  la  main ,  &  la 
paflTe  au  travers  du  corps  de  l'Adeur. 

X  I  V. 

Odet  de  Goyon-Mati- 
GNON ,  Comte  de  Torigni  j  Lieutenant' 
Général  au  Gouvernement  de  la  bajje 
Normandie  t  fils  de  Jacques  de  Goyon- 
Matignon  ^  Maréchal  de  France  ,  &• 
de  Françoife  de  Daillon. 

Né  en  ijjp  ,  &  n'ayant  que 
quinze  ans  au  fiége  de  S.  Lo  ,  ea 
ij7^,  il  monta  à  TafTaut,  fut  ren- 
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verfé  de  delTus  la  brèche  dans  le 
fofle,  remonta  &  entra  des  pre- 
miers dans  la  ville.  Le  foir ,  un  de 
les  parens  étant  venu  l'embrafler 
&  le  féliciter  de  n'avoir  point  été 
blefle  :  Il  me  femble  au  contraire  » 
lui  répondit  •  il  naïvement  ,  que 
je  dois  en  être  fâché  j  rien  rCaiie 
mieux  à  commencer  la  réputation 
d'un  jeun^  homme  ,  qu^une  hlejfw 
re. 

Inviolablement  attaché  à  Henri 
III  &  à  Henri  IV,  il  répondit  au 
Duc  de  Mayenne  qui  lui  avoit  écrit 
pour  l'engager  dans  le  parti  de  la 
Ligue:  »  Je  croyois  être  le  feul  en 
»  France  qui  s'appellât  Torigni  ;  ap- 
»paremment  qu'il  y  en  a  un  autre 
»  à  qui  votre  Lettre  s'adrefTe ,  &  que 
»  vous  efpérez  d'engager  à  facrifier 
»  fon  honneur  aux  brillantes  offres 
»  que  vous   lui  faites  ;  je  ne  crois 
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»  pas  que  vous  l'ayez  préfumé  de 

»  moi.  « 

Goyon  de  Torigm* 

Il  venoit  de  battre  un  gros  déta- 
chement d'Efpagnols  ,  de  palier  la 
Saône  &  d'emporter  d'alTaut  Lons- 
de-Saunier  ,    lorfqu'il  y  fut  attaqué 
d'une  maladie   contagieufe    dont  il 
mourut  le  7  Août  i  j'py  ,   âgé  de 
trente-fîx  ans.  Toutes  les  repréfen- 
tations  qu'on  lui  avoit  faites  pour 
l'empêcher  d'aller  dans  les  hôpitaux, 
avoient  été  inutiles  :  Il  ejl  mort  depuis 
cinq  ou  Jix  jours  trop    de  foldats  , 
avoit-il  toujours  répondu ,  pour  que 
je  ne  craigne  pas  que  ce  ne  fait  faute 
de  foins  ;  abandonner  ai- je  dam  leurs 
befoins  des  hommes  qui  ne  m^ont  jamais 
abandonné  dans  le  combat? 

Henri  IV  écrivit  au  Maréchal  de 
Matignon  :  »  Vous  avez  perdu  un 

»fils. 
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»  fils ,  &  l'Etat  &  moi  un  vertueux 
»  ami  :  je  ne  vous  dirai  point  de 
»  tâcher  de  vous  confoler ,  mais  que 
»  tant  de  gloire  qu'il  s'étoit  acquife , 
»  doit  dimmuer  votre  afflidion.  a 

X  V. 

François  de  La  Grange, 

Seigneur  de  Montigni  »  Maréchal  de 
France  ,  Jils  de  Charles  de  la  Grange  , 
Seigneur  de  Montigni,  ù"  de  Louife  t/e 
Rochechouart. 

Étant  très-jeune  ,  il  eut  une  aven- 
ture bien  trifte  en  Pologne.  Il  aimoit 
la  ComtefTe  Vienoska  ,  &  en  étoit 
aimé  ;  un  Italien ,  fon  rival ,  eut  la 
lâcheté  d'infpirer  de  violens  foupçons 
au  mari  ,  homme  naturellement  ja- 
loux &  féroce ,  qui  alla  à  l'apparte- 
ment de  fa  femme ,  &  lui  tenant  le 
poignard  fur  la  gorge ,  lui  dit  qu'il 
ne  la  croiroit  innocente  qu'à  condi- 
Tome  IL  I 
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tion  qu'elle  enverroit  dire  à  l'inflant 
à  Montigni  qu'elle  l'attendroit  le  foir 
à  onze  heures ,  &  Tintroduiroit  par 
la  petite  porte  du  jardin  :  Je  ne  con- 
tribuerai jamais  à  un  ajfajjinat  ,  lui 
répondit-elle  avec  fermeté  ;  il  la  poi- 
gnarda. Montigni,  le  cœur  percé  de 
la  plus  vive  douleur  ,  en  apprenant 
l'affreufe  mort  de  cette  infortunée , 
fe  fit  conduire  dans  le  champ  où  on 
l'avoit  ignominieufement  enterrée  ; 
profterné  fur  fa  foffe ,  il  l'arrofoit  de 
fes  larmes  ;  il  voit  le  barbare  Vie- 
noski  &  l'Italien  qui  venoient  fondre 
fur  lui  l'épée  à  la  main  :  le  combat 
ne  fut  pas  long  ;  il  les  tua  tous  deux , 
&  les  vit  expirer  à  l'endroit  même 
'  qui  pouvoit  être  le  plus  cher  à  fa 
vengeance. 

Quelques  femaines  après,  il  revint 
en  France  avec  Henri  III.  C'étoit, 
<lit-0D ,  un  des  Mignons  de  ce  Princç, 
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Ce  Mignon,  à  la  bataille  de  Coutras , 
commença  l'attaque ,  enfonça  &  mit 
en  fuite  Tefcadron  que  commandoit 
le  Vicomte  de  Turenne  ,  chargea 
celui  de  Salignac,  &  fut  faitprifonnier, 
après  avoir  afTez  long- temps  com- 
battu à  pied,  fon  cheval  ayant  été  tué. 
Il  fut  des  premiers  à  reconnoître* 
Henri  IV,  &  tous  les  Hiftoriens, 
dans  les  détails  qu'ils  font  des  com- 
bats d'Arqués,  d'Aumale,  de  Fon- 
taine-Françoife  ,  &■  des  fîéges  de 
Rouen ,  de  Paris ,  de  Laon  &  d'A- 
miens, parlent  avec  diftindlion  de 
fon  courage  &  de  fes  fervices.  Hen- 
ri IV,  en  i5o3  ,  au  lieu  du  Gou- 
vernement de  Paris  qu'il  lui  avoit 
donné  en  1601 ,  lui  donna  celui  de 
Metz,Toul  &  Verdun  où  certaines 
circonftances  exigeoient  un  homme 
fermé' &  de  confiance.  Après  la  mort 
de  ce  grand  Prince,  il  n'entra  dans 
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aucune  des  cabales  &  des  ligues  qui 
troublèrent  l'Etat  fous  l'adminiflra- 
tion  de  Marie  de  Médicis. 

Themine  ,  en  1616  ,  ayant  été 
fait  Maréchal  de  France ,  pour  avoir 
arrêté  le  Prince  de  Condé   dans  le 
Louvre  ,    Montigni  qui  arriva  par 
hasard  le  foir  à  Paris  ^  dit  BafTom- 
pierre  ,  cria  très-haut ,  fyfut  aujjifait 
Maréchal  de  France.  On  convenoit 
que  cette  dignité  étoit  due  à  fes  fer- 
vices  ;  mais  on  le  blâma  de  l'avoir 
demandée  dans   un   moment  où  il 
fçmbloit  qu'on  venoit  de  la  dégra- 
der ,  en  la  donnant  pour  récompenfe 
d'une  adion  qu'il  étoit  fi  aifé  d'exé- 
cuter. Il  mourut  le  5)  Septembre  de 
l'année  fuivante  ,   âgé  de  foixante- 
trois  ans  ;   il   venoit  de  reprendre 
toutes  les  villes  de  Eerri  qui  s'étoient 
déclarées  pour  les  méçontens. 

Marje-Cafimire  de  la  Grange  d'Ar- 
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quien  ,  fa  petite-niece,  née  en  1640, 
époufa  Jean  Sobieski  ,  &  devint 
Reine  de  Pologne.  Pendant  la  négo- 
ciation du  mariage  du  Prince  Jac- 
ques, Ton  fils  aîné,  avec  la  Princefle 
de  Neubourg  ,  fœur  de  l'Impéra- 
trice ,  Caillet  de  Teil ,  notre  Envoyé 
fecret  en  Pologne  ,  lui  demanda  , 
étant  feul  avec  elle  dans  Ton  cabi- 
net ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  fût  xléter- 
mince  à  s'allier  avec  l'Empereur  :  Le 
peu  d'égards  du  Minijire  Louvois,  ré" 
pondit-elle ,  n'a  point  effacé  de  mon 
cœur  que  je  fuis  Françoife  ;  ainji  je 
préférerai  toujours  Vaillance  de  la. 
France  à  toutes  les  autres^  il  ne  tiendra, 
qu^au  Roi  votre  Maître  ^  de  in  attacher 
entièrement  à  tous  fes  intérêts  ;  mais 
sHl  veut  que  je  rompe  avec  la  maifon 
à^ Autriche  ,  il  faut  qu'ilfaffe  pour  moi 
ce  que  fait  l'Empereur,  Gr  quHl  donne 
à  mon  Jits  une  Princefje  de  fon  fang, 

liij 
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Cette  Reine ,  dans  les  circonftances 
où  nous  nous  trouvions,  pouvoit 
nous  rendre  de  grands  fervices  j  on 
la  négligea  trop. 

XVI. 

Charles  de  Balsac-d'En- 
T  R  A  G  u  E  s ,  Baron  de  Dunes  ^  Comte 
de  Graville  j  Lieutenant" général  au 
Goui^ernemem  de  V Orléanais ,  Jîls  de 
Charles  de  Balfac-d^Entragues ,  Sd' 
gneur  de  Ckrmont^  &*  d'HéUne  Bon, 
époufa  Caihînm  Hennequin^ 

On  cite  de  lui  des  allions  très- 
courageufes ,  que  cependant  on  n^au» 
roit  peut-être  pas  regarde'es  comme 
aflèz  importantes  pour  le  faire  nom- 
mer  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Ef- 
prit ,  fi  les  fervices  &  la  mort  de  fon 
père ,  tué  à  côté  d'Henri  I  V  à  la 
bataille  d'Ivri,  n'y  avoient  concouru. 

Le  Père  Anfelme  ,  très-fouvent 
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fautif,  le  confond  avec  fon  oncle , 
qui  fe  nommoit ,  comme  lui ,  Char- 
les d'Entragues  ,  &  qui  fe  battit  con- 
tre Quelus.  Les  Mémoires  de  ce 
temps-là  ont  tant  parlé  de  ce  duel , 
&  fi  diverfement  de  ce  qui  l'occa- 
fionna  ,  que  j'ai  eu  la  curiofité  d'en 
rechercher  la  véritable  caufe  :  la 
voici  :  ce  d'Entragues  avoir  '  été 
amoureux  &  aimé  de  la  Maréchale 
de  Retz  ;  il  la  facrifîa ,  &  un  coeur 
de  diamans  qu'elle  lui  avoit  donné, 
à  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de 
Navarre  ;  cette  Princeffe  qui  ne  fe 
cachoit  pas  trop  de  fes  galanteries ,  fe 
paroit  de  ce  cœur;  Quelus  en  fit  des 
plaifanteries  dont  d'Entragues  réfo^ 
lut  de  fe  venger  ,  &  fe  vengea. 
D'ailleurs ,  s'il  fut  heureux  dans  ce 
combat ,  il  ne  le  fut  pas  dans  une 
querelle  qu'il  eut  à  Touloufe  en 
jypp  »  le  jour  même  qu'il  venoit  de 

liv 
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fiancer  une  fille  "  du  Maréchal  de 
Montluc  ;  il  fut  blefle  ,  &  mourut 
quelque  temps  après  de  Tes  bleflTures. 

XVII. 

Charles  de  Co ssi.  Comte i 
puis  Duc  de  BriJJac  ^  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Jlls  de  Charles  de 
Cojfé,  Comte  de  Brijfac  ^  Maréchal  de 
France  ^  ^  de  Charlotte  d'Efquetot* 

Henri  II I  le  nomma  Lieutenant- 
général  j  fous  Strofîî ,  de  Tarmée  na- 
vale qu'il  envoya  en  15*82  ,  pouc 
tavorifer  les  prétentions  de  D.  An- 
toine à  la  Couronne  de  Portugal.  Au 
combat  du  26  Juillet ,  près  des  Mes 
Açores,  fon  vaiffeau,  criblé  de  coups 
de  canon ,  coula  à  fond  ;  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver,  remonta 
fur  un  autre ,  &  continua  de  com- 
battre. Strofli  ayant  été  blefle  à  mort 
&  fait  prifonnier,  il  fe  trouva  charge 


r' 
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Hu  commandement  en  chef;  &  s'il 
ne  lui  fut  pas  poflîble  de  rétablir 
l'action  ,  il  eut  du  moins  la  gloire 
d'une  belle  retraite ,  &  d'avoir  fauve 
dix-huit  de  nos  vaiffeaux  qu'il  ra- 
mena en  France.  Il  ne  reçut  pas  de 
Henri  III  l'accueil  qu'il  croyoit  mé- 
riter ,  &  quelque  temps  après ,  il  en 
efTuya  même  quelques  paroles  défo- 
bligeantes  à  l'occafïon  d'un  différent 
qu'il  eut  avec  Joyeufe.  Il  fe  retira 
de  la  Cour  ,  parut  fe  dévouer  entiè- 
rement aux  Guifes,  &  devint  un  des 
principaux  adeurs  dans  les  troubles 
que  leur  ambition  fomentoit  depuis 
long-temps  dans  l'Etat. 

La  leâure  de  VHiJioire  romaine  ^  dit 
Sulli  ,  avoit  infpiré  au  Comte  de 
BrijJ'ac  un  projet  JînguUer  ;  il  avoit 
médité  d'ériger  (i)  la  France  en  Ré- 

(  1  )    Apparemment  que  l'exemple  tout 

Iv 
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publique  ,  &*  de  rendre  Paris  la  Capî-^ 
taie  de  ce  nouvel  Etat  j  fur  le  modèle 
de  ^ancienne  Rome,  Il  me  femble  que 
dans  un  Cofle  &  le  fils  d'un  homme 
des  plus^illuftres ,  ce  projet,  d'ailleurs 
très- chimérique,  eût  été  du  moins  plus 
noble  que  celui  de  vouloir  fe  donnée 
pour  Roi  GuiH;  ou  Mayenne,  d'une 
race  étrangère ,  tout  récemment  éta- 
blie en  France ,  &  qui ,  à  force  de 
troubles  &  d'attentats  pour  anéantir 
les  Princes  du  Sang ,  y  étoit  devenue 
aCTez  préfomptueufe  pour  fe  flatter 
que  la  Noblefle  Françoife ,  dans  le 
choix  d'un  Roi ,  la  préféreroit  à  tant 


récent  du  Prince  d'Orange  &  des  Provinces- 
Unies  ,  avoit  féduit  (on  imagination,  ^/z- 
eiennement  les  Gaules  fub/ijlerent  pendant 
■plufîeurs  fiecles  en  République  ^  difoit-il  à 
fa  fœur ,  Madame  de  S,  Luc ,  en  lui  parlant 
de  fôn  projet. 
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d'illuftres  Familles  nées  dans  fon  fein. 
Cojfé  j  ajoute  SuUi  ,  fut  long- temps 
fans  pout^oir  comprendre  d'où  prove- 
noit  Voppojîtion  générale  qi^ïl  trouvoit 
à  fon  dejjein  de  changer  la  Monarckis 
en  République;  car  il  s^en  étoit  ouvert 
à  tous  les  principaux  de  la  Ligue;  il 
craignit  à  la  fin  que  tandis  qiCil  tra- 
vailloit  à  un  projet  où  perfonne  ne  k 
ficondoit  j  Henri  IV  ne  C anéantît  en 
s'emparant  de  Paris;  cette  crainte  U 
fît  retomber  de  fes  idées  purement  ro- 
maines ,  à  Vejprit  français  de  ce  temps- 
là  ^  c'eft-a-dire  ,  à  ne  travailler  que 
pour  lui-même  ^  Zf  à  fe  vendre  le  plus 
cher  qiCû  pourrait. 

Quand  on  confidere  la  juflefle  des 
mefures  qu'il  prit ,  &  fa  dextérité  à 
les  cacher  &  à  tromper  la  défiance 
&  l'inquiétude  vigilante  des  Seize  & 
des  Moines  prêts  à  le  poignarder 
fur  le  moindre  foupçon  ,  il  n'eft  pas 

Ivj 


204  HisT.  DE  l'Ordre 

poffible  qu'on  ne  convienne  que  la 
rédudion  de  Paris ,  fans  effufion  de 
fang  ,  n'ait  été  de  fa  part  un  chef- 
d'œuvre  de  prudence  &  de  courage. 
Le  Cardinal  Légat  j  le  Duc  de  Ferla 
&  D.  Diego  dLbara  ,  avertis  j  dit 
l'Etoile ,  quil  y  avait  une  entreprife 
fur  Paris  ,  envoyèrent  prier  le  Comte 
de  BriJJac  de  vouloir  bien  venir  leur 
parler  ;  ilfe  rendit  aujji-tôt  chei  le  Duc 
de  Ferla  ;  £?"  aprh  avoir  entendu  h 
fujet  de  leur  crainte ,  il  leur  dit  quil 
nen  croyait  rien  ,  néanmoins  quHl  faU 
loit  y  prendre  garde  ,  &  que  pour  cet 
effet  il  allait  faire  fa  ronde  le  long  des 
remparts  s  ce  quilft  avec  trois  Capi- 
taines &•  quelques  Soldats  Efpagnols 
que  le  Duc  de  Ferla  lui  donna  ^  Gf  aux- 
quels il  avoltj  dit-on  t  ordonné  enfecret 
de  tirer  fur  ledit  Comte  de  Brljfac  au 
premier  bruit  quils  entendraient  au  de* 
hors,  La  ronde  étant  faite  fans  avoir. 
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tntendu  aucun  bruit  au  dehors  ,  &* 
après  avoir  trouvé  les  gardes  en  étatj 
ils  fe  font  retirés  fur  les  deux  heures 
après  minuit  ^  &  le  Comte  de  Brijfac 
ayant  reconduit  les  Officiers  Efpagnols 
jufqu^au  logis  du  Duc  de  Feria  j  a 
donné  fes  ordres  fecrets  au  corps-de' 
garde  qui  efi  auprès  de  la  maifon  dudit 
Duc  y  de  tirer  fur  les  mîmes  Efpagnols  ^ 
en  cas  quils  fortijfent  de  leur  logis  ^ 
en  même  temps  les  Sei^e  qui  av oient 
aujjî  fait  leur  ronde  j  fe  retirèrent  che^ 
eux. 

A  quatre  heures  du  matin ,  les 
troupes  de  Kenri  IV  entrèrent  dans 
Paris  ,  Cr  en  moins  de  trois  heures  , 
ajoute  l'Etoile  ,  dans  cette  grande 
Ville  qui  avoit  fait  pendant  cinq  ans 
la  guerre  à  fon  Roi  ^  tout  fut  aufjz 
tranquille  que  s^il  ny  eut  jamais  eu  de 
troubles.  Henri  IV  fit  le  Comte  de 
Briflac  Maréchal  de  France  &  Con- 
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feiller  d'Etat  ;  il  ne  fut  Duc  &  Parf 
que  fous  le  règne  de  Louis  XIII, 
au  mois  d'Avril  1611.  Il  tomba 
malade,  &  mourut  en  1621  ^  au 
château  de  Briflac ,  des  fatigues  qu'il 
s'étoit  données  au  fiége  de  Saint- Jean 
d'Angeli  :  Taurois  dù^  fur- tout  qua.' 
tre  foisy  y  être  tué,  difoit-il  quelques 
jours  avant  fa  mort  ;  mais  il  y  a  une 
dejîinée  ;  on  n'en  peut  gueres  douter  ^ 
&  il  racontoit  qu'au  mois  de  Jan- 
vier ly^xS,  Henri  IV  étant  allé 
voir  fa  fœur  (Catherine  de  Bour- 
bon )  qui  étoit  un  peu  indifpofée , 
&  s'étant  affis  fur  le  bord  de  fon  lit , 
le  plancher  de  la  chambre  fondit 
tout-à-coup  ,  excepté  à  l'endroit  où 
étoit  le  lit  :  que  vingt  ans  après  ,  au 
mois  de  Janvier  1616 ,  fa  femme  (la 
Reine  Marie  de  Médicis  )  ayant 
pafTé  après  fon  dîner  dans  fon  grand 
cabinet ,  le  plancher  fondit  aufli  tout- 
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à-coup ,  excepté  à  l'endroit  où  elle 
étoit  aflîfe:  Voilà ,  ajoutoit-il ,  k  Roi, 
enfuite  la  Reine  j  bien  étonnément 
préficrpés ,  ù'  je  le  fus  aujjî  ,  car  je 
venais  de  me  mettre  derrière  le  fauteuil 
de  cette  Princejfe  j  ayant  quelque  chofe 
à  lui  dire, 

L'Etoile,  Journal  de  Henri  IV, 
T.  II,  p.  2^6,  fait  mention  de  ce 
premier  accident ,  &  Baflbmpierre 
parle  du  fécond,  T.  I,  p.  35-5)  :  Je 
fom^aij  dit-il ,  avec  vingt-fept  autres 
perfonnes  ,  ù"  fus  blejfé  à  l'épaule  Gr  â 
la  cuijfe ,  Cr  eus  deux  des  petites  côtes 
enfoncées ,  do^je  me  fuis  fenti  long- 
temps ;  la  Reim  ,  ajoute-t-il,  demeura 
fur  une  poutre  qui  tint  ferme, 

XVIII. 

Pierre  de  Mornay,  Sei^ 
gneur  de  Buhi  ^  Maréchal  des  Camps 
kp"  Armées  du  Roi ,  Lieutenant-général 
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au  Gouvernement  de  Vljle  de  France  f 
fils  aîné  de  Jacques  de  Mornay  &*  dz 
Françoife  du  Bec. 

Les  Mémoires  de  ce  temps-là  le 
nomment  en  plufieurs  occafions  par- 
mi les  Officiers  qui  s'y  étoient  le 
plus  diftingués.  J'eipérois  de  trouver 
quelques  particularités  fur  Tes  fervices 
&  fon  caraftere  dans  la  Vie  de  Ton 
frère  ,  le  célèbre  Dupleffis-Mornay  ; 
mais  il  n'y  eft  parlé  de  lui  que  très- 
légerement.  D'ailleurs  aurois-je  pu 
citer,  avec  quelque  confiance  ,  l'Au- 
teur de  cette  Vie  ,  lorfqu'on  y  lit 
que  quelques  jours ^rès  les  (i) 
conférences  &  les  difputes  publiques 
entre  du  Perron,  Evêque  d'Evreux, 
&  Dupleffis-Mornay,  fur  l'ancienne 
&  la  nouvelle  Religion,  du  Perron 

C  I  )  Ces  conférences  fê  tinrent  à  Foo-i 
tainebleau  au  mois  de  Mai  i  ^oo. 
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prêchant  à  Notre-Dame  devant  le 
Roi  &  toute  la  Cour ,  &  ayant  vanté 
fa  prétendue  vidoire  ,  le  tonnerre 
tomba  dans  la  femaine  même  fur  la 
chaire  ;  qu'il  tomba  encore  fur  celle 
de  Saint -Germain  de  l'Auxerrois 
après  fon  fermon  ;  de  forte ,  ajoute 
cet  Auteur  Calvinifte  ,  qu'aucun 
Curé  ne  vouloit  plus  lui  prêter  fon 
églife  pour  y  prêcher ,  &  que  de  fon 
côté  il  fit  ferment  qu'il  ne  prêcher 
roit  plus  que  l'hiver  ne  fût  venu  ? 

XIX. 

François  de  la  Magdi- 
LAINE,  Marquis  de  Ragni ^  Gour 
vtrmur  de  Nivernais  ,  Lieutenant' 
Général  au  Gouvernement  des  pays  dz 
Brejfe  &'  Ckarolois  ^  Maréchal  des 
Camps  &*  Armées  du  Roi  j  fils  de 
Gérard  de  la  Magdelaine  &*  de  Clau* 
dine  de  Damas  y  époufa  Cathrins  dô 
Marcilli-Clpierrs, 
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D'Aubigné,  dans  les  Mémoires  de 
fa  Vie ,  dit  que  le  Marquis  de  Ragni 
(  qu'il  afïede  de  ne  nommer  que  la 
Magdelaine)  avoit  feint  d'être  tombé 
fubitement  malade  pour  ne  fe  pas 
trouver  à  un  rendez-vous  qu'ils  s'é- 
toient  donné  pour  fe  battre  :  Au  bout 
M  huit  ans^  ajoute-til,  V ayant  ren- 
contré à  Montauban  ,  qui  avoit  [on 
épée  £j*  qui  marchoit  fort  roide  j  je 
lui  envoyai  demander  par  Frontenac 
s^il  étoit  ajfei  bien  guéri  pour  faire  un 
affaut  ;  à  quoi  il  répondit  que  non  ,  G* 
Frontenac  vint  vi'apporter  cette  ré" 
ponfe  hors  la  ville  où  fétois  allé  at' 
tendre  ledit  la  Magdelaine,  Je  fis  cette 
efcapade  contre  le  fentiment  de  mes 
amis  j  à  caufe  de  la  réputation  qu^a- 
i/oit  ce  champion  de  rude  joueur j  pour 
avoir  tué  huit  Gentilshommes  en  corn* 
bat  fingulier  ^  fans  y  avoir  perdu  vm 
goutte  de  fonfang^ 
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Conçoit- on  que  d'Aubigné  (i) 
ait  pu  s  imaginer  qu'on  croiroit  que 
des  hommes  généralement  connus , 
&  par  différentes  adtions ,  pour  très- 
braves  ,  Fervacques ,  Ragni  &  plu- 
sieurs autres ,  trembloient  &  deve- 
noient  des  poltrons  lorfqu'il  s'agifToit 
de  fe  battre  contre  lui  ?  Ragni ,  en 
repouflant  une  fortie  au  fîége  de  la 
Rochelle  eh  iy73  ,  fut  dangereufe- 
ment  bleffé  ;  il  le  fut  encore  ,  en 
ijc;)!  ,  au  fiége  d'Autun.  Avec  une 
troupe  très-inférieure  en  nombre ,  il 
avoit  attaqué,  en  ij'po,  près  de 
Joigni ,  le  Vicomte  de  Tavannes ,  & 
l'avoit  battu  complettemem  :  il  eft 
dit  à  cette  occafion  quUl  avoit  eu^ 

(  I  )  On  ne  peut  lire  qu'avec  indigna- 
tion &  mépris ,  fès  Mémoires  ;  j'en  parlerai 
à  Tarticle  du  Connétable  Henri  de  Montj 
morenci. 
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dès  fa  jeunejjè  j  de  très- belles  avions 
à  la  guerre  ^  qu'il  avoit  toujours  digne- 
ment fervi  Charles  IX  ^  Henri  I II ^ 
Gr  que  Henri  IV  Vaimoit  &*  le  confia 
âéroit.  Il  avoit  été  élevé  Page  de  la 
Chambre  de  Henri  1 1.  Il  mourut  e» 
1626 ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
S'il  avoit  véritablement  tué  en  duel 
huit  Gentilshommes,  Tes  Compatrio- 
tes, &  qui  peut  être  avoient  été  pen- 
dant un  temps  Css  amis,  il  dût  avoir 
dans  fa  vieillefle  des  reflbuvenirs  bien 
triftes  &  bien  amers, 

X  X. 

Claude  de  l'Isle,  Set^ 
gneur  de  Marivaut ,  Gouverneur  de 
Laon  j  Lieutenant-  Général  au  Gouver- 
nement de  Cljle  de  France  ^  fils  de  Jean 
de  VJjle  y  Seigneur  de  Marivaut  ^  &* 
d^Hélene  d'Apremont ,  époufa  Cather: 
rine-Béatrix  du  Moujîler, 


D  U    s.    EsP  R  I  T.        215 

Ils   étoient   cinq    frères  :    l'aîné, 
Georges  de  l'Ifle ,  Seigneur  de  Traf- 
fereux ,  s'érant  jette  dans  Therouen- 
ne  que  Charles  Quint  affiégeoit ,  fut 
tué  dans  une  fortie  le  5;  Mai  lyyj» 
Claude,  Chevalier  des  Ordres  à 
cette  promotion  de  lypj,  étoit  le 
fécond  ;  il  mourut  le   17   de   Mai 
1  j-cj8  ;  les   efforts  qu'il  a  voit   faits 
pour  fe  relever  de  deflTous  fon  cheval 
tué  dans  une  efcarmouche  ,  au  fîége 
d'Amiens ,  ayant  rouvert  deux  gran- 
des blefTures  qu'il  avoit  reçues ,  l'uns 
à  la  défaite    du   grand  convoi   de 
Laon  ,  &  l'autre  au  combat  de  Fon* 
taine-Françoife. 

Le  troifieme  ,  Louis  de  l'Ifle- 
Marivaut ,  Seigneur  de  Pontillant , 
avoit  été  tué  au  combat  de  Dor- 
mans  en  lyyy,  âgé  de  vingt-un  ans. 
Le  quatrième  ,  Jean  de  l'Ifle- 
^arivaut ,  étoit  Capitaine  d'une  des 
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Compagnies  des  Gardes- du- Corps 
de  Henri  1 1 1  :  Le  Mercredi  2  Août 
lj'85) ,  trois  ou  quatre  heures  après  la. 
mort  de  ce  Prince  j  dit  l'Etoile  ,  Jean 
de  l'IJÎe-Marivaut  du  parti  Royalijîe  , 
Ct"  Claude  de  Marolles  du  parti  de  la 
Ligue  j  fe  rendirent  derrière  le  jardin 
des  Chartreux  ;  Gt*  après  avoir  ohfervé 
toutes  les  formalités  de  la  Chevalerie 
en  préfence  des  ajjîégeans  &•  des  ajjîé- 
gés  j  aujîgnal  des  trompettes  ^  ils  par-* 
tirent  en  même  temps  Vun  contre  Vau- 
tre ;  Marivaut  donna  le  premier  G* 
rompit  fa  lance  contre  la  cuirafje  de 
Marolles  qui  rien  fut  point  ébranlé  j 
^  qui  dreffa  fî  jujlcment  fon  coup  qu^il 
lui  donna  dans  Vœilj  ù"  y  laijjalefer 
dé  fa  lance  avec  le  tronçon  enfoncé 
dans  la  tète  que  Marivaut  par  une  trop 
grande  confiance  en  fa  force  &*  en  fes 
i'i5ioires  paffées  dans  de  pareils  corn.- 
bats,  n'avoit point  armée. 
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Ce  combat ,  dit  Pierre  Mathieu , 
fe  Jîc  à  la  vue  de  l'armée  du  Roi  > 
rangée  en  bataille  ^  Gr  des  Parijïens 
qui  étoientfur  leurs  murailles.  Les  deux 
champions  furent  conduits  par  leurs 
parains ,  Marivaut  par  Chatillon  ^  (s" 
Marolies  par  la  Châtre.  Marolks 
ayant  vu  que  les  grilles  de  la  vijîere 
du  cafque  de  Marivaut ,  étoient  un  peu. 
larges  ,  avoit  dit  que  sûrement  il  le 
tuer  oit  ;  en  ejfet  il  lui  donna  droit 
dans  Vœil.  Marivaut  dit  en  expirant:' 
Je  rCai  point  de  regret  à  la  vie ,  puif-^ 
que  mon  Roi  ejî  mort. 

Son  cinquième  frère  &  Ton  cadet , 
François  de  Tlfle,  Seigneur  de  Tri- 
gni ,  tua  de  fa  main  ,  à  la  bataille 
d'Ivri ,  le  Comte  d'Egmont ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or ,  &  qui  com- 
mandoit  les  troupes  efpagnoles.  Ses 
deux  petits-fils,  Robert  &  Augufl:in 
de  rifle-Marivaut,  furent  tués,  Ro- 
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bert  au  fiége  de  Montmidi ,  âgé  de 
vingt-quatre  ans  ,  &  Auguftin  au 
combat  de  Senef ,  âgé  de  vingt-huit. 
Le  château  de  l'Ifle-Adam  prit 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  rivière 
d'Oife  ,  de  d'un  Seigneur  nommé 
Adam  qui  le  fit  bâtir  vers  Tan  1 1  oo , 
fous  le  règne  de  Philippe  I  ;  fes  deC- 
cendans,  qui  prirent  dans  la  fuite  le 
nom  de  la  Terre  de  Marivaut ,  le 
poflederent  jufqu'en  136^4  qu'il  palfa 
dans  la  famille  de  Villiers ,  enfuite 
dans  celle  de  Montmorency,  &  de 
celle  ci  dans  la  maifon  de  Bourbon- 
Condé  ,  &  par  partage  ,  dans  la 
branche  de  Bourbon  -  Conti.  Le 
Prince  de  Conti  revenant  de  Dant- 
zig  ,  relâcha  à  Copenhague  le  10 
Novembre  16^7,  &  fut  préfenté  en 
public  au  Roi  de  Dannemarck  fouâ 
le  nom  de  Comte  de  l'Ifle-Adam, 
Gentilhomme  François ,  qui  n  avoit 

pas 
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pas  voulu  pafler  dans  Tes  Etats ,  fans 
avoir  l'honneur  de  le  faluer  ;  enfuite 
Sa  Majefté  Danoife  l'ayant  fait  en- 
trer dans  fon  cabinet ,  femb rafla  & 
lui  rendit  les  honneurs  dûs  à  fon 
fang. 

XXI. 

Charles  de   Choiseul, 

Comte  de  Prâlin^  Maréchal  de  France, 
jils  aîné  de  Ferri  de  Choifeuli  Comte 
de  F  câlin  ^  &*  d'Anne  de  Béthune 
(tHoJIel  j  épotifa  Claudine  de  Cadillac, 
Parmi  les  grands  Hommes  de  cette 
ancienne  maifon  ,  c'eft  un  de  ceux 
qui  en  ont  le  plus  relevé  l'éclat  &  la 
gloire.  Il  réuniflbit  toutes  les  vertus 
civiles  &  militaires  ,  &  l'on  remar- 
quoit  dans  toute  fa  conduite  un  fond 
de  noblefle,  de  candeur,  de  refpeâ: 
pour  lui-m.éme,  de  bienfaifance  pour 
les  autres,  &  d'attachement  le  plus 
défintérefle  &  le  plus  inviolable 
Tome  IL  K 
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pour  fes  Rois.  Henri  IV,  quand  il 
parvint  au  trône  ,  ne  le  connoifToit 
que  par  la  réputation  de  valeur  qu'il 
s'étoit  acquife  ;  il  ne  tarda  pas  à 
connoître  fon  cara(5lere ,  &  à  lui  ac- 
corder la  confiance  la  plus  intime. 
Il  lui  donna  ,  en  IJ^)^  ,  une  des 
Compagnies  de  fes  Gardes-du-Corps.; 
il  lui  avoit  déjà  donné  le  Gouverne- 
ment de  Troyes  &  la  Lieutenance 
générale  de  Champagne. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  r.u 
milieu  des  troubles  qui  agitoient  la 
France  ,  il  fut  un  des  plus  fermes 
appuis  de  l'autorité  royale,  &  la  fit 
triompher  dans  toutes  les  occafions 
où  il  commanda  en  chef.  Il  eut  le 
bâton  de  Maréchal  de  France  en 
i6i^.  Son  corps  étoit  couvert  de 
bleffures  ;  il  en  avoit  reçu  trente-fix; 
on  le  vit  plus  d'une  fois,  couvert  de 
fpn  fang,  continuer  dç  combattre. 
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ou  aller  fe  faire  panfer  &  revenir  au 
combat  :  Le  Maréchal  de  Prâlin  ^  dit 
Baiïbmpierre ,  avait  veillé  toute  la  nuit 
dans  les  tranchées  j  qui  étaient  en  Ji 
mauvais  état ,  quil  y  croyait  fa  pre* 
fence  nécejpiire;  mais  cela  lui  enflamma 
tellement  fa  blejfure  ,  qu'il  ne  put  aller 
la  nuit  fuivante  à  la  garde  dufecours. 
Il  mourut  à  Troyes  le  premier  de 
Février  1623,  âgé  de  foixante- trois 
ans. 

LaPrincefie  de  Conti,  dans  l'Hif- 
toire  des  Amours  de  Henri  IV,  dit 
que  ce  Prince  ^  averti  un  foir  par  un 
de  fes  Valets-de-chambre  (Beringhen) 
que  Bellegarde  venoit  d'entrer  che^ 
Gahrielle  d'Eflrées  ^  ordonna  à  un  de 
fes  Capitaines  des  Gardes  d'aller  le  tuer; 
que  ce  Capitaine  (le  Comte  de  Prâlin  ) 
s'arrêta  à  choiflr  des  Gardes  dans  la 
falle  j  prit  un  chemin  fi  long  ,  &*  fit 
tant  de  bruit  en  arrivant  à  l'appar- 

Kij 
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tement  de  cette  favorite  y  qu'il  donna  le 
temps  à  Bellegarde  de  s'évader.  L'hon- 
neur permettoit  d'obéir  à  Henri  III 
&  de  tuer  ou  faire  tuer  les  Guifes  ; 
ils  étoient  notoirempnt  connus  pour 
criminels  d'Etat  ,  &  il  n'étoit  pas 
poflible  de  les  punir  juridiquement. 
Le  Maréchal  d'Ancre  mit  la  main  fur 
la  ga;:de  de  fon  épée ,  lorfque  Vitri 
lui  intimoit  l'ordre  qu'il  avoit  reçu 
de  Louis  XIII  de  l'arrêter;  mais 
certainement  Henri  IV  n'avoit  pas 
le  droit  d'envoyer  tuer-  les  gens  qui 
çouchoient  avec  Tes  maîtrefles  ;  le 
Com.te  de  Prâlin  eut  la  prudence  de 
.diffimulèr  &  de  ne  pas  paroître 
.offenfé  de  l'ordre  déshonorant  qu'il 
recevoit ,  &  qu'il  ne  regarda  que 
comme  un  premier  tranfport  de  fu- 
meur qu'il  falloit  lailTer  fe  calmer^ 
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XXII. 

HUMBERT    DE    MaRCILLI, 

Seigneur  de  Cipierre  ,  Maréchal  des 
Camps  Gr  Armées  du  Roi  ^  fiU  de  Phil- 
bert  de  Marcilli  j  Seigneur  de  Cipierre 3 
^  de  Louife  d'Halhi/in  j  époufa  Antoi- 
nette de  Gondi, 

V ardeur ,  dit  Sulli ,  avec  laquslh 
Henri  I V  venait  de  fe  préfenter  (  au 
combat  d'Aumale  )  à  un  ennemi  très- 
fupérieur  en  nombre  y  réveilla  nos  craiU' 
tes  fur  les  dangers  où  il  s'expofoit  fans 
ceJJ'e ,  C/  nous  porta  à  lui  en  expofer 
les  conféquences  ;  mais  ce  Prince  qui 
ne  connoi£'oit  aucuns  ménagemens  , 
lorfquil  s'agijfoit  de  la  gloire  ,  ne 
changea  point  de  conduite  ,  Qy  fe 
contenta  d^qrdonner  à  trente  de  nous 
quil  déjïgna  ,  de  ne  point  abandonner 
fes  côtés ,  en  quelque  çccajîon  que  ce, 
pût  être,  Humbert  de  Cipierre  fut 
toujours  un  de  ces  trente,  &  ne  fut 

Riij 
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jamais  blefle  qu'à  la  bataille  d'Ivri; 
il  y  tua  le  Comte  de  Brunfwick, 

Philbert  de  Cipierre ,  fon  père , 
avoit  été  Gouverneur  de  Charles  IX, 
&  lavoit  appris ,  dit  Brantôme  ,  à 
parler  fièrement  à  la  foldatefque  , 
plus  en  Général  des  François ,  qu'en 
Roi. 

X  X  I  1  I. 

Gilbert  de  Chazeron, 
Sénéchal  ù"  Gouverneur  du  (i)  B.iwr- 
honnois  ^fiU  à^ Antoine  de  Chaperon  &• 
de  Claudine  le  Maréchal  ^  époufa  G^- 
brielle  de  Senne5iere, 

Il  contribua  beaucoup  au  gain  de 

l'importante  bataille  d'Iffoire  ,  qui  fe 

*  Voyet  p.  donna ,  comme  je  l'ai  dit ,  *  le  même 

jour  que  celle  dlvri.   Quoiquavec 

des  troupes  bien  inférieures  en  nom- 


(  t  )  Et  non  pas  du  Lyonnols  ,  comme 
dit  le  P.  Anfelme. 
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bre  ,  il  battit  deux  fois  celles  du 
Duc  de  Nemours,  &  fçut ,  par  fou 
adivité  &  un  courage  infatigable  ,  fe 
rendre  toujours  le  maître  de  la  cam- 
pagne dans  tout  le  Bourbonnois.  . 

Lorfqu'il  vint  à  la  Cour  pour  être 
reçu  Chevalier  des  Ordres,  Gabrielle 
d'Eftrées  qu'on  avoit  prévenue  con- 
tre lui ,  &  qu'il  alla  faluer ,  lui  de- 
manda, avec  un  fourire  dédaigneux, 
s'il  croyoit  qu'elle  avoit  parlé  pour 
lui:  Norij  Madame ^  lui  répondit  il, 
&'  je  me  flatu  même  quon  eji  très" 
perfuadé  que  je  n'en  avois  pas  befoin; 
mes  fervices  font  connus, 

L'efprit  &  les  affreufes  maximes 
de  la  plupart  des  Moines  de  ce 
temps-là ,  lui  avoient  infpiré  contre 
eux  une  averfion  qu'il  fe  plaifoit  à 
manifefter  en  tou.te  occafion  ;  & 
comme  il  cultivoit  les  Lettres ,  on  le 
crut  l'Auteur  de  certains  Contes  im- 

Kiv 
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primés  à  la  Rochelle  en  l  jpy  ;  ils 
font  amenés  par  la  converfation  d'un 
Capucin  qui  vient  de  mourir  ,  & 
auquel  le  Souverain  des  Enfers  qui 
l'apperçoit  tapi  dans  un  coin  de  la 
falle  ,  dit  :  Capucin  ?  Plaît-il  ^  Mon- 
feigmur  j  répond,  en  fe  profternant , 
le  Révérend  Séraphique  ,  &  la  con- 
verfation commence. 

XXIV. 

René  V  i  a  u  ,  Seigneur  ie  Chan^ 
livaut  ts'  de  VEfiang  ,  Gouverneur 
d'Auxem  b"  de  Montereau  ,  Jils  de 
René  Viau ^  Seigneur  de  Chanlivautt 
ù"  de  Péronne  de  la  PeJJllier-e  ,  époufd 
Anne  de  Barbanfon, 

On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  des 
commandemens  bien  confidérables  ; 
mais  que  lorfqu'il  s'agiffbit  de  ce 
qu'on  appelle  des  coups  de  main  à 
la  guerre  ;  d'attaquçr  un  retranche- 
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ment ,  de  prefTer  un  affaut ,  de  dé- 
bufquer  des  efcadrons  d'un  pofte 
avantageux ,  Henri  I V  le  chargeoit 
ordinairement  de  ces  opérations 
brufques  &  hardies. 

Il  eft  parlé  de  lui  dans  une  lettre  à 
l'occafion  de  l'abfolution  de  ce  Prin- 
ce à  Rome  :  M,  de  Chanlivaut ,  dit- 
on  ,  bon  Officier^  plein  de  -{èk  ^  de 
droiture  ^  mais  extrêmement  ^dolent  ù" 
emporté. ...  Le  trait  d'emportement 
qu'on  cite,  ne  me  paroît  que  celui 
d'un  homme  très-fenfible  à  la  gloire 
de  fon  Maître.  Pendant  la  cérémo- 
nie (i)  de  l'abfolution,  le  Pape,  à 

(i)  D'Opt  (y  du  Perron,  dit  l'Abbé 
de  Longuerue  ,  réchappèrent  hdie  t  quand 
on  fçut  en  France  la  manière  d'ahfoluiion 
de  Henri  IV  à  coups  de  bâton  ;  le  déchaî- 
nement fut  univerfel ,  (y  je  ne  fçais  ce  qui 
leur  en  fer  oit  arrivé ,  fans  M.  de  Villeroi 
^ui  était  un  grand  rJlpimane ;  le  Chancelier 

Kv 
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chaque  verfet  du  Miferere  ^  donnoit 
des  coups  de  houffine  fur  les  épaules 
de  d'OfTac  &  de  du  Perron ,  profter- 
nés  à  fes  pieds ,  &  y  repréfentant  la 
perfonne  du  Pvoi  ;  toute  la  France 
fut  indignée  :  du  Perron ,  de  retour 
à  la  Cour,  en  tâchant  d'excufer  fi- 
gnominie  à  laquelle  Chanlivaut  & 
quelques  autres  lui  reprochoient  d'a- 
voir fournis  fon  Maître ,  s'avifa  de 
dire ,  que  à^ ailleurs  ces  coups  de  houf- 
fine  étaient  Jî  légers  »  quil  ne  lesfentoit 
pas  plus  que  jî  une  mouche  lui  eût  pajfé 
fur  les  épaules  :  Jour  de  Dieu  !  s'écria 
Chanlivaut,  en  le  pouffant  rudement 
contre  le  mur,  au  feul  gejîe  quen  aU" 
r  oit  fait  le  Pape  t  je  Vaurois  ajfommé. 


de  Chiverni  criait  comme  une  aigle  ;  tous 
les  Gens  de  Robe  G»  d'Epée  criaient  de 
même  :  Henri  1  f^  voyant  que  C affaire  était 
faite  ,  la  prit  du  bon  mté  &•  comme  unt 
liinple  formalité  pénitentiellet 
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X  X  V. 

Claude  de  Gruel,  Seigneur 

de  la  Frette  j  Gouverneur  de  Chartres , 

fils  de  Claude  de  Gruel ,  Seigneur  de 

la  Frette ,   &*  de  Marguerite  Auvé , 

époufa  Louife  de  Faudouas. 

La  (  I  )  Curée  &  lui  ,  s'étoient 
donné  rendez-vous  pour  fe  battre 
dans  un  endroit  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau ;  il  arrive  &  voit  la  Curée 
attaqué  par  quatre  hommes  ;  il  ne 
balance  pas  à  le  défendre ,  tue  un 
des  voleurs;  les  trois  autres  s'enfui- 
rent :  Je  vous  dois  la  vie ,  lui  dit  la 
Curée  :  Vous  ne  me  deve^  rien  ,  lui 
répondit-il ,  je  n  ai  fait  pour  vous  que 
ce  que  vous  aurie^  fait  pour,  moi  »  Gr 

(  I  )  Philbert  de  la  Curée ,  un  des  braves 
de  Henri  I  V ,  qui  ne  l'appcUoit  que  mon 
Curé, 
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nous  pouvons  à  préfent  vuider  notre 
querelle.  Je  ne  puis  que  vous  embrajfer^ 
répliqua  la  Curée. 

Henri  I V  fouflToit  impatiemment 
l'affluence  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  qui  alloient  à  S.  Paul ,  de 
paroifToient  déplorer  la  malheureufe 
deftinée  du  Maréchal  de  Biron  ;  il 
fçut  que  la  Frette  y  alloit  tous  les 
jours ,  &  lui  en  fit  des  reproches  : 
Sire ,  lui  répondit  la  Frette ,  cet  in~ 
fortuné  maimoit  ^  ji  jai  rendu  quel". 
quesferviccs  à  Votre  Majejîé  ;  Ji  j'ai 
acquis  quelque  réputation  à  la  guerre  ^ 
je  .la  lui  dois  par  les  occajïons  qu'il  me 
procuroit  d'en  acquérir  :  je  ne  ferots 
pas  k  m-aître  de  vous  cacher  ma  dou- 
leur;  je  vais  le  pleurer  dans  mes  terres  ^ 
le  lendemain  il  quitta  la  Cour. 

Il  étoit  Confeiller  d'Etat ,  &  Tort 
voit  dans  un  Recueil  de  diSerentes 
Pièces  de  ce  terops-îà ,  un  Mémoire 
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qu'il  avoit  apparemment  fait ,  lors- 
qu'il fut  queftion  de  l'Edit  contre 
les  duels  ;  je  n'en  citerai  qu'un  trait 
dont  l'idée  eft  finguliere.  Il  prétend 
que  les  duels ,  par  l'honneur  préten- 
du qu'on  y  attache ,  peuvent  beau- 
coup contribuer 'à  la  dépravation 
des  moeurs  :  tel  homme ,  dit-il ,  eft 
dur ,  ingrat ,  trompe  fes  amis  ,  ca- 
lomnie les  femmes  ,  tyrannife  la  fien- 
ne  ,  maltraite  fes  domeftiques  ,  ne 
paye  point  fes  dettes ,  &  fe  croit  dé- 
dommagé ,  par  la  réputation  d'être 
brave ,  de  tout  le  mal  que  l'on  peut 
d'ailleurs  penfer  de  lui. . 

Son  fils  ,  Pierre  Gruel ,  Marquis 
de  la  Frette ,  Gouverneur  de  Char- 
tres &  du  Pont  Saint-Efprit  ,  Capi- 
taine des  Gardes-du-Corps  de  Ga(^ 
ton  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  fut 
un  célèbre  Duelifte ,  un  émule  du 
fameux  Boutteville,  contre  qui  il  £a 
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battit  deux  fois.  Deux  de  fes  fils, 
Gafton  &  Nicolas  de  la  Frette ,  fem- 
blerent  aufli  aifeder  ce  faux  hon- 
neur; ils  fe  battirent  avec  S.  Aignan 
&Argenlieu,  contre  Chalais,  Noir- 
moutier ,  d'Antin  &  Fîamarens  :  ce 
fut  à  roccafion  de  ce  duel  &  en 
mémoire  de  la  févérité  avec  laquelle 
Louis  XIV  crut  devoir  le  punir , 
qu'on  frappa  une  médaille,  où  l'on 
voit  une  femme  (  la  Juftice  )  tenant 
un  glaive  &  regardant,  d'un  air  cou- 
roucé ,  quatre  hommes  étendus  par 
terre  l'épée  à  la  main ,  avec  ces  mots , 
pour  légende  ,  Juflitia  optimi  Frinci- 
pis  j  &  pour  exergue  ,  Singularium 
certaminum  furor  cotrc'uus.  Ces  deux 
la  Frette  ,  quoique  profcrits  du 
Royaume ,  privés  de  leurs  biens  & 
condamnés  par  contumace,  &  fans 
efpoir  de  pardon ,  à  une  mort  igno» 
minieufe  ,  eurent  toujours  le  cœui' 
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François  ,  &  ne  voulurent  jamais 
prendre  d'emplois  que  dans  les  trou- 
pes alliées  de  la  France  ;  on  dit 
même  qu'ils  vinrent ,  en  1 66 j ,  fous 
des  nomsdéguifés,  fervir  foldats  dans 
l'armée  de  Louis  XIV  qui  afîiégeoit 
Lille.  Ils  étoient  originaires  de  Bre- 
tagne &  defcendoient  de  ce  Raoul 
Gruel  ,  qu'on  peut  dire  avoir  été 
un  des  Reftaurateurs  de  la  Famille 
royale  &  du  nom  François  :  l'An- 
glois  régnoit  dans  Paris  ;  ce  fut  ce 
Raoul  Gruel ,  dont  le  zèle  ardent  ne 
fe  lafla  point ,  &  qui  parvint  enfin  à 
toucher  le  cœur  &  à  gagner  l'efprit 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  à  lui  faire 
figner  ,  en  I43y  ,  le  Traité  d'Arras , 
par  lequel  f  Anglois ,  privé  du  fecours 
de  ce  Prince  ,  &  abandonné  à  fes 
feules  forces,  fut  bientôt  chalTé  du 
Royaume. 


3.^2    H  I  S  T.   DE  l'O  R  D  R  E 
XXVI. 

Georges  Babou,  Seigneur 
de  la  Bourdejiere  ,  Capitaine  d'une  des 
deux  Conrpagnies  des  cent  Gentilshom.'' 
mes  de  la  Maifon  du  Roi  ^  fils  de  Jean 
Babou  j  Maître  de  la  Gar dérobe  du 
'  Roi ,  Gf  de  Françoife  Robertety  époufa. 
Marie  de  Bellay. 

Il  avoit  été  élevé  enfant  d'hon- 
neur auprès  du  Duc  d'AIençon,  frère 
de  Henri  III,  &  fut  enfuite  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Il  le 
fuivit  à  fes  deux  expéditions  de  Flan- 
dres ,  &  s'y  ûiftingua.  La  Duchelfer 
de  Montpenfier,  qu'il  méprifoit  au 
fond  de  fon  ame ,  mais  fans  pouvoir 
fecouer  le  joug  d'une  malheureufe 
paffion ,  l'entraîna  dans  le  parti  de 
la  Ligue  : 

Odi  G*  amo  ;  quare  idfuciam  ,  Jl  forte  fC'i 
quirls  >^ 
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Nefclo  ;  fed  fieri  fentio  G*  excruciof  3       Martial. 

difoit-il  fouvent.  Il  fut  légèrement 
blefle  au  combat  d'Arqués  en  ijSp: 
fon  frère  puîné ,  Jean  Babou ,  Comte 
de  Sagonne  ,  qui  commandoit  la 
Cavalerie  légère  de  la  Ligue ,  y  fut 
tué  par  le  jeune  Comte  d'Auver- 
gne ,  fils  de  Charles  I X  ,  qui  com- 
mandoit la  Cavalerie  légere'de  Heiî- 
ri  IV-  La  Bourdaifiere,  en  ij"5)i, 
défendit  très^courageufement  Char- 
tres, &  ne  rendit  cette  viHe  qu'à  la 
dernière  extrémité  &  à  des  conditions 
honorables.  Il  reconnut  Henri  I  V, 
dès  que  ce  Prince  eut  abjuré ,  le  fer-  ~ 
vit  toujours  depuis  avec  beaucoup 
de  zèle  &  de  fidélité ,  &  fut  blelTé  à 
fes  côtés  au  fiége  de  Laon. 

Il  étoit  oncle  de  Marie  (  i  )  de 

(  I  )  Elle    avoit   autant  d'efprit  que  de 
t>€auté  ,  aimoit  la  letlure  ,  &  %Yoit  le 
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Beauvilliers,  Abbefle  de  Montmar- 
tre, &  de  Gabrielle  d'Eftrées ,  &  père 
de  la  VicomtefTe  d'Etauges  :  on  le 
loue  beaucoup  d'avoir  toujours  eu 
la  délicatefle  de  ne  vouloir  pas  pro- 
fiter de  leur  faveur  pour  obtenir  des 
grâces  &  des  dignités  ,  &  de  n'avoir 
point  laifTé  d'autres  biens  que  ceux 
qu'il  avoit  reçus  de  fes  ancêtres.  Il 
mourut  en  1607,  confumé ^  dit- on, 
peu- à-peu  par  le  chagrin  rotigeur  que 
lui  avoit  eau fé  V aventure  de  fa  féconde 
fille. 

Il  efi:  certain  que  le  Baron  de 
Termes  ,  aulÏÏ  galant  que  fon  frère 


latin  &  l'italien  :  le  Comte  de  S.  Pol ,  qui 

prétendoit  avoir  été  (on  premier  amant  , 
difôit  que,  vive  &  paflionnée ,  (brtant  d'en- 
tre Ces  bras,  elle  étoit  allée  avec  fbn  aima- 
ble enjouement ,  écrire  fiir  fôn  Bréviaire 
ces  paroles  de  la  Veflale  Romaine  : 

Felices  nupta  )  moriur  nijl  nubere  dulce  ejl  t 
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Bellegarde ,  avoit  été  furpris  la  nuit 
couché  avec  elle  dans  la  chambre  des 
filles  de  la  Reine  ,  &  s'étoit  fauve 
nud  en  chemife.  La  Reine,  dit  l'E-  Journal, 
toile ,  vouloit  abfolument  qu'on  coU' 
pat  le  COU  au  Baron  de  Termes  ; 
mais  Henri  IV,  à  qui  la  chofe  ne 
devoit  pas  paroître  un  crime  capital 
fe  contenta  de  faire  dire  à  ce  galant 
de  s'abfenter  pour  quelque  temps  du 
Royaume  ;  le  bon  Prince  interpofa 
même  fon  autorité  pour  arrêter  les 
effets  violens  de  la  colère  de  la  Reine 
qui  ne  vouloit  pas  fe  contenter  d*a- 
voir  chafTé  Mademoifelle  de  la  Bour» 
daifiere  avec  tout  l'éclat  &  toute 
l'ignominie  poflîble. 

M.  de  la  Bourdaifiere  &  Madame 
de  Sourdis ,  fa  fœur ,  allèrent  en  Ita- 
lie en  lyyi ,  pour  recueillir  la  riche 
fucceilion  de  leur  oncle  ,  le  Cardinal 
de  la  Bourdaifiere  ;  ils  trouvèrent , 
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*ThHAr,a,  dit  M.  deThou  *  ,  que  Ton  bâtard; 

r'7» 

nommé  Alphonfe  ,  s'étoit  mis  en 
pofTeffion  de  cette  fuccefïion  ,  en 
vertu  d'une  Bulle  fecrette  qui  porte, 
çue  Zei  bâtards  des  Cardinaux  leur 
fuccedent  ab  inteftato  ,  dans  les  biens 
quils  ont  acquis  à  quarante  milles  de 
Rome.  Les  parens  alléguoient  le 
Droit  commun  contre  les  bâtards^, 
fur-tout  des  Prêtres.  Le  procès  étoit 
à  la  Rote ,  &  dura  près  de  dix  ansi 
Le  Roi  follicitoit  pour  les  parens  j 
le  Pape  &  quelques  Cardinaux  étoient 
aflfez  d'avis  de  cafler  cette  Bulle  ; 
niais  le  plus  grand  nombre  s'y  oppo- 
foit.  Enfin  on  confeilla  à  M.  de  la 
Boudaifiere  &  à  Madame  de  Sourdis 
de  s'accommoder ,  lans  quoi ,  ils  ne 
verroient  jamais  la  fin  de  ce  procès , 
à  caufe  de  la  Bulle  qu'on  ne  vouloir 
|)as  enfreindre.  Le  bâtard  leur  donna 
vingt   mille  écus  ,   &  demeura  en 
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pofTeffion  du  refte  de  la  fucceffiorî. 
Malgré  tout  ce  récit  de  M.  de  Thou, 
je  doute  que  cette  Bulle  ait  jamais 
e-xifté,  &  quoiqu'il  ajoute  quily  avoit 
encare  à  Rome  des  enfans  de  ce  bâtard^ 
entre  autres  un  Camerier  du  Pape ,  qui 
étoït  venu  à  Paris  dz  [on  temps ,  6* 
que  le  Cardinal  Séraphin  racontait  cette 
hijloire ,  en  difant  quil  n  avoit  pas  vu 
cette  Bulle  j  m,ais  quelle  était  t^nuc 
^our  certaine. 


<Sji^p^ 
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TROISIEME  PROMOTION 

Faite  à  Rouen ,  dans  l'EgliJe  de 

C Abbaye  de  Saint-Ouen  y  le 

5  Janvier  i.$9'J* 

CHEVALIERS. 

I. 

JTjenri  I  du  nom.  Duc  de 
MoNT?4  0RENCi,  Fair^  Amiral , 
Maréchal  y  Connétable  ù"  premier  Bar 
ron  de  France ,  Gouverneur  &*  Lieu- 
tenant-Général du  Languedoc, 

Il  étoit  le  fécond  des  cinq  fils  du 
Connétable  Anne  de  Montmorenci, 
&  de  Madelaine  de  Savoye-Tende, 
&  porta  le  nom  d'AmvUle  pendant 
la  vie  de  fon  père  &  de  fon  frère 
aîné  ,  François  de  Montmorenci.  Il 
fit  fa  première  campagne  en  Aile- 
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magne  &  en  Lorraine  en  .1  y  y  2,  & 
fe  fignala  à  la  défenfe  de  Metz  affiégé 
par  l'Empereur  Charles -Quint.  En- 
fuite  il  pafTà  à  l'armée  de  Piémont ,  y 
commanda  la  Cavalerie-Légère  ,  & 
mérita  que  le  Maréchal  de  BrifTac , 
dans  toutes  les  Lettres  qu'il  écrivoit 
à  la  Cour ,  fît  les  plus  grands  éloges 
de  fa  valeur ,  de  ion  activité ,  de  la 
noblefle  de  fon  caradere ,  &  de  fon 
emprefTement  à  s'acquérir  l'eO.ime  gé- 
nérale. A  fon  retour  en  France  ,  il 
reçut  de  Henri  II  un  accueil  diftin- 
gué  ,  &  le  collier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vingt-quatre  ans. 

Les  Calvinilres  ,  croifTans  dans 
l'ombre  où.  ils  avoient  é:é  obligés  de 
fe  cacher  pendant  le  règne  de  ce 
Prince ,  devinrent  fi  puiffans ,  qu'au 
commencement  de  celui  de  Charles 
JX,  ils  demandèrent ,  à  main  armée, 
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l'exercice,  libre  &  public  de  leur  Re- 
ligion.  En   1^62,  à  la  bataille  de 
Dreux  ,  d'Amville  ,    combattant  à 
l'aîle  gauche ,  eut  fon  jeune  frère 
(  Gabriel  de  Montmorenci-Montbe- 
ron)  tué  à  fes  côtés  ;  &  quelques  mo- 
mens  après ,  on  vient  lui  dire  que  fon 
père  ,  à  l'aile  droite,  épuifé  d'efforts, 
blefle ,  abandonné  des  liens ,  eft  au 
pouvoir  de  l'ennemi  :   Quel  jour , 
s'écria-t  il  !  &  fe  précipitant  fur  quel- 
ques efcadrons  qu'il    avoit   mis   en 
défordre  &  qui  fembloient  fe  rallier , 
il  apperçoit  le  Prince  de  Condé  ;  il 
ne  pouvoit  pas  attaquer  un  Guerrier 
plus  redoutable  ;  il  ignoroit  que  ce 
Prince  venoit  d'être  bleffé  à'ia  main  ; 
il  s'élance  fur  lui ,  &  le  fait  prifon- 
nier. 

L'année  fuivante,  il  eut  le  Gou- 
vernement de  Languedoc  &  le  bâton 
de  Maréchal  de  France.  La  guerre 

de 
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de  Religion  s'étant  raîlume'e  en  lydy, 
il  fe  trouva  avec  fes  trois  frères ,  à 
la  C  I  )  bataille  de  Saint- Denis,  où 
leur  illuftre  père ,  âgé  de  foixante- 
dix-huit  ans  ,  blefle  à  niort ,  jouit 
d'un  moment  bien  doux  &  bien  cher 
a  une  ame  comme  la  fienne  ;  la  vic- 
toire fembloit  balancer  ;  il  vit  fes  fils 
arracher  à  l'ennemi  les  lauriers  donc 
ils  couvriroient  fon  tombeau. 

(  I  )  A  cette  bataille,  Tarmée  du  Prince 
de  Condé  n'avoit  point  de  canons;  rartil- 
lerie  alors  ne  faifbit  pas  encore  une  des  prin- 
cipales forces  des  armées  ;  cependant  quoi- 
que moins  nombreufês  qu'elles  ne  font  depuis 
cent  ans ,  il  reftoit  toujours  fur  le  champ 
de  bataille  ,  autant  ou  plus  de  blefles  qu'au- 
jourdTiui.  Que  penfer  ?  Dira-t-on  que  le 
Soldat  le  dit  aujourd'hui  en  lui-même  qu'on 
ne  Ce  bat  point  contre  du  canon  ,  &  s'enfuit, 
au-lieu  que  dans  ces  temps-là  il  Ce  d'iCoit 
qu'un  homme  ne  devoit  pas  en  craindre  un 
gutre ,  &  combattoit  l 

Tomç  lU  L 
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L'antiquité  de  la  Maîfon,  les  hautes 
alliances  ,  les  richefles ,  les  grands 
établiflTemens  des  Montmorenci ,  & 
l'inchnation  de  la  Noblefle  pour  eux, 
les  rendoient  d'infurmontables  obfta- 
cles  aux  projets  ambitieux  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  formoit  pour 
fes  neveux  ;  il  ne  fut  pas  difficile  à  ce 
méchant  homme  de  perfuader  à  Ca- 
therine de  Médicis  qu'il  falloit  les 
envelopper  dans  le  malTacre  qu'elle 
méditoit:  elle  avoit  trop  haï  le  père 
pour  ne  fe  pas  croire  haïe  des  fils  ;  ils 
auroient  donc  été  au  nombre  de  fes 
viftimes  la  nuit  de  la  S.  Barthelemi , 
fi  l'aîné  (le  Maréchal  de  Montmoren- 
ci) deux  jours  avant  cette  horrible 
nuit ,  ne  s'étoit  pas  retiré  à  Chantilli, 
gn  avertiflant  fes  frères  de  fe  tenir  fur 
îeurs  gardes,  s'ils s'obftinoient  à  refter 
à  Paris:  certains  mouvemens  extraor- 
dinaires qu'il  avoit  remar(^ué3  >  joints 
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à  des  bruits  fourds,  lui  avoient  donné 
des  foupçons  qui  les  fauverent  tous 
les  quatre. 

L'année  fuivante  ,  le  Duc  d'An- 
jou (depuis  Henri  III)  étoit  parti 
pour  la  Pologne  ;  il  n'avoit  pas  em- 
porté beaucoup  de  regrets;  le  maf- 
fa'~re  de  la  S.  Bartbelemi  avoit  donné 
de  finiftres  idées  de  fon  caraâere; 
Catherine  de  Médicis  prétendit  que 
l'on  confpiroit  pour  empêcher  fon 
retour  en  France ,  &  faire  paflTer  la 
Couronne  fur  la  tcte  de  fon  frère ,  le 
Duc  d'Alençon;  elle  accufa  les  Ma- 
réchaux de  Montmorenci  &  de  Coffé 
d'être  les  Chefs  de  cette  confpiration. 
Se  les  fit  arrêter  &  enfermer  à  la  Bat- 
tille  quelques  jours  avant  la  mort  de 
Charles  IX.  D'Am ville  étoit  alors  en 
Languedoc  ;  elle  dépêcha  deux  de 
fes  Confidens ,  qui  dévoient  tâcher 
de  l'attirer  à  une  entrevue  &  farrê- 
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ter;  on  dit  même  que  le  Comte  Sara- 
Martinengue  s'étoit  chargé  de  Yai- 
fafîîner  ;  il  évita  cette  entrevue  fous 
difFérens  prétextes. 

Cependant  Henri  III,  revenant 
de  Pologne ,  étoit  arrivé  à  Turin  ; 
d'Amville ,  à  qui  le  Duc  de  Savoie 
avoit  offert  fa  médiation  &  fes  bons 
ofHces.,  y  alla;  Henri  lui  marqua 
beaucoup  de  bienveillance  ,  le  fit 
coucher  dans  fa  chambre  ,  lui  de- 
manda fes  confeils,  &  parut  l'écouter 
avec  plaifir  ;  mais  des  Lettres  de 
l'artificieufe  Médicis  firent  bientôt 
évanouir  ces  favorables  difpofitions  ; 
d'Amville  en  fut  averti  par  le  Duc 
&  la  Ducheffe  de  Savoye  ;  il  fortit 
de  Turin  ,  retourna  en  Languedoc  , 
&  ne  voyant  plus  d'efpérance  de 
pouvoir  éviter  fa  ruine ,  celle  de  fes 
frères  &  de  toute  fa  maifon ,  qu'en 
(s  défendant  &  f?  tçnant  armé ,  il 
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/îgna  ,  comme  Chef  &  Protedeur , 
la  confédération  ,  par  laquelle  les 
Politiques  &  les  Calviniftes  s'unif- 
foient  pour  une  défenfe  commune  : 
on  appelloit  Po/iri^wei  les  Catholiques 
qui  repréfentoient  qu'il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  n'y  eût  qu'une  Religion 
dans  le  Royaume  ;  mais  qu'on  y 
comptoit  près  de  cinq  cent  mille 
familles  Calviniftes  ,  qui  continue- 
roient  de  défendre  le  libre  exercice 
de  la  leur  julqu'au  dernier  foupir  ; 
que  la  France-  ne  s'étoit  que  trop 
long-temps  déchirée  de  fes  propres 
mains  &  baignée  dans  fon  fang;  qu'il 
falloit  donc  leur  accorder  fîncere- 
ment  la  paix,  &  ne  plus  chercher  à 
les  tromper  par  d'infidieux  Traités. 

Damville  battit  les  troupes  qu'on 
envoya  contre  lui ,  &  fe  rendit  fi 
puiflfant  dans  fon  Gouvernement  , 
que  fes  ennemis ,  dit  Brantôme  ,  en 
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cherchant  à  V accabler  j  rCav oient  fait 

qu  augmenter  fa  réputation  ,  fon  état 

&•  fa  grandeur.    Il  fut   empoifonné , 

ajoute-t  il ,  6'  sHl  n^eât  été  prompte- 

ment  fecouru ,  &'  par  de  bons  remèdes^ 

il  ferait  mort  -,   &*  même  les  nouvelles 

de  fa  mort  arrivèrent  à  la  Cour.  Le  S 

Juin  lyyy  ,  dit  l'Etoile  ,  fur  la  faujjl 

nouvelle  de  la  mort  du  Maréchal  d'Am- 

ville  ^  h  Maréchal  de  Mommorenci  , 

fon  frère  ^  fut  encore  plus  refferré  à  la 

Bajîille ,  Gr  fes  principaux  DomefA- 

qi'.es  lui  furent  étés  par  ordre  de  la 

Reine  mère,  contre  Ufentiment  du  Roi, 

qui  ne  tenoitpas  cette  nouvelle  pour  cer* 

taine.  Le  Maréchal  de  Mommorenci  j 

ajoute  l'Etoile ,  dit  à  un  de  fes  gens 

d'ajfurer  la  Reine  mère  quilfçavoit  ce 

qu'on  voulait  faire  de  lui;  quil  ny  fal- 

lolt  point  tant  de  façons  ,  €/  quelle 

n  avait  quà  lui  envoyer  V Apothicaire 

de  M.  k  Chancelier  ^  (  Birague  ,  le 


DU  S.  Esprit.       247 

plus  grand  ennemi  de  toute  fa  mai- 
'fon)  &*  qiiilprendroit  ce  qu'il  lui  doU" 
\ieroit»  L'intention  de  Catherine  de 
Médicis ,  ciit  M.  de  Thou,  étoit  de  le 
faire  étrangler  avec  une  ferviette ,  & 
qu'on  feroit  courir  le  bruit  qu'il  étoit 
mort  d'une  efquinancie  ;  la  nouvelle 
certaine  que  le  Maréchal  d'Amville 
étoit  hors  de  danger ,  &  les  remon- 
trances que  Souvré  fit  à  Henri  III 
fur  cet  attentat  ,  en  empêchèrent 
l'exécution.  L'année  fuivante  ,  les 
Maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
Cofîe  furent  déclarés innocens; d'Am- 
ville obtint  une  paix  honorable  ;  Se 
lorfque  les  troubles  recommencèrent, 
il  fe  foutint  toujours  avec  le  même 
courage  &  la  même  habileté. 

Ce  n'étoit  point  l'intérêt  feul  d'une 
commune  défenfe  qui  TunilToit  au 
Roi  de  Navarre  8c  au  Prince  de 
Condé  ;  l'attachement  le  plus  véri- 
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table  pour  le  fang  de  fes  Rois,  étoit 
gravé  dans  fon  cœur  :  fur  d'être  écrafé 
fous  les  ruines  de  la  Famille  Royale  >. 
il  en  auroit  défendu  les  droits.  Dès 
qu'il  apprit  la  mort  de  Henri  III ,  il 
fit  proclamer  Henri  IV  dans  toutes 
les  Villes  où  il  commandoit. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail 
de  tous  les  fervices  qu'il  continua  de 
lui  rendre  :  je  dirai  feulement  que  par 
fon  courage ,  fon  adivité ,  fa  pru- 
dence dans  le  Languedoc ,  &  par  fa 
prévoyance  &:  fon  attention  à  donner 
de  prompts  fecours  à  Lefdiguieres 
6c  à  d'Ornano  dans  la  Provence  &  le 
Dauphiné  ,  tous  les  trois  firent 
échouer  tous  les  efforts  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  du  Duc  de  Savoye  &  du 
Duc  de  Nemours  ,  qui  s'étoient 
flattés  qu'à  la  faveur  de  ces  troubles 
&  des  partifans  qu'ils  s'étoient  faits 
dans  ces  Provinces ,  ils  parviendroient 
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à  les  envahir  &  les  démembrer  de  la 
Monarchie. 

Ce  quatrième  Connétable  de  Mont- 
morenci  (Henri  IV  lui  en  avoit  en- 
voyé l'épée  en  ij'p3)  mourut  à  Agde 
en   Languedoc  ,  le  premier   Avril 
1514,,  âgé  de  foixante-dix- neuf  ans. 
Il  paiïbit  pour  plus  heureux  qu'ha- 
bile Général.  Perfonne  dans  le  ma- 
niement des  affaires  &  les  négocia- 
tions, n'eut  une  politique  plus  adroite 
&   mieux   raifonnée.   Un  jugement 
exquis  &  le  difcernement  le  plus  fin 
lui  donnoient  une  prévoyance  qui  lui 
faifoit  prefque  toujours  prendre  les 
mefures  les  plus  juftes.  C'étoit ,  dans 
fa  jeunefTe  ,  un  des  plus  beaux  hom- 
mes du  Royaume  &  des  plus  adroits 
à  tous  les  exercices  de  ce  temps-là. 
Il  avoit  aimé  Marie  Stuart ,  veuve  de 
François  II,  &  en  avoit  été  fi  ten- 
drement aimé,  quelle  l'auroit  époufé 
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s'il  n'avoit  pas  été  marié.  Un  homme 
de  la  Cour,  à  qui  apparemment  il  en 
fit  là  confidence,  lui  confeilla  de  rom- 
pre le  lien  qui  l'empêchoit  de  pofleder 
un  Trône  &  une  Reine  charmante,  & 
lui  offrit  Ton  miniftere  pour  empoi- 
fonner  fa  femme  ;  il  traita  ce  fcélérat 
avec  toute  l'indignation  &  le  mépris 
qu'il  méritoit,  &  ne  le  regarda  jamais 
depuis  qu'avec  horreur. 

Brantôme  &  d'Aubigné  l'avoient 
fouvent  vu  à  la  Cour  &  à  l'Armée  > 
Brantôme  dit  qu'à  peine  fçavoit  -  il 
lire  y  Gr  que  fon  feing  nétoit  quune 
marque.  D'Aubigné  ,  p.  Sy  de  fes 
Mémoires  ,  raconte  que  fe  trouvant 
un  jour  avec  lui  fur  le  bord,  de  la 
Drogue ,  ledit  Maréchal  fe  mit  à  faire 
de  grands  foupir s ,  &*  qu  arrachant  un 
morceau  d'écorce  d\in  arbre  qui  étoit 
en  fève  ,  il  écrivit  dejjusfîx  vers  latins 
aufujet  d'une  Dame  quHl  aimoit  alors  s 
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îl  rapporte  ces  vers  latins.  Lequel 
croire  de  Brantôme  ou  de  d'Aubi- 
gné?  Les  Mémoires  de  d'Aubigné, 
(je  ne  parle  pas  de  fon  Hiftoire)  ne 
font ,  félon  moi,  qu'un  tiffu  de  van- 
teries ,  de  faits  controuvés  &  d'atro- 
cités contre  la  plupart  des  perfonnes 
de  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  & 
contre  ce  Prince  même;  il  l'accufe 
p.  6^3  ,  d'avoir  voulu  le  faire  alfafîî- 
ner^,  &  faire  enfuite  jetter  fon.  corps 
dans  la  rivière  pour  ôter  la  connoif- 
fance  de  cette  criminelle  action  ;  il 
faut  remarquer  que  c'eft  de  Henri 
I V  dont  il  parle ,  &"  quil  lui  repro- 
cha »  ajoute-t-il,  ce  noir  projet  en  bonne 
compagnie.  Mais ,  me  dira-t-on ,  quelle 
raifon  d'Aubigné  auroit-il  pu  avoir 
pour  imaginer  l'anecdote  fur  le  Con- 
nétable deMontmorenci?  Je  ne  fçais; 
mais  il  me  femble  que  plus  on  y  réflé- 
chira, de  même  qu'aux  circonftances 
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dont  il  l'accompagne ,  moins  on  la 

croira. 

I  I. 

Hercule   de    Rohak, 

Comte  de  Rochefort  ,  puis  Duc  de 
Monthaiorii  Pair  &*  Grand-Veneur  de 
France ,  Gouverneur  de  Paris  ^  (fc.  jiis 
de  Louis  de  Rohan  ,  Prince  de  Gue^ 
mené ,  ^  de  Léonore  de  Rohan, 

Son  père,  en  i y 87,  lui  forma  une 
Compagnie ,  compofée  en  partie  de 
Gentilshommes  Bretons,  &  l'envoya 
*  Depuis  au  "^  Roi  de  Navarre ,  fous  le  nom 
'  de  Comte  de  Rochefort  ;  il  avoir 
dix-neuf  ans ,  étant  né  le  27  Août 
j^6S.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Courras,  &  l'année  fuivante  lySS, 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  à 
certaines  petites  expéditions  dans  la 
Saintonge  &  le  Pays  d'Aunis.  Le  8 
Mai  lySp  ,  il  fe  fignala  à  la  défenfe 
du  fauxbourg  de  Tours  ',  le  Rçi  de 
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Navarre ,  qui  ne  put  arriver  que  le 
lendemain  ,  entendit  parler  de  lui 
avec  tant  d'éloges ,  qu'il  l'embrafiTa 
&  le  ferra  dans  fes  bras  avec  cette 
afFedion  qu'infpire  un  jeune  parent 
dont  on  conçoit  de  hautes  efpéran- 
ces.  La  même  année  ,  au  combat 
d'Arqués ,  les  Lanfquenets  de  la  Li- 
gue ,  méditant  la  trahifon  la  plus 
noire  ,  baiflerent  leurs  drapeaux  » 
crièrent  Vive  le  Roi  ,  &  parurent 
vouloir  fe  r.anger  du  côté  de  Henri 
IV;  mais  dès  qu'ils  furent  dans  le 
retranchement ,  ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  ceux  qui  venoient 
de  les  recevoir  comme  amis  :  Le 
jeune  Comte  de  Rochefort ,  dit  un  Té- 
moin oculaire ,  combattant  contre  ces 
traîtres  avec  toute  la  valeur  pojjîble , 
eut  [on  cheval  tué  fous  lui  j  fut  hlejjé 
Cr  fait  prifonnier.  Relation  de  ce 
combat ,  Journal  de  Henri  IV,  T.  4., 
p.  300. 


2^4  HisT.  DE  l'Ordre 

Des  Mémoires  de  ce  temps-là ,  après 
avoir  parlé  de  fon  courage  &  de  Tes 
■fer vices  en  plufîeurs  autres  occafions, 
ajoutent  que  la  douceur  de  fon  ca- 
raélere  &  la  fenfibilité  de  fon  ame  , 
invitoient  à  la  confiance  ,  &  que 
quoique  bien  plus  jeune  que  Henri 
IV,  c'étôit  fouvent  avec  lui  que  ce 
grand  Prince  alloit  chercher  de  la 
confolation  dans  fes  chagrins  domef- 
îiques  :  Tout  ce  que  le  Roifaifoit  pour 
dijjiper  fes  violens  chagrins  j  dit  M.  de 
SuUi ,  ne  [ervoit  quà  tes  mieux  faire 
paraître  s  il  p^Jf^  huit  jours  entiers  hors 
de  Paris  ^  à  promener  fa.  mélancolie 
dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyait  point , 
à  Livry  6/  dans  une  autre  maifon 
appartenante  au  Duc  de  Montha^on. 

S'il  eft  bien  flatteur  d'avoir  été 
chéri  d'un  fi  grand  Roi ,  il  ne  l'eft 
pas  moins  de  l'avoir  été  dans  tous 
les  lieux  où  l'on  a  commandé  s  le 
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Duc  de  Montbazon  réuniATok  l'un  & 
l'autre  éloge.  Quelques  années  avant 
fa  mort ,  il  fe  démit  de  tous  Tes 
emplois ,  &  fe  retira  de  la  Cour  ;  iî 
avoit  été  Lieutenant  -  Général  de  la 
Normandie ,  de  la  Picardie,  Gouver- 
neur de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France , 
Grand- Veneur ,  Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine.  Il  mourut  au  Château 
de  Coutieres  en  Touraine  le  i  (5  Oc- 
tobre 16^^,  âgé  de  quatre-vingt- fix 
ans.  Il  eut  de  fa  première  femme , 
Madeleine  de  Lenoncourt,  un  fils  de 
une  fille  ,  Louis  de  Rohan  ,  Comte 
de  Rochefort,  puis  Prince  de  Gue- 
mené,  &  Marie  de  Rohan,  mariée 
d'abord  au  Connétable  de  Luines , 
enfuite  fi  connue  dansl'Hiftoire  fous 
le  nom  de  fon  fécond  mari ,  Claude 
de  Lorraine ,  Duc  de  Chevreufe.  De 
fa  féconde  femme ,  Marie  de  Breta- 
gne ,  il  eut  Armand  de  Rohan ,  Prince 
de  Soubife ,  6i  deux  filles. 
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Lors  de  l'inflitution  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit ,  perfonne  de  la  Maifon  de; 
Rohan    n'en   étoit  fufceptible  ;  elle 
étoit   partagée  en   deux  branches  ; 
l'une    étoit    Calvinifte   ;    Louis  de 
Rohan  ,  Prince  de  Guemené ,  chef 
de  l'autre ,  étoit  devenu  aveugle  dès 
l'âge  de  quatre  ans;  le  Duc  deMont- 
bazon,  dont  je  viens  de  parler ,  eft  le 
premier  qui  fut  admis  dans  l'Ordre. 
Le   2  Décembre    1688  ,  Louis 
XIV  fit  une  promotion  ;  le  Prince 
de  Soubife  en  étoit  ;  il  repréfenta  à 
Louis  XIV  les  prérogatives  de  fa 
Maifon  ,  &  le  fuppiia  de  ne  le  point 
comprendre  dans  cette  promotion  , 
s'il  ne  jugeoit  pas  à  propos   de   le 
placer  au  rang  des  Princes  ifflis  de 
Maifons  foui' er aines.  Louis  XIV  en 
parla  à  M.  de  Louvois ,  Chancelier 
des  Ordres  ,  qui   avoir   arrangé  la 
\.ù.Q,  &  qui  n'aimant  pas ,  dit-on , 
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M.  de  Soubife ,  dit  qu'à  la  promotion 
de  iyp7  ,  le  Duc  de  Montbazon 
paroiffbit  n'avoir  été  qu'au  rang  des 
Ducs ,  &  qu'à  la  promotion  du  mois 
de  Décembre  161  p  ,  Louis  de 
Rohan  ,  Comte  de  Rochefort ,  & 
Alexandre  de  Rohan ,  Marquis  de 
Marigni ,  n'étant  point  Ducs ,  n'a- 
voient  été  qu'au  rang  des  Gentils- 
hommes. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  l'Ordre 
(année  1 68  8  ) ,  ç«e  Sa  Majejlé  déclara 
quelk  avo'it  eu  intention  de  donner  place 
dans  cette  promotion  à  M.  de  Soubife  j 
lequel  Vavoit  fuppUée  de  ne  Vy  point 
comprendre  j  &*  de  trouver  bon  quil  ne 
fuivit.pas  le  mauvais  exemple  du  Comte 
de  Rochefort ,  qui  r^ ayant  que  dixfept 
ans  quand  il  étoit  entré  dans  l^ Ordre , 
n'était  pas  en  état  de  connaître  les  vérir. 
tables  intérêts  de  fa  Maifon. 

A   la    promotion  de  IS97  >  ^^ 
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féconde  du  règne  de  Henri  IV,  le' 
Duc  de  Montbazon  fut  reçu  dans 
l'Ordre  ,  &*  fans  difpenfe  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  vingt-neuf  ans  ;  ce  feroit 
une  preuve  qu'il  y  fut  reçu  comme 
Prince  j  les  Ducs  &  les  Gentilshom- 
mes (  I  )  ne  pouvant  y  être  reçus 

(  I  )  Art,  81.  Ordonnons  qu'il  n'y  aura 

au  marcher  duàit  Ordre  ,   ni  aux  jéanas  , 

aucune  àifpute  pour  les  rangs ,  mais  tjue 

chacun    marchera  jeton  V ancienneté  de  fa 

réception  ;  fçavoir  ejï\  après  nos  Enjans  (S* 

les.  Princes  de    notre    Sang  ,    les    Princes 

iffus  de  Aîai'on  fouveraine ,  qui  font  Ducs  ; 

puis  les  Princes  qui  ne  feront  pas  Ducs  , 

6*  après  eux ,  les  Ducs  qui  ne  feront  que 

Gentilshommes  ,   en  ^yardant  Vordre  G»  U 

ran^  qui  leur  ejî  attribut  par  la  création  de 

*lesGen-  [^^rs  Duchés;  (/  après  les  Commandeurs* y 

Cilshommes.  .  ,    ,"     ;  .  j-, 

Jelon  l  ancienneté  de    leur    réception  audit 

Ordre  ^  fauf  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont 

(té  par  nous  choijis  G*  élus  pour  entrer  au 

préfent  Ordre  des  la  première  inftUuiion 
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ans  difpenfe,  qu'à  l'âge  de  trente-cinq 


îns. 


Cice/ui  f  lefqueb  garderont  le  rang  de  leur 
éception  en  C Ordre  de  S,  Michel^  encore 
m' ils  reçoivent  Chabit  dudit  Ordre  après 
es  autres. 

Les  Ducs  ont  protellé  contre  cet  article  ,' 
llfant ,  entr'autres  rairôns ,  qu'il  a  été  inféré 
[ans  les  Statuts  de  1585,  lorfque  les  Guifès 
:toient  tout-puiflans  dans  l'Etat;  ils  ont 
ité  la  première  promotion ,  3  i  Décembre 
î  7 8  ,  lors  de  l'indltution  de  l'Ordre  ,  dans 
aquelle  promotion  on  voit  le  Duc  d'Usés 
ivoir  la  préféance  fur  les  Ducs  de  Mercœuc 
k  d'Aumale. 

L'i^uteur  des  Mémoires  de  Madame  de 
Waintenon,T.  m ,  p.  17,  rapporte  une  ré- 
lonfè  du  Duc  de  Luxembourg  à  Louis  XIV, 
lU  fujet  des  Guifts ,  qui  me  paroit  bien  vive# 
D'ailleurs  cet  Auteur  &  M.  de  la  Fayette  » 
).  79  ,  fè  font  trompés  fur  l'objet  de  la 
)rétention  du  Prince  de  Soubifê ,  &  fur 
l'autres  détails.  On  doit  en  croire  les  re- 
jiflres  de  l'Ordre, 


2'do  HisT.  DE  l'Ordre 

Il  fut  nommé  le  premier  &  à  îâl 
tête  de  fa  promotion ,  quoiqu'il  ne, 
paroiiTe  y  être   que   le   fécond  ;  le' 
Duc  de  Montmorenci  ne  le  précé-. 
doit  point  comme  Duc,  mais  comme' 
Connétable  ;  le  Connétable ,  à  toutes 
les  cérémonies  de  la  Cour ,  &  fur- 
tout  à  celles  de  Chevalerie,  préten-  ' 
doit  marcher  immédiatement  après 
les  Princes  du  Sang,  &    avoir   la 
préféance  fur  tous  autres.  Lors  du 
mariage  de  Henri  IV  ,  ce   même 
Connétable  de  Montmorenci  étant 
allé  à   Marfeille  au  -  devant  de    la 
Reine  ,  Marie  de  Médicis ,  eut  tou- 
jours  la    préféance  fur   le  Duc  de 
Guife,  même  dans  le  Gouvernement 
*  Journal  du  Duc  de  Guifc  ;  il  donnoit  la  main* 
T.2,'p!î3«'«  ^  ^^  Reine  ;  le  Duc  de  Guife  la  don- 
noit à  la  Grande  DuchefTe  de  Tof- 
cane.  La  Reine  fut  reçue  par  le  Con-> 
nét'xble  de  Montmorenci ,  premier  Ojji' 
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ner  de  la  Couronne ,  par  le  Duc  de 
jiàfe ,  Gouverneur  de  la  Province ,  par 
\es  Princejfes  de  Rohan  Gr  de  Guije ,  &• 
ûujkurs  autres  Dames  j  dit  Mademoi- 
selle de  Guife  elle  -  même  dans  fon 
Hiftoire  des  Amours  du  Grand  AI- 
:andre.  Journal  d'Henri  III,  T.  4, 
p.  55)4. 

Le  fils  de  ce  Duc  de  Montbazon  , 
Louis  de  Rohan ,  fut  reçu  à  l'âge  de 
iiK-Tept  ans;  mais  nonobflant  une 
diftindion  fi  marquée,  il  crut  devoir 
s'abftenir  de  fe  trouver  aux  cérémo- 
nies de  l'Ordre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût 
Y  aflîfter ,  fans  préjudicier  au  rang 
qu'il  prétendoit  lui  appartenir.  Son 
oncle ,  Alexandre  de  Rohan ,  Marquis 
de  Marigni,  qui  fut  reçu  à  cette  même 
promotion  de  1^15?,  fit  une  protes- 
tation qu'on  voit  fur  les  regiftres  *  *  Améé 
de  l'Ordre ,  conçue  en  ces  termes  :  Décembre, 
tt  fur  cè  jjiï  a  été  re^r'ëfenté  q^ue  k 
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Marquis  de  Marigni  appréhendoit  qut 
le  rang  qn'on  lui  donnoit  parmi  les 
Chevaliers  Gemilihommes  ,  ne  put  pré- 
judicier  à  celui  qu'il  prétend  appartenir 
à  fa  Maifon,  il  a  été  dit  &"  arrêté  que 
ce  fera  fans  aucun  préjudice  du  rang 
qui  lui  pourrait  appartenir^  £/  quil  lui 
en  fera  délivré  acîç  par  le  Gref[ier  de. 
VOrdre. 

Cette  préféance,  que  les  Rohans 
prétendent  dans  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
m'engage  nécefTairement  à  une  nar- 
ration de  faits  &  d'alliances  ,  que  je 
tâcherai  de  rendre  la  plus  fuccinte 
qu'il  me  fera  poflîble  ;  je  ne  rappor- 
terai rien  de  douteux  &  qui  ne  foit 
très-avéré. 

Il  efb  prouvé  par  des  atfles  &  des 
titres  inconteftables ,  que  les  Ducs  de 
Bretagne  de  la  Maifon  de  France, 
les  Etats  du  Pays  &  les  Rois  de 
France  ont  Reconnu  dans  tous  temps. 
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que  les  Rohans  defcendoient  en  ligne 
direcle  &'  mafculine  des  anckns  Soupci 
rains  ^  Rois  de  Bretagne. 

Alain  III,  Vicomte  de  Rohan  , 
arrière -petit -fils  de  *  Guethénoc  ,  '^  Tige  des 
époufa  en  1 1 6^0  Confiance  de  Bre- 
tagne, fœur  du  Duc  Conan  IV. 

Jean  I,  Vicomte  de  Rohan ,  épou- 
fa en  1377  Jeanne  (  i  )  de  Navarre , 
fille  de  Philippe  III,  Roi  de  Na- 
varre ,  &  petite-fille  de  Louis  Hutin , 
Pvoi  de  France.  On  lit  (  année  1 4- 1 3  ) 
fur  les  regiftres  du  Parlement  de 
Paris  ,  à  l'occafion  de  ce  mariage , 
que  la  fille  du  Roi  de  Navarre  fut 
mirablement  mariée;  car  le  Vicomte  de 


(  I  )  C'efl  de  ce  mariage  de  Jean  I ,  Vi- 
comte de  Rohan  ,  avec  Jeanne  de  Navarre, 
que  font  iiïus ,  en  ligne  direde  ,  les  Princes 
de  Guemené  ,  de  Montbazon  ,  de  Soubilê  , 
&  de  Rochefort  ;  par  confequenr  ik  dei^ 
c^ndent  de  la  petite -fille  d'un  Roi  de 
France, 
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Rohan  ejl  moult  grand  Seigneur  en 
Bretagne  j  &*  du  lignage  des  Rois  de 
Bretagne,  Cette  Jeanne  de  Navarre  , 
Vicomtefle  de  Rohan  ,  avoit  trois 
fœurs  ;  Blanche  ,  mariée  à  Philippe 
de  Valois ,  Roi  de  France  ;  Marie , 
qui  époufa  Pierre  IV,  Roi  d'Arra- 
gon  ;  &  Agnès ,  mariée  à  Gafton  de 
Foix. 

Marguerite  de  Rohan ,  troifîeme 
fille  d'Alain  IX,  Vicomte  de  Rohan, 
&  de  Marguerite  de  Bretagne ,  épou- 
fa, en  1449 ,  Jean  d'Orléans,  Comte 
d'Angouléme  ,  &  fut  grand'mere  de 
François  I ,  Roi  de  France  ;  ainfi 
nos  Rois,  Hertri  II,  François  II, 
Charles  1 X ,  Henri  1 1 1  en  defcen- 
doient,  &  Henri  IV,  par  Marguerite, 
fœur  de  François  I,  &  mère  de 
Jeanne  d'Albret. 

Jean  1 1 ,  Vicomte  de  Rohan ,  fils 
d'Alain  IX  &  de  Marie  de  Lorraine, 

époufa , 
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époufa ,  en  1 4^  I ,  Marie  de  Bretagne , 
fille  de  François  I,  Duc  de  Bretagne , 
&  de  Marguerite  d'EcofTe ,  fille  dd 
Jacques  I,  Roi  d'Ecofle:  la  Maifon  de 
Rohan  eut  par  ce  mariage  des  droits 
reconnus  fur  la  Couronne  d'Ecofle. 

René ,  Vicomte  de  Rohan  &  de 
Léon,  époufa,  en  i5'34.,  Ifabelle  de 
Navarre ,  fille  de  Jean  d'Albret ,  & 
fœur  de  Henri  d'x\lbret.  Rois  de 
Navarre:  fi  Henri  d'Albret,  qui  n'eut 
qu'une  fille,  Jeanne  d'Albret,  mère 
de  Henri  IV,  n'eût  point  eu  d'en- 
fans ,  la  Couronne  de  Navarre  &  le 
Béarn  auroient  appartenu  aux  enfans 
de  ce  René  de  Rohan. 

En  15*70 ,  dans  les  Lettres  d'érec- 
tion ,  vérifiées  en  Parlement ,  de  la 
Terre  de  Guemené  en  Principauté: 
Voulons  i  dit  Charles  IX,  que  ladite 
Terre  de  Guemené  demeure  à  perpétuité 
illujîrée  cr  décorée  des  titres  correfpon- 
Tome  !/•  M 
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dans  à  la  grandeur  de  la  Mai/on  dudit 
Louis  de  Rohan  ,  ù"  à  la  qualité  defes 
prédécsjjèurs. 

Dans  les  Lettres  d'éredion  du 
Comté  de  Mcntbazon  en  Duché- 
Pairie  ,  en  I  j-  8  8  :  Cejî  chofe  ajfèi 
notoire  ù"  remarquable ,  dit  Henri  III, 
que  la  Maifon  de  Rohan  defcend  des 
premiers  Rois  de  Bretagne  ,  G*  a  tou- 
jours continué  de  mâle  en  mâle ,  depuis 
plufieurs  fiecles  ,  retenant  le  rang  Gf  k 
mérite  de  fon  premier  tige  £r  éreBeur, 

Louis  XIII,  en  1626  ,  dans  les 
Lettres  d'érecf^ion  de  la  Terre  deFon- 
tenai  en  Duché-Pairie ,  &  Louis  XIV, 
en  1 66  j ,  dans  celles  d'éreétion  de  la 
Terre  de  Soubife  en  Principauté  , 
parlent  dans  les  mêmes  termes  de 
J'anciennetige  &  origine  des  Rohans. 

M.  le  Comte  de  S.  Florentin ,  Mi- 
nière &  Secrétaire  d'Etat ,  écrivit  à 
M.  le  Prince  de  Soubife,  le  27  Avril 
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175*7,  c^iiz  le  Roi  lui  ai^oit  ordonné  de 
lui  faire  fçavoir  que  Leurs  Altejfes 
Sérénifflmes  M.  le  Duc  d'Orléans  6* 
M.  le  Comte  de  Clermom  ont  déclaré 
à  Sa  Majejîé  qu  après  avoir  examiné 
les  titres  qui  prouvent  que  la  Maifon  de 
Rohan  defcend  des  Comtes  de  Porrhoet^ 
connus  comme  Souverains  en  Bretagne^ 
ils  reconno'ijjènt  le  droit  ù'  la  pojejjîon 
où  elle-  ejî  de  prendre  la  qualité  de 
Prince  par  définition  d^Etat  ,  &*  de 
jouir  des  honneurs  attachés  à  cette  qua- 
lité j  6'  qu^ils  agiront  en  conféqv.ence 
par  rapport  à  cette  Maifon  ^  dans  toutes 
les  occ-afons  qui  fe  préfenteront. 

Je  pourrois  citer  plufîeurs  autres 
a<5les  qui  prouvent  que  les  Rohans 
ont  toujours  été  regardés  comme 
Princes  de  nuffance,  &  qualifiés  Très* 
Hauts  &•  Très-Puiffans  Princes  ;  mais 
ce  feroit  trop  m'étendre  ;  &  j'en 
ai  dit  aCTez  pour  fatisfaire  le  Lee- 

Mij 
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teur  fur  leur  prétention   dans  l'Or- 
dre. 

III. 

Charles  de  MonTxMo- 
PENCi-Meku,  Ba^ron ,  puis  Dus 
(TAmvilk ,  Pair  &'  Amiral  de  France  j 
Co'onel-  Général  des  SuiJJss» 

Il  étoit  le  troifiéme  fils  d'Anne  de 
Montmorenci  &  de  ?vladelaine  de 
Savoye-Tende.  Il  porta  le  nom  de 
Meru  julqu'en  i6-j^  qu'il  prit  celui 
d'Amville.  On  a   vu  ci -devant,  à 
l'article    du    Connétable   Henri  de 
Montmorenci ,  que  ces  cinq   frères 
avoient  toujours  combattu  contre  les 
Calvinlftes;  que  cependant  Catherine 
de  Médicis  vouloit  les  envelopper 
dans  le  maflfacre  de  la  S.  Barthelemi , 
te  que  deux  ans  après  cette  horrible 
journée ,  elle  fit  arrêter  &  enfermer 
l'aîr^é  à  la  Baflille  ;  Meru  lui  échappa 
<&  alla  joindre  (on  frère  en  Langue- 
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doc.  Ils  s'y  fortifièrent  &  s'y  défen- 
dirent fi  bien  à  la  tête  de  la  Confé- 
dération des  Politique!  &  des  Calvi- 
niftes,  que  Henri  III  fut  obligé  de 
traiter  avec  eux  ,  &  de  leur  accorder 
une  paix  honorable.  Meru  fe  retira 
dans  fes  Terres ,  &  y  refta  près  de 
dix  ans,  menant  une  vie  tranquille, 
&  n'allant  point  à  la  Cour. 

Les  Guifes ,  à  force  d'attentats , 
firent  enfin  fortir  Henri  III  de  fort 
long  afibupifiement  ;  il  crut  que  par 
leur  mort  il  diffiperoit  la  Ligue  ;  il  ne 
fit  qu'en  hâter  l'entière  révolte,  Ô4 
qu'en  augmenter  la  rage  &  les  fu- 
reurs. Ce  fut  dans  ces  triftes  circonf' 
tances,  &  lorfque  Ton  règne  fembloir 
paflé ,  que  d'Amville  (  i  )  (il  avoit 


(i)  L'ainé,  Fran(^ois  de  IvlontmoreMci , 
étant  mort  (ans  laifTer  d'enfans ,  Henri,  le 
fec()pd  des  cinq  fieres ,  en  prit  le  nom  & 
quitta  celui  d'AnaTille  que  prit  Meru. 

M  iiî 
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quitté  le  nom  de  Meru  en  IJ'7P) 
lui  mena ,  à  fes  dépens ,  trois  cens 
Gentilshommes,  fes  VafTaux  :  Sire  , 
lui  dit-il  en  fe  jettant  à  fes  pieds ,  les 
Montmorencis  qn^on  voiisfaijoit  regar- 
der comme  des  fédideux  Gr  des  rebelles^ 
rC ont  jamais  penfé  à  combattre  contre 
vouSj  mais  contre  leurs  ennemis ^  &"  qui 
ne  Vétoient ,  Sire ,  que  parce  quils  nous 
fçavoient  trop  attachés  à  Votre  Ma- 
jejîé  ^  à  la  Famille  Royale  j  pour  m 
nous  pas  oppofer  à  leurs  ambitieux 
projets  ;  je  viens  f  Sire^  vous  ojfrir  mes 
biens  ^  ma  fortune ,  &"  défendre  mon 
Roi  jufquà  la  dernière  goutte  de  mon 
fing, 

Henri  III,  trahi  par   fes   Minif- 
tres  ,  abandonné  par  tant  d'autres ,     ., 
qu'il   avoit    comblés   de  bienfaits  ^     p 
l'embraffa  les  larmes  aux  yeux ,  & 
quelques  jours  après  profita  du  çon- 
feil  qu'il  lui  donna,  de  s'accorder 
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avec  le  Roi  de  Navarre;  la  réunion 
de  ces  deux  Princes  fut  fuivie  des 
fuccès  les  plus  rapides  ;  Paris  étoit 
affiégé  &  réduit  aux  dernières  extré- 
mités ;  la  Ligue  reprit  de  nouvelles 
forces  par  le  plus  horrible  attentat. 

Après  la  mort  de  l'infortuné  Henri 
III,  plufieurs  Chefs  de  l'armée  coiB- 
pofoient  &  fe  faifoient  acheter  pour 
reconnoître  Henri  IV;  d'Am ville  ne 
balança  pas  un  inftant  à  lui  vouer  le 
2eie  le  plus  défîntérefle  ;  il  engagea 
une  partie  de  fes  Terres  pour  conti- 
nuer de  le  fervir ,  &  fa  femme  lui 
ayant  un  jour  demandé  s'il  vouloit 
fe  ruiner  ,  /e  ne  le  veux  pas ,  répon- 
dit-il ,  mais  il  le  faut.  Tous  les  His- 
toriens rapportent  que  par  une  ma- 
nœuvre aufliî  habile  que  vaillamment 
exécutée  ,  il  décida  la  vidioire  au 
combat  d'Arqués. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  fon 
Miv 
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courage ,  mais  encore  par  fa  prudence 
de  fes  lumières ,  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  à  Henri  I V  :  Cétoit  ^  dit 
Brantôme  ,  /e  plus  digne  homme  de  fou 
Confeil ,  Cr  qui  avoit  meilleure  cervelle, 
&"  meilleur  avis,  Henri  I V,  en  i  j^jd, 
l'honora  de  la  dignité  d'Amiral  de 
France;  Louis  XIII,  en  i(5io, 
érigea  en  fa  faveur  ,  la  Terre  d'Am- 
ville  en  Duché-Pairie  ;  il  mourut  en 
'1612  ,  &  ne  laifTa  point  d'enfans  de 
fa  femme ,  Renée  de  ColTé ,  ComtefTe 
de  Secondini.  Il  étoit  boflu  &  glo- 
rieux ,  ce  qui  eft ,  dit-on ,  très-ordi- 
naire. Une  difpute  qu'ils  eurent ,  le 
jeune  Duc  de  Guife  &  lui ,  occa- 
fîonna  des  Couplets  fort  plaifans  :  ce 
jeune  Duc  de  Guife  ,  fils  du  Duc 
tué  à  Blois ,  étoit  très-camus. 

I  V. 

(A.L?HONSE  d'OrNANO,Co-î 
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hnel  Général  des  Corfes  j  Maréchal  de 
France  >  Lieutenant -Général  pour  le 
Roi  en  Dauphiné  &*  en  Guyenne ,  Jàs 
de  San-Pietro  Bajîelica  »  b'  de  Valina 
d'Ornano  ^  époufa  Alarguerite  de  Pon- 
tevès-FiaJI'an» 

On  vint  dire  à  Henri  III  (le  () 
Mai  lySS)  que  le  Duc  de  Guife  , 
à  qui  il  avoit  défendu  de  venir  à 
Paris ,  venoit  d'y  arriver ,  &  que  le- 
peuple  l'avoit  reçu  avec  de  grandes^ 
acclamations,  criant  dans  toutes  lesr 
rues  oii  il  avoit  pafTé ,  Vive  Guife  .* 
d'Ornano  étoit  alors  feul  avec  Hen-- 
ri  III  qui  lui  demanda  que  feriez^ 
vous  en  ma  place?  Sire ,  lui  dit-il  ^ 
Jl  vous  l'oule^  m'en  charger  &*  rous  erv^ 
repofer  fur  moi  ^  je  réponds  à  Votre 
Majefîé  d'apporter  à  fes  pieds  la  tête' 
de  ce  rebelle  ^  &"  que  perfonne  ne  bou-- 
géra  :  le  peuple  menace  quand  on  paroi f^ 
h  craindrc^y  &*  tremble  quand'  on:  l& 
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brai'e.  Henri  III,  avec  du  courage 
dans  le  cœur ,  n'en  avoit  pas  aflez 
dans  l'efprit  pour  fuivre  un  confeil  fî 
décifif  ;  il  temporifa ,  négocia  avec 
fon  fujet,  acheva  de  l'accréditer  par 
fes  ménagemens ,  &  ne  tarda  pas  à 
fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  le 
confeil  que  lui  avoit  donné  d'Orna- 
no  ;  mais  le  moment  étoit  perdu ,  & 
lorfque,  huit  mois  après,  il  fit  enfin 
tuer  le  Duc  de  Guife ,  le  parti  de 
cet  ambitieux  étoit  devenu  trop 
puifTant  pour  être  écrafé  fous  la  chute 
de  fon  chef. 

Alphonfe  d'Ornano  ,  à- peu-près 
du  même  âge  que  Charles  I X  & 
Henri  III,  avoit  été  élevé  enfant 
d'honneur  auprès  de  ces  Princes ,  & 
ne  cefla  jamais  de  leur  être  très-atta- 
ché ;  il  ne  le  fut  pas  moins  à  Hen- 
ri IV;  c'étoit  un  homme  égal  à  Lef- 
diguieres  en  courage  &  ea  talens 
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pour  la  guerre ,  peut-être  que  cette 
égalité  de  mérite  ,  dans  la  même 
carrière,  contribua  beaucoup  à  fo- 
menter de  la  méfintelligence  entre 
eux  ;  Henri  I V  fut  obligé  de  les 
féparer  ;  il  donna  la  Lieutenance  de 
Roi  de  Provence  à  Lefdiguieres ,  Se 
celle  de  Dauphiné  à  d'Ornano;  Tes 
efpérances  &  fa  confiance  en  l'un  Se 
en  l'autre  ne  furent  pas  trompées;  ils 
chalTerent  de  ces  deux  Provinces  les 
Ducs  de  Savoie  &  de  Nemours  & 
les  Efpagnols  dont  le  parti  y  étoit 
devenu  très-puilTant  :  les  Villes  ré- 
belles y  furent  enfin  obligées  de  fe 
foumettre  &  de  reconnoître  leur  légi- 
time Souverain. 

Ce  Maréchal  d'Ornano  mourut  à 
Paris  le  2  de  Janvier  i5io,  non- 
feulement  avec  la  réputation  de 
grand  homme  de  guerre,  mais  en- 
core avec  celle  d'avoir  toujours 
M  vj 
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chéri  la  vérité  &  de  n'avoir  jamais 
craint  de  la  dire  aux  Rois,  fans  égard 
pour  les  maîtrefTes  ,  les  favoris  &  les 
miniftres  les  plus  accrédités  :  Huit 
jours  avant  fa  mort  j  étant  dans  la 
réfolution  de  fe  faire  tailler  de  la  pierre, 
dit  l'Etoile ,  &"  croyant  mourir  dans 
V opération  ^  comme  en  effet  il  y  mou" 
rut,  il  alla  dire  adieu  à  Henri  îVl 
ils  parlèrent  long- temps  d'ajfaires  ,  &* 
Von  remarqua  que  pendant  cet  entre* 
iien^  les  larmes  couloient  le  long  des 
joues  de  ce  Prince  j  Gr  qu^ïl  avoit  le 
cœur  Jî  ferré  lorfqu'ils  fe  féparerent  j 
■qu^il  ne  pouvait  plus  proférer  um  pa" 
rôle  :  c'étoit  Henri  IV. 

V. 

Urbain  DE  Laval,  Marquis 
de  Boifdauphin  ù"  de  Sablé  y  Maréchal 
de  France  ,  Gouverneur  d'Anjou  ^  fils 
de  René  II  de  Laval  0/  de  Jeanne  de 
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Lenoncourt-Nanteuil ,  fa  féconde  fem" 
me  f  époufa  Madelaine  de  Monteclerc» 
On  avoit  fait  des  couplets  très- 
plquans  fur  lui  &  fur  une  femme  de 
la  Cour  ;  Henri  III  les  trouva  plai- 
fans  &  les  chanta  ;  ce  fut  pour  s  en 
venger  ,  qu'il  commença  de  fe  lier 
avec  les  Guifes  ;  mais  il  n'avoit  eu 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  Hen- 
ri IV;  cependant,  après  la  mort  de 
Henri  III,  il  continua  d'être  un= 
très-palîîonné  Ligueur.  Vers  la  fin  de. 
l'année  ijS^),  il  s'étoit  enfermé  dans 
la  Ville  du  Mans  ;  il  s'y  défendit 
mal  ,  &  capitula  dès  le  cinquième 
jour ,  quoiqu'il  ne  lui  manquât  rieriî 
pour  fe  bien  défendre.  Il  fut  faitr 
prifonnier  à  la  bataille  d'Ivri  :  Voilà: 
votre  jeune  parent  que  je  regretterai 
toute  ma  vie  ^  lui  dit  Henri  I V ,  en- 
lui  montrant  le  corps  de  Gui  de: 
Laval ,  Marquis  de  Nèfle  ;  il  a  été. 
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tué  à  mes  côtés  ;  vous  êtes  le  feul 
Montmorenci  qui  combat  contre  moi. 
Ses  richelTes ,  fes  châteaux ,  fes  amis , 
fes  intrigues  ,  le  rendoient  fi  puifTant 
dans  l'Anjou,  le  Maine  &  la  Tou- 
raine ,  qu'en  1^9^»  lorfqu'il  ofifrit 
de  fe  foumettre ,  Henri  I V  fut  obli- 
gé de  l'acheter  fort  cher  ;  il  obtint  le 
Gouvernement  de  l'Anjou ,  beaucoup 
d'argent ,  &  d'être  confirmé  dans  la 
dignité  de  Maiéchal  de  France  ,  à 
laquelle  le  Duc  de  Mayenne  l'avoit 
nommé  en  15*5)5. 

Pendant  les  premières  années  da 
règne  de  Louis  XIII,  il  fut  en 
grande  confidération  auprès  de  Ma- 
rie de  Médicis  :  elle  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  contre  les 
mécontens.  Catholiques  &  Calvinif- 
tes,  qui  s'étoient  unis  au  Prince  de 
Condé  pour  empêcher  l'arrivée  de 
Louis  XIII  à  Bordeaux,  &  fon 
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mariage  avec  Anne  d'Autriche  ;  il 
perdit  l'occafion  de  les  battre ,  leur 
laifla  pafler  la  Loire ,  &  ils  n'échouè- 
rent dans  leurs  projets  que  par  des 
circonftances  où  il  n'eut  aucune  part; 
il  eut  beau  dire  qu'il  avoit  des  ordres 
fecrets  de  ne  rien  hazarder,  fa  con- 
duite fut  généralement  blâmée  ;  les 
uns  l'accuferent  de  trop  de  timidité; 
les  autres  ,  d'intelligence  avec  les 
mécontens.  Las  de  n'être  employé 
ni  dans  les  affaires  ni  à  la  guerre,  & 
de  ne  plus  jouer  à  la  Cour  que  le 
trifte  rôle  d'un  grand  Seigneur  fans 
crédit  ,  il  fe  retira  enfin  dans  fes 
terres ,  &  y  mourut  en  1 62^, 

Il  difoit  ordinairement  que  la  Re^ 
lioion  Calvinijîe  n^étoit  point  faite  'pour 
des  gens  de  qualité  ^  ni  même  pour  des 
François  ;  qu^elle  était  trop  trijîe  &* 
trop  Jeche,  Un  jour  voyant  pafTer 
Mangot,  qui  fut  dans  la  fuite  Garde 
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des  Sceaux-  :  Cet  homme  ^  dit-  il ,  a 
peu  de  capacité^  beaucoup  d'effronterie  y 
ajfe^  d^ ambition^  point  de  fentimens  x 
U  fera  fortune. 

Il  defcendoit  de  mâle  en  mâle , 
de  Mathieu  II,  Seigneur  de  Mont- 
morenci ,  Connétable  de  France  en 
121 8  ,  qui  époufa  en  premières  no- 
ces Gertrude  ,  fille  du  Comte  de 
SoifTons ,  &  en  fécondes  noces  ,  Em- 
me ,  fille  aînée  &  héritière  de  Gui  V,. 
Sire  de  Laval  :  du  premier  mariage 
vint  Bouchard  qui  continua  la  ligne 
des  Montmorencis  :  du  fécond  vint 
Gui  qui  prit  pour  furnom  celui  de  fa 
mère  ,  en  retenant  néanmoins  les 
armes  de  Montmorenci  qu'il  char- 
gea de  cinq  coquilles  d'argent  fur  la^ 
croix  pour  brifure. 

V  L 

Charles    de    L  u  x-  e  m^^ 
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i  o  u  R  G ,    Comte    de    Brlenne  ^    de  ^ 
RouJJî  &•  de  Ligni  ,  Gouverneur  de 
Meti  &•  du  Pays  Mejfin, 

Vers  la  fin  d'Avril  lySp,  le  Duc 
de  Mayenne ,  ayant  raflfemblé  pref- 
que  toutes  fes  forces ,  marchoit  en 
grande  diligence  à  Tours  où  il  efpé- 
roit  de  furprendre  &  d'enlever  Henri 
III;  le  Comte  de  Brienne,  toujours 
prêt  à  fe  facrifier  dans  les  occafions 
qui  lui  paroilToient  prefTantes  ,  ne 
balança  pas  à  tâcher  de  retarder  fa 
marche  ;  il  foutint ,  près  d'Amboife  , 
pendant  plus  de  trois  heures ,  vm 
combat  très-inégal ,  n'ayant  que  huit 
à  neuf  cents  hommes  contre  dix 
mille  ;  &  quand  il  vit  qu'il  alloit 
être  entièrement  enveloppé  ,  il  fe 
fit  jour ,  &  alla  fe  jetter ,  avec  cin- 
quante ou  folxante  des  fîens,  dans  le 
Château  de  Saint  Ouen  ,  s'y  défendit 
pendant  près  de  quarante  heures ,  Se 
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•  ne  capitula  que  lorfque  fes  Soldats,' 
épuifés  de  fatigues ,  &  qui  n'étoient 
plus  qu'une  vingtaine ,  lui  déclarè- 
rent qu'ils  alloient  ouvrir  les  portes , 
Relation,  &  fe  rendre  à  l'ennemi:  En  vérité, 
^'^'        vwn  cou  fin ,  lui  dit  le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  quefpérki'Vous  d'une  pareille  ré-. 
Jiftance?  —  De  vous  rencontrer  dans  le 
combat ,  lui  répondit-il ,  6r  de  vous  y 
tuer  j  comme  fy  ai  tué  votre  Lieute- 
nant-Général ,  le  gros  Canillac  ,  qui 
fai  pris  d'abord  pour  vous  :  je  vous 
aurois  épargné  bien  de  funefles  projets  j 
dr  à  VEtat  bien  des  maux.  Le  Duc 
de  Mayenne  l'envoya  prifonnier  â 
Paris ,  où  il  refta  plus  d'un  an ,  logé 
dans  le  Louvre. 

Les  Ducs  avoient  protefté  contre 
l'article  qui  donnoit  la  préféance  fur 
eux  aux  Princes  iflus  de  Maifons  fou- 
veraines ,  difant ,  entr  autres  raifons , 
coname  je  l'ai  déjà  rapporté ,  que  cet 
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article  avolt  été  inféré  dans  les  Statuts 
en  lySy ,  lorfque  Meffieurs  de  Guife 
étoient  tout-puiCTans  dans  TEtat;  ils 
avoient  cité  la  première  promotion , 
3  I  Décembre  ijyS,  lors  de  l'infti- 
tution  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  dans 
laquelle  promotion  le  Duc  d'Uzès 
avoit  eu  la  préféance  fur  les  Ducs  de 
Mercœur  &  d'Aumale.  Henri  IVi 
avoit  répondu  qu'il  examineroit  ;  8c 
Charles  de  Lorraine,  fils  du  Duc  de 
Guife  tué  à  Biois  ,  avoit  hautement 
déclaré  qu'il  n'entreroit  jamais  dans 
rOrdre  qu'avec  la  préféance  dont  fon 
père  &  fon  oncle  avoient  joui;  de 
forte  que  ni  lui  (  i  )  ni  aucun  Prince 
de  la  Maifon  de  Lorraine  n'y  entra 

(  I  )  Ce  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de 
GuIfè  ,  ne  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit ,  que  Cous  le  règne  de  Louis  X 1 1 1 ,  à 
la  promotion  de  1619  \  il  étoit  alors  âgé  de 
guarante-huit  ans ,  étant  né  eni  j  7 1, 
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pendant  tout  le  règne  de  Henri  I V, 
Le  Comte  de  Brienne  &  le  Duc  de 
Moncbazon  avoient  déclaré  qu'ils  ne 
prétendi?oient  à  la  pr  éféance,  qu'autant 
qu'elle  feroit  confirmée  aux  autres 
Princes  ifïus  de  Maifons  fouveraine^r 
Le  Comte  de  Brienne  mourut  en 
1610  y  fans  lailTer  d'enfans.  Son  ne- 
veu ,  Henri  de  Luxembourg ,   der- 
nier mâle  de  cette  illuftre  Maifon, 
vendit  en  161 1 ,  à.  Marie  de  Médi- 
cis  ,  pour  la  fomme  de  quatre  vingt- 
dix  mille  livres ,  l'iiotel  de  Luxem- 
bourg ,  qui  tomboit  en  ruine  :  ce  fur 
fur  fon  emplacement  &  celui  de  quel- 
ques  maifons    voifines  ,    qu'elle    fir 
commencer  en  lôij,  le  palais  que 
nous  voyons  aujourd'hui, 

V  I  L 

Gilbert  de  laTrimouil- 
JLE  y  Marquis  d&  R<^an ,  Comie  d'O- 
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lonne  ,  Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie des  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi ,  Sénéchal  de  Poitou, 

Il  n'y  a  pas  ,  je  crois,  de  traits  de 
vanité  plus  finguliers  que  cinq  ou 
fix  que  l'on  cite  de  lui  :  je  n'en  rap- 
porterai que  deux.  On  prétend  qu'il 
aftedoit  quelquefois  d'aller  au  LoU' 
vre-avec  un  très  méchant  habit,  afin 
qu'on  demandât ,  quel  efi  cet  homme 
Jî  mal  vêtu  avec  qui  le  Roi  s'entretient, 
&  que  l'on  répondît ,  ceji  un  la  Tri-^ 
mouille. 

Sa  femme  foupçonnoit  &  lui  re- 
pr(>choit  qu'un  enfant,  dont  la  femme 
de  fon  Intendant  venoit  d'accoucher, 
étoit  de  lui  :  Madame ,  lui  répondit- 
il  ,  cet  enfant ,  quoique  de  moi ,  nen 
ferait  pas  moins  au  mari  ;  or  pouve^" 
vous  penfer  que  feujjè  voulu  rifquer 
qiLun  la  Trimouille  fût  un  Bourgeois  ? 
La  Marquife  de  Noirmoutiers,  la 
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coufine  ,   avoit  raifon  de  dire  qu'il 
relTembloit  à  certaines  étoffes  ridicu- 
les d'un  côté,  mais  très-belles  de  l'au- 
tre; car  ces  vapeurs,  ces  fumées  de 
vanité  fur  fa  naiffance,  n'offufqu oient 
que  fa  tête ,  &  n'avoient  point  gâté 
fon  cœur  ;  il  l'avoit  excellent ,  noble , 
fenfible  ,  compatilfant.  Apfès  avoir 
repris  fur  les  Ligueurs  plufieurs  pla- 
ces dans  la  Touraine  &  le  Poitou, 
il  invertit  Montrichar  ;   cette  ville 
capitula ,  mais  le  château  fit  une  vive 
réfiftance  ;    il    ne    l'emporta    qu'au 
quatrième  affaut ,  fe  tenant    ferme 
fur  la  brèche  ,  combattant  main  à 
main ,  &  ranimant  par  fon  exemple 
fes  Soldats  qui  commençoient  enco- 
re à  fe  rebuter.  Le  lendemain  ,  Me- 
zieres  ,  fon  guidon  ,  à  qui  il  avoit 
fait  quelques  reproches  humilians , 
alla  lui  remettre  fon  emploi ,  en  lui 
difant  qu'il  écoit  Gentilhomme  :  Je 
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vous  entends^  lui  répondit-il  ;  ils  fe 
battirent  ;  Mezieres  ,  percé  de  deux 
coups  d'épée  ,  s'écria  en  tombant  : 
Ah  y  ma.  panure  femme  !  Ce  fut  fon 
dernier  foupir  ;  en  effet ,  il  la  laiffoit 
fans  aucune  fortune  avec  deux  en- 
fans  en  bas  âge  ;  la  Trimouille  lui 
envoya  dix  mille  écus ,  en  lui  faifant 
dire  qu'on  les  avoit  trouvés  dans  les 
équipages  de  fon  m.ari. 

Il  mourut  le  2j  Juillet  160^  ^ 
dans  fon  château  d'Afpremont  :  il 
avoit  époufé  Anne  Hurault  de  Chi- 
verni ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 

VIII. 

Jacques  Chabot,  Marquis 
de  Mireheau ,  Comte  de  Charni ,  Lieu- 
tenant-Général au  Gouvernement  de 
Bourgogne. 

Après  le  combat  de  Fontaine- 
Françoife ,  le  /  Juin  ly^j  ,  Hçn-. 
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ri  IV  écrivit  au  Parlement  de  Paris, 
que  n  ayant  avec  lui  que  deux  cen:s 
hommes,  il  avait  empêché ,  fans  aucun 
ruifjeau  entre  deux  ,  une  armée  de 
dou^e  mille  hommes  d'entrer  dans  le 
Royaume.  Pierre  Mathieu  rapporte 
que  ce  Prince  prenant  le  Marquis 
de  Mirebeau  par  le  bras  ,  lui  dit  : 
Marche  là  j  Mirebeau  ;  quil  vola  , 
terrajfa  ,  ou  mit  en  fuite  tout  ce  quil 
rencontra. 

Il  mourut  d'apoplexie  en  Bour- 
gogne, le  25;  Mars  16^0.  Il  n'eut 
point  d'enfans  d'Antoinette  de  Lo- 
ménie  ,  fa  fécond  femme  :  de  la  pre- 
mière, Anne  de  Coligni,  il  avoit  eu 
un  tils ,  Henri  Chabot ,  mort  fans 
pollérité  ,  &  une  fille  ,  Catherine 
Chabot,  mariée ,  en  premières  noces, 
à  Céiar-Augufte  de  S.  Lari ,  Baron 
de  Termes ,  Grand- Ecuyer  de  Fran- 
ce ,  &  frère  du  Duc  de  Bellegarde  ; 

elle 


DU  S.  Esprit.      zSç^ 

elle  fe  remaria  ,  en  fécondes  noces ,  à 
Claude  Vignier ,  Seigneur  de  S,  Lié- 
baut  ,  Préfident  au  Parlement  de 
Metz  :  Comment  ai^e^  vous  pu  vous 
réfoudre  à  époufer  ce  Prejîdemzau  j  lui 
demandoit  un  jour  Mademoifelîe  du 
Tillet  ?  Ceji  que  fétois  grojje  ,  ré- 
pondit elle  naïvement.  Ahl  Mada^ 
nie  j  lui  répliqua  cette  Demoifelle , 
Jîx  bâtards  vous  aur oient  moins  désho- 
norée que  ne  fera  un  enfant  légitime 
venu  d*un  pareil  mariage* 

IX. 

Jean  IV  du  nom,  Sire  de  Beuil, 
Comte  de  Sancerre  G*  de  Marans , 
Grand-  Echanfon  de  France, 

Henri  III  &  le  Roi  de  Navarre , 
vers  la  fin  de  Mai  lySp,  s'appro- 
choient  pour  afliéger  Gergeau ,  il 
leur  en  facilita  la  prife  par  une  adion 
auflî  vive  que  hardie  ;  quatre  cens 
Tome  Ilm  N 
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Ligueurs  ailoient  fe  jetter  dans  cette 
Place;  il  les  attaqua,  n'ayant  avec 
lui  que  cent  vingt  hommes,  &  en  tua 
plus  des  deux  tiers. 

Sa  réponfe  à  fa  nièce ,  Jacqueline 
de  Beuil ,  que  Henri  IV  aimoit , 
prouve  qu'il  avoir  toujours  combattu 
avec  le  même  courage  ,  &  prodigué 
fon  fang  en  différentes  occafions  : 
elle  lui  difoit  qu'çlle  alloit  demander 
pour  lui  un  Gouvernement  qui  venoit 
de  vaquer:  /e  ne  veux  point t  lui  ré- 
pondit-il,  devoir  à  ce  que  vous  fçave-^t 
ce  que  dixfept  bkjjlires  auroient  du 
me  faire  obtenir  il  y  a  long-temps. 

Il  en  reçut  encdre  une  à  l'at- 
taque du  Château  de  Caën ,  en 
162Q,  Le  lendemain  ,  le  Prince 
de  Condé  étant  allé  le  voir  :  Monfei^ 
gneur  ^  lui  dit  il  ,  vous  vous  donniez 
hier  beau  jeu  ;  vous  tîntes ,  pendant 
plus  d\îi  quart-d'heure ,  k  Pvoi  Or  fon 
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frère  dont  vous  êtes  ^héritier  préfomp* 
tifi  à  Vendroit  it  la  tranchée  le  plus 
cxpofé.  —  Pardieu ,  lui  répondit  ce 
Prince  ,  fétois  entre  eux  deux  j  vous  le 
fçavei ,  &*  d'ailleurs  je  ne  me  fuis 
apperçu  du  danger  que  lorfque  je  vous 
ai  vu  tomber.  — Monfeigneur,  Mon^ 
feigneur ,  lui  répliqua- t-il,  vous  n*êtes 
pas  plus  fourd  que  moij  Gr  nous  avions 
entendu  plus  d'une  fois  les  balles  fîffler  à 
nos  oreilles. 

Il  mourut  fort  âgé  en  1558.  Jac- 
queline de  Beuil  j  fa  nièce  ,  que 
Henri  IV  fit  ComtelTe  de  Moret, 
fut  mère  d'Antoine  de  Bourbon , 
Comte  de  Moret,  né  en  160J,  ôc 
légitimé  en  1608.  Les  uns  difent  que 
ce  jeune  Prince,  ayant  pris  les  armes 
pour  le  Duc  d'Orléans,  contre  Louis 
XIII,  ou  plutôt  contre  la  tyranaie 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  fut  tué  au 
combat  de  Caftelnaudari  le  premier 

Nij 
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Odobre  16^2:  d'autres  prétendent 
qu'il  n'y  fut  que  bleffé  ;  qu'on  le 
tranfporta  à  l'Abbaye  de  Fouille  ; 
qu'il  guérit  de  fa  blelTure ,  paffa  dans 
le  Pays  étranger  ,  y  refta  quelques 
années ,  revint  en  France ,  fe  fit  Her- 
niite  fous  le  nom  de  Frère  Jean  Bap^ 
îijîe,  &  ne  mourut  qu'en  16^3  dans 
l'Hermitage  qu'il  s'étoit  bâti  en  An- 
jou ,  affez  près  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tevrault.  Eft-il  vrai- femblable  qu'a- 
près la  mort  de  Louis  XIII,  n'étant 
âgé  que  de  trente  fix  ans,  il  ne  fût 
pas  revenu  à  la  Cour  oii  il  pouvoit 
efpérer  d'être  bien  accueilli  d'Anne 
d'Autriche  ,  Régente  ,  &  du  Duc 
d'Orléans  ?  On  ajoute  que  Louis 
XIV  chargea  l'Intendant  de  Tou- 
raine  de  le  voir ,  &  de  lui  demandée 
de  fa  part  ,  s'il  étoit  le  Comte  de 
Moret ,  &  qu'il  répondit  :  Je  ne  le  nie, 
f\l  m  rç.'.x  tajjkrer  j  tout  ce  (jue  j^ 
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àifire  j  c'e/î  qiCon  me  îaiffe  comme  je 
fuisi  II  faudroit  que  pour  femportet 
fur  cette  invitation ,  le  goût  de  la 
folitude  &  de  la  vie  privée  fût  de- 
venu bien  vit  &  bien  puiflant  dans 
un  fils  de  Henri  IV. 

X. 

Guillaume  de  Gada* 
G  N  E  ,  Seigneur  de  Bothéon  ,  Baron 
de  Verdun  ,  Lieutenant  -  Général  au 
Gouvernement  du  Lyonnais ,  Forejî  &• 
Beau']  oins, 

Lorfque  les  Habitans  de  Lyon ,  le 
2^  Février  ijSp,  fe  révoltèrent, 
&  fe  déclarèrent  pour  la  Ligue  , 
douze  des  plus  féditieux ,  un  Prêtre 
à  leur  tête ,  allèrent  à  fa  maifon  ,  & 
lui  tinrent ,  pendant  plus  d'un  quart- 
d'heure ,  un  poignard  fur  la  gorge  , 
pour  l'obliger  à  figner  ce  qu'ils  appel- 
loient    le   nouveau  ferment   de   la 

Niij 
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Sainte-Union  :  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  ébranler  Ton  courage  &  fa 
fidélité,  ils  le  prirent,  &  le  portèrent 
hors  de  la  Ville,  en  le  menaçant ,  s'il 
y  rentroit ,  de  ne  le  pas  épargner  une 
féconde  fois.  Il  alla  paifer  quelque 
temps  dans  fes  Terres ,  y  rafTembla 
un  Corps  de  troupes  ,  battit  Difi- 
mieux  près  de  Vienne  en  Dauphiné  , 
rifqua  plufieurs  fois  fa  vie  ,  en  ren- 
trant dans  Lyon ,  déguifé,  &  contri- 
bua beaucoup,  par  les  intelligences 
qu'il  y  avoit  toujours  ménagées ,  à 
faire  rentrer  cette  Ville  dans  fon  de- 
voir. 

Il  ne  laifTa  que  des  filles  de  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  Sugni  ;  fon 
fils  unique ,  Gaipard  de  Gadagne , 
syant  été  tué  en  iyp4;  l'aînée  époufa 
Charles  d'Apchon  j  la  féconde  ,  An- 
toine d'Hoftun  ;  la  troifieme,  Charles 
de  Monteinard  ;  la  quatrième,  Pierre 
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d'Albon  ;  &  la  cinquième ,  Jacques 
Mitte ,  Seigneur  de  S.  Chamont. 

X  I. 

Louis  de  l'Hôpital^ 
Marquis  de  Vitri ,  Lieutenant-Général 
au  Gouvefncrtient  de  Brie  ,  Capitaine 
à\m  des  Compagnies  des  Gardes-dit^ 
Corps  du  Roi  j  époufu  Françoife  i& 
Brichanteau-Nangis, 

Au  commencement  de  l'année 
lyp^, ,  il  quitta  le  parti  de  la  Ligue , 
dont  il  avoit  été  un  des  plus  redou- 
tables Chefs  ;  alla  trouver  Henri  IV 
à  Dampmartin ,  &  lui  voua  un  atta- 
chement qui  fut  bien  fincere.  Quel-- 
ques  jours  après,  il  fît  un  Manifefte 
qu'il  adrelTa  à  la  Noblellè  Françoifc. 
Dès  l'âge  de  dou^e  ans ,  dit-il  dans  ce' 
Manifefte,  f  ai  été  élevé  auprès  de  n<îi 
RoiSj  &  Je  les  avois  toujours  fiielkment 
fervis*  rembrajjai  le  parti  de  la  Li^uc 

Niv 
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à  la  mort  de  notre  feu  Henri  III ^ 
dans  la  perfuajîon  où  fétois  que  la 
Religion  Catholique  coureroit  de  grands 
rifques  dans  un  Royaume  où  regneroit 
un  Roi  Calvinifle;  mais  à  préfent  qus 
ce  Prince  efl  rentré  dans  le  fein  de  la 
véritable  Eglife  ^  la  confàence  &*  Vhon- 
neur  ne  permettent  plus  de  refufer  de  le 
reconnoître  pour  notre  légitime  Souve^ 
tain*  • .  .Tandis que )  ai  fervi  la  Ligue^ 
il  n'y  a  gueres  eu  d'efcarmouches ,  de 
rencontres  &*  de  combats ,  où  je  ne  me 
fois  trouvé  i  f  ai  eu  vingts-neuf  chevaux 
tués  fous  moi;  je  n^ai  jamais  reçu  du 
Duc  de  Mayenne  (s"  de  l^Efpagne  au- 
cuns dédommagemens  des  dépenfes  &* 
des  pertes  que  f  ai  faites  :  ce  n'ejî  pas  à 
ceux  qui  vont  les  premiers  &*  le  plus 
courageufemem  aux  coups,  que  l'Efpagne 
prodigue  fks  doublons  s  c*efî  à  quelques 
marauds  pour  faire  des  brigues  ù"  des 
cabales  dans  une  Ville ,  ou  à  quelques 
Prédicateurs  bien  féconds  m  injures* 
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Il  eft  certain  que  dans  Paris  & 
quelques  autres  grandes  Villes,  un 
bon  nombre  de  Curés  &  de  Moines 
rouloient  fur  l'or  &  Targent ,  &  que 
l'on  remarquoit  que  certaines  Filles 
étoient  toutes  de  la  Ligue.  Vitri  mé- 
rita par  fes  fervices  que  Henri  I V  lui 
donnât  une  des  Compagnies  de  fes 
Gardes-duCorps;  il  en  obtint  aufïî 
la  corïceflîon  de  porter  une  fleur-de- 
lys  d'or  fur  un  écufTon  d'azur  atta- 
ché au  cou  du  coq  de  fes  armes. 
J'ai  dit  que  l'attachement  qu'il  avoit 
juré  à  Henri  IV,  fut  bien  imcere: 
Sulli  rapporte  qu'à  la  nouvelle  de 
l'aflaflinat  de  ce  Prince ,  courant  au 
Louvre  ,  il  rencontra  Vitri  qui  vint 
l'embraffer  en  pouffant  des  cris  la- 
mentables ,  &  s'écriant  :  Ah  /  M.  de 
Sulli,  on  nous  a  tué  notre  bon  Maîtres 
cefl  fait  de  la  France  ;  il  faut  mourir  ; 
four  moi  t  je  fuis  bien  ajfuré  de  ne  lui 

Nv 
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pas  farvivre  long  -  wvps ,  Cr  je  'vais 
fortir  du  Royaume  ^  pour  ny  rentrer 
jamais. 

Le  temps  &:  la  confiance  de  Marie 
de  Médicis ,  devenue  Régente ,  n'af- 
foiblirent  point  fa  douleur;  le  féjour 
de  la  Cour,  &  même  de  la  France  » 
fembloit  lui  être  devenu  infupporta- 
bles  ;  il  ne  cherchoit  qu'à  s'en  éloi- 
gner ,  &  faifit  l'occafion  d'une  nou- 
velle négociation  auprès  de  Jacques 
I,  pour  retourner  en  Angleterre  où 
il  avoit  déjà  été  AmbaiTadeur.  Il 
mourut  à  Londres  en  i6i  i ,  &  l'on 
dit  que  prêt  à  rendre  h  dernier  fou- 
pir  ,  il  tourna  Tes  regards  fur  un  por- 
trait de  Henri  IV  qu'il  avoit  à  la 
ruelle  de  fon  lit.  Ses  deux  fils ,  Ni- 
colas de  l'Hôpital- Vitri  &  François 
de  l'HoDital-du-Hallier,  furent  Ma- 
léchaux  de  France.  Celui-ci  époufa 
Marie  Mignot^  cette  BlanchifTeufe 
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de  Grenoble,  que  le  caprice  de  la  • 
fortune  maria  d'abord  avec  un  Con- 
feiller  du  Parlement  de  Dauphiné  ; 
enfuite  avec  ce  François  du  Hallier , 
Maréchal  de  France  ,  Gouverneur 
de  Paris ,  Chevalier  des  Ordres  ;  en- 
lin  avec  un  Roi ,  Jean  Cafimir,  qui 
avoit  quitté  le  trône  de  Pologne  ,  & 
s'étoit  retiré  à  Paris.  On  prérend  que 
la  première  nuit  de  Tes  noces  ave& 
ce  Prince ,  elle  lui  dit  ;  Que  Dieu  fok' 
hzni;  mon  horofcope  ejl  accompli  ;  orV 
m!  avoit  prédit  que  je  finirais  par  épou^ 
fer  un  Moine  &*  un  grand  Roi  /  Jearr 
Cafimir  avoit  été  Jéfuite.  Ce  qui  eft 
aufli  étonnant  &  plus  certain  que  la 
prédiction,  c'efl:  qu'elle  mourut  preP 
que  à  la  mendicité,  le  30  Noveiri-- 
bre  171 1. 

X  I  ï. 

FoNS     DE     L  AUrfE  KU^'a, 
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Marquis  de  2hémine  j  Sénéchal  6* 
Goût  erntur  du  Qusrci ,  Maréchal  de 
France, 

Le  Mercure  François  de  ce  temps- 
là,T.  IV,  leVairor,T.II,p.;58, 
le  Père  GrifFet ,  T.  I,  p.  15-3,  8c 
autres  Hifloriens  ,  rapportent  que 
Louis  XIII  rentrant  dans  fon  cabi- 
net pour  laiflTer  Thémine  exécuter 
l'ordre  qu'il  avoit  d'arrêter  le  Prince 
de  Condé ,  fe  retourna  vers  ce  Prin* 
ce,  &  lui  demanda  s*il  ne  viendrolt 
pas  à  la  chafle  :  un  Roi  eft  obligé  de 
difîimuler  avec  les  autres  têtes  cou- 
ronnées ,  mais  il  fort  de  la  majefté 
du  trône,  lorfqu'il  difîîmule  avec  un 
de  fes  fujets  &  le  carefTe  au  moment 
même  qu'iil  vient  de  figner  fa  dif- 
grace. 

Dès  le  foir  ,  Marie  de  Médicis 
annonça  à  Thémine  que  le  Roi  ve- 
Hoit  de  le  faire  Maréchal  de  Fran- 
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ce.  Les  envieux  ne  manquèrent  pas 
de  paroître  étonnés ,  6c  de  dire  que 
c'étoit  dégrader  cette  dignité  en  la 
donnant  pour  une  adlion  qu'il  étoit 
fi  aifé  d'exécuter  ;  mais  ils  étoient  en 
même  temps  obligés  de  convenir 
qu'il  avoit  rendu  de  grands  fervices 
à  Henri  IV.  &  beaucoup  contribué, 
par  d'heureufes  &  brillantes  adions , 
à  écrafer  le  parti  de  la  Ligue  dans 
le  Querci ,  le  Rouergue  &  le  haut 
Languedoc. 

Ce  fut  en  Champagne  que  Thé- 
mine  fit ,  l'année  fuivante  ,  fes  pre- 
mières fondions  de  Maréchal  de 
France  j  il  y  repiit  la  plupart  des 
Villes  qui  s'étoient  déclarées  pour 
les  Princes  &  Seigneurs  mécontens. 
Il  fervit  ,  fous  le  Roi ,  au  fameux 
fiêge  de  Montauban  en  1621.  Son 
fils  aîné  ,  Antoine  de  Thémine  , 
Meftre-de-Camp  du  régiment  de 
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Navarre ,  y  fut  tué  le  4  de  Seprem-- 
bre  ,  &  le  îi  de  Décembre  de  la 
même  année  ,  fon  fécond  fils ,  Char- 
les de  Lauzieres  ,  fut  auiH  tué  au 
fîége  de  Monheur. 

Les  Calvin ifl es  ,  en  i62<)  ,  ayant 
recommencé  leurs  féditieufes  afïèm* 
blées  dans  fplufieurs  Provinces  ,  la 
Cour  envoya  le  Maréchal  de  Thé- 
mine  en  Languedoc  ;  il  y  enleva  aux 
rebelles  tous  les  Châteaux  &  toutes 
les  Villes  qu'il  y  attaqua ,  excepté 
Cafrres,  où  la  DuchefTe  de  Rohan,. 
par  une  défenfe  aulîî  courageufe  que 
bien  conduite  ,  égala  la  gloire  des 
plus  célèbres  Héroïnes. 

N'ayant  pu  réduire  cette  Ville  & 
manquant  de  fubfiftances  dans  un 
pays  ravagé  ,  il  marcha  vers  le- 
Comté  de  Foix  ,  avec  fept  mille, 
hommes  d'Infanterie  ëc  fîx  cents 
Cavaliers.  li  fut  arrêté ,  près  de  Ca::- 
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la,  pendant  plus  de  vingt- quatre 
heures  ,  devant  une  mazure ,  appel- 
lée  le  Chambonnet  (  1  )  ;  fept  Sol- 
dats Calviniflies  qui  s'y  étoienr  ren- 
fermés ,  y  foutinrent  quatre  ou  cinq 
attaques ,  lui  tuèrent  plus  de  qua- 
rante hommes ,  &  ne  penferent  à 
chercher  les  moyens  de  fe  fauver  , 
qu'en  s'appercevant  que  la  poudre 
commençoit  à  leur  manquer.  Un 
d'eux  fort  la  nuit ,  examine  les  envi- 
rons ,  revient  ,  reçoit  un  coup  de 
fufîl  qui  lui  cafTe  la  cuifl'e ,  &  que  fon 
propre  frère  lui  avoit  tire  le  prenant- 
pour  un  ennemi  ;  il  fe  traîne  ,  rentre- 
dans  la  mazure ,  donne  à  fes  compa- 
gnons tous  les  enfeignemens  nécef- 

(  I  )  Cette  maifôn  étolt  fituee  au  liaut 
d'une  colline ,  au  bord  du  grand  chemin  , . 
très-étroit  &  a  l'entrée  d'une  forêt.  La  pluie , 
pendant  deux  Jours,  dans  un  pays  gras,  avoit 
empédit  le  canon  de  fuivre. 
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faires  pour  fe  fauver ,  leur  dit  quô 
le  moment  eft  favorable ,  les  era- 
bralTs  &  les  preffe  de  partir  :  Moi , 
vous  abandonner ,  s'écrie  fon  frère  l 
y  ai  caufé  votre  malheur^  voudrois-je 
y  furvivre  I  Un  de  leurs  coufins  n'efl 
pas  moins  généreux  ,  &  s'obftine  à 
ne  les  point  quitter.  L'attaque  re- 
commence avec  le  jour  ;  tous  les 
trois  continuent  de  fe  défendre ,  tom- 
bent percés  de  coups  &  meurent 
libres.  Les  Hiftoires  Grecques  & 
Romaines  préfentent  -  elles  quelque 
adion  plus  mémorable  &  plus  digne 
d'être  tranfmife  à  la  poftérité  ? 

Thémine  eut  k  Gouvernement  de 
Bretagne  en  1626,  Il  mourut ,  l'an- 
née fuivante  ,  à  Avrai ,  le  7  de  No- 
vembre ,  âgé  de  foixante  -  quatorze 
ans.  Il  étoit  jaloux  de  l'afifedion  des 
Provinces  où  il  commandoit ,  &  fut 
très-fenfible  à  des  plaintes  que  le 
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Parlement  envoya  contre  lui  à  l'occa- 
fion  de  quelques  défordres  qu'avoient 
commis  des  troupes  qu'il  rafTembloir; 
il  en  tomba  malade ,  &  fa  maladie 
augmenta  par  le  regret  d'être  hors 
d'état  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit 
formé  de  fecourir  l'Ifle  de  Rhé  affié- 
gée  par  les  Anglois.  Son  corps  fut 
tranfporté  &  enterré  à  Cahors,  Voici 
le  portrait  qu'en  font  la  plupart  des 
Mémoires  de  ce  temps-là  :  »  Homme 
»  généreux,  difentils,  civil,  affable, 
»  magnifique  ,  grand  difîipateur  ,  fe 
»  fouciant  fort  peu  qui  paieroit  fes 
39  dettes  ;  moins  habile  peut-être  que 
»  brave  ,  fort  ou  foible  ,  dès  qu'il 
»  avoit  jette  fon  coup-d'œiî ,  il  atta- 
3B  quoit.  «  Soa  fils  aîné  (  i  ) ,  Antoine 

(  I  )  Le  Père  Daniel ,  dans  fôn  Hilîoire 
de  la  Milice  Françoi(è ,  confond  le  Maréchal 
avec  Coa  fils ,  8i  l'oncle  avec  Cou  neveut 
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de  Thémine  ,  Meftre-de-camp  du 
régiment  de  Navarre  ,  qui  fut  tué , 
comme  je  l'ai  dit ,  au  (îége  de  Mon- 
tauban  en  1621  y  avoit  tué  en  duel , 
en  l5ip,  le  frère  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Le  fécond  fils  du  Maré- 
chal de  Thémine  ,  Charles  de  Lau- 
zieres ,  tué  au  fiége  de  Monheur  , 
avoit  eu  un  fils  qui  fut  tué,  étant 
auilî  Meftre  de-camp  du  régiment  de 
Navarre ,  au  fiége  de  Mardick ,  âgé 
de  vingt-fix  ans. 

X  I  I  I. 

Louis  d'Ongnies,  Comte 
ds  Chaulncs ,  Gouverneur  de  Momdi- 
dier ,  Peronne  &*  Raye. 

Tki  dit ,  p..  1 1 2  de  ce  Volume ,, 
qu'ayant  cru  que  fa  feraiTie,  Anne 
d'Humieres,  ne  lui  étoit  pas  fidelle, 
ïï  fut  afiez  barbare  pour  la  précipi- 
ter &  la  noyer  dans  les  folfés  de  (oa 
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château.  Sans  doute  que  le  crime 
flétrit  l'ame ,  &  que  dépouillée  de 
cette  force  d'où  naît  le  courage  , 
elle  devient  infenfible  aux  affronts  : 
quelque  temps  après  Ton  exécrable 
aâion  ,  cet  homme  qui  avoit  paru  fe 
comporter  vaillamment  en  plufieurs 
rencontres ,  fe  laiflfa  provoquer ,  & 
refufa  le  combat  dans  un  démêlé 
qu'il  eut  avec  la  Baume-Montrevel» 

XIV. 

Edme  de  m  ALAIN,  Baron 
de  Lu^  j  Lieutenant-Général  au  Gom- 
rermment  de  Bourgogne ^  Gouverneur 
des  y  aies  de  Dijon  &*  ds  Baune, 

Elevé  auprès  de  fon  oncle ,  Pierre 
d'Efpinae ,  Archevêque  de  Lyon ,  il 
en  prit  le  caradere  ;  fa  vie  ne  fut 
qu'un  tiflu  d'intrigues ,  d'infidélités  ^ 
de  perfidies.  On  a  vu ,  page  35)2  du 
premier  Volume  de  cette  Hiftoire  ,, 


5oB   HïST.  DE  l'Ordre 
que  ce  Pierre  d'Efpinac ,  dans  refpê- 
rance  d'obtenir  le  chapeau  de  Car- 
dinal ,  facrifioie  à  la  Cour  de  Rome 
les  intérêts  de  l'Ëglife  Gallicane  ;  qu'il 
flattoit  l'ambition  des  Guifes ,  trahif- 
foit  Henri  III,  &  fut  long- temps  un 
des  plus  fougueux  Adeurs  de  la  Li- 
gue. Henri  IV  lui  pardonna  &  à  fou 
neveu ,  à  qui  même  il  donna  le  Gou- 
vernement des  Villes  de  Dijon  &  de 
Baune.  Loin  d'être  fidèle  &  recon- 
noifTant ,  de  Luz  fe  lia  avec  le  Maré- 
chal de   Biron ,  &  devint  l'intime 
confident  de  fes  projets.  Biron  au- 
roit  obtenu  fa  grâce ,  s'il  eût  voulu 
faire  l'aveu  de  fa   confpiration  ;  Se 
peut-être  l'auroit-il  fait ,  s'il  n'avoit 
pas  fallu  nommer  en  même  temps 
fes  complices.   Ce  qui  paroiffoit  à 
Biron  une  lâcheté,  ne  retint  pas  un 
inftant  le  Baron  de  Luz  :  Il  entretint 
U  Roi  plus  de  quatre  heures ,  dit  Sulli, 
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Cf  ne  donna  pas  lieu  de  Caccufer  de 
mauvaife  discrétion  ;  au  contraire  ^  il 
chargea  une  quantité  Ji  prodigieufe  de 
perfonnes  j  que  Henri  étant  bien  aife  de 
pouvoir  trouver  dans  des  accufuionsji 
générales  un  prétexte  pour  nen  rien 
croire  Qrfe  tranqudlifer^  n^en  traita  pas 
moins  favorablement  tous  ces  accufés  , 
qui  étoient  pour  la  plupart  fans  ceffe  à 
fzs  côtés» 

Après  la  mort  de  Henri  IV,  de 
Luz ,  pour  s'infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Marie  de  Me'dicis,  deve- 
nue Régente ,  s'attacha  à  fon  Favo- 
ri ,  le  Marquis  d'Ancre.  L'efpion- 
nage,  les  malignes  interprétations, 
&  les  vrais  ou  faux  rapports,  font  les 
relTorts  ordinaires  qu'emploient  les 
intriguans.  h^s  fils  de  ce  Duc  de  Gui- 
fe  à  qui  de  Luz  avoir  été  autrefois 
C  dévoué ,  eurent  des  fujets  de  croire 
^u'il  leur  r^ndoit  dç  mauvais  offices 
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auprès  de  la  Régente  ;  le  Chevalier 
de  Guife  l'ayant  rencontré,  le  y  Jan- 
vier i<5i3 ,  dans  la  rue  S.  Honoré, 
au  bout  de  la  rue  de  Grenelle ,  l'at- 
taqua &  le  tua.  Les  informations  que 
fit  d'abord  le  Commiflaire  du  quar- 
tier ,  laifToient  en  doute  fi  de  Luz 
étoit  en  défenfe;  mais  celles  que  fit 
le  Parlement  portoient  qu'il  avoit 
l'épée  à  la  main,  &  ce  qui  aideroit 
encore  à  le  prouver ,  c'eft  que  fon 
fils ,  voulant  venger  fa  mort,  envoya 
un  cartel  au  Chevalier  de  Guife  :  on 
n'appelle  point  en  duel  un  aflfafllin. 
Ils  fe  battirent  dans  la  rue  de  Cha- 
ronne ,  au-delà  de  la  porte  S.  An- 
toine ,  l'épée  à  la  main ,  à  cheval , 
nuds  en  chemife ,  malgré  l'extrême 
rigueur  du  firoid.  Le  Chevalier  de 
Guife  fut  bleffé  à  la  première  pa(^ 
fade  ;  mais  à  la  troifieme  ,  le  jeune 
de  Luz ,  percé  d'un  coup  de  part  ea 
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part,  vomifTant  le  fang  ,  &  renverfé 
fur  la  croupe  de  Ton  cÏTeval ,  faifant 
un  effort  pour  fe  relever ,  tombe  à 
terre  où.  il  expire.  Le  Chevalier  de 
Grignan  qui  fervoit  de  fécond  au 
Chevalier  de  Guife  ,  fut  dangereufe- 
ment  bleffé  par  du  Riolet,  fécond  du 
jnalheureux  de  Luz. 

X  V. 

Antoine  d'A  u  m  o  n  t  ; 
Comte  de  Châteauroux  ,  Marquis  de 
Nolaij  Baron  de  BouUgnon  Cr  d^Ej^ 
îrabonne  ,  Gouverneur  de  Boulogne  j 
Jils  de  Jean  d^Aumont ,  Maréchal  de 
France,  Gr  d'Antoinette  Chabot, 

Un  jour  que  Henri  IV  lui  avoit 
accordé  une  grâce ,  &  lui  marquoit 
beaucoup  d'amitié  ;  On  voit  bien  j  dit 
la  Marquife  de  Verneuil ,  que  la  mé- 
moire du  feu  Maréchal  d*Aumont  vous 
êjî  toujours  chère»  — -  Madame  j  Ma- 


312    HiST.   DE  l'O  R  D  R  E 

dame^  lui  répondit  ce  Prince  ,  indé-, 
pendamment  des  fervices  de  [on  père , 
il  a  [es  aBiom  à  lui  ;  je  Vai  fouvent  vu 
à  la  befogne^  ^Joniele  ù'fon  courage 
doivent  nCétre  connus;  mais  vous  ne 
Vaimei  pas  à  caufe  d'un  démêlé  quil 
a  eu  avec  votre  frère .-  c'étoit  ainfi 
que  ce  grand  Roi ,  quand  l'occafion 
s'en  préfentoit,  faifoit  connoître  qu'il  • 
n'époufoit  point  les  querelles  &  les 
petites  pallions  de  fes  Favorites. 

Le  Marquis  d'Aumont  n'entra  ja- 
mais dans  aucune  des  cabales ,  des 
fadîons  &  des  intrigues  féditieufes 
dont  le  règne  de  Louis  XIII  fut  fi 
fouvent  agité.  Il  mourut,  en  16^^, 
âgé  de  foixante  treize  ans.  Il  avoit 
été  blefTé  au  fiége  de  Caudebec  en 
IS92,  &  n'avoit  jamais  reçu  aucune 
autre  blefTure  ;  fur  quoi  l'on  remar-  y 
quoit  un  trait  de  deftinée  afTez  fingu-  H 
lier  :  le  Baron  de  Termes  fut  blefle 
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à  mort  au  fiége  de  Clérac  en  1621 ', 
le  Marquis  de  Thémines  fut  tué, 
deux  mois  après ,  au  fiége  de  Mon- 
tauban  ;  l'un  &  l'autre  étoient  tombés 
à  côté  de  lui ,  &  quoique  fi  près , 
il  n'avoit  pas  reçu  le  moindre  coup  , 
même  dans  Tes  habits.  Il  avoit  épou- 
fé  ,  en  premières  noces ,  Catherine 
Hurault  de  Chiverni ,  dont  il  n'eut 
point  d'en  fans ,  ni  de  Louife-Elifa- 
beth  d' Angennes ,  fa  féconde  femme. 
Celle-ci ,  la  nuit  même  qu'il  mourut, 
ayant  rêvé  qu'elle  le  voyoit  habillé 
en  Piquepuce  ,  fit  l'acquifition  de  la 
Chapelle  de  S.  Jofeph  dans  l'Eglife 
des  Piquepuces ,  fauxbourg  S.  An- 
toine ,  pour^  l'y  dépofer ,  ainfi  que 
tous  ceux  de  la  famille ,  qui  dans  la 
fuite  requéreroient  d'y  être  inhumés, 
&  auxquels  ladite  Chapelle  &  le 
caveau  refteroient  affedés.  La  plu- 
part des  Seigneurs  d'Aumont,  excep- 
Tomz  IL  O 
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té  le  Maréchal  &  Ton  père  ,  avoient 
euleiirs  tombeaux  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  Reflbns  ,  Diocèfe  de 
Rouen  ,  étant  regardés  comme  les 
principaux  Fondateurs  de  cette  Ab- 
baye par  les  grandes  donations  qu'y 
avoient  faites  Jean  I ,  Sire  d'Au- 
mont ,  &  Mabille  .  fa  femme  ,  envi- 
ron l'an  1230. 

XVI. 

Louis  de  la  C  h  astre, 
Gouverneur  de  Bcrrif  Maréchal  de 
France t  fils  de  Claude  de  la  Châtre^ 
Maréchal  de  France  ^  ù"  de  Jeanne 
Chabot, 

Le  Prince  de  Condé  &  plufîeurs 
Seigneurs  s'étoient  retirés  de  la  Cour 
&  avoient  pris  les  armes  dans  quel- 
ques Provinces  :  cette  guerre  civile 
ne  fut  ni  longue  ni  vive.  Le  Prince 
de  Condé ,  entr'autres  articles  de  la 
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paix  qui  fut  fignée  à  Loudun ,  exigea 
qu'on  lui  donneroit  un  Gouverne- 
ment; la  Châtre,  pour  lui  céder  le 
lien  ,  le  Gouvernement  de  Berri , 
demanda  &  obtint  de  Marie  de  Mé- 
dicis  cent  mille  écus  ,  &  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  :  il  auroit  dû 
réfléchir  qu'une  grande  dignité  qu'on 
n'a  point  méritée  ,  ne  procure  au 
plus  que  des  refpevfts  fans  eftime:  »  il 
3>  s'efl:  comporté  ,  difoit  on  ,  avec 
»  beaucoup  de  valeur  dans  toutes  les 
5ï  occadons  où  il  s'eft  trouvé ,  mais 
93  il  n'a  jamais  commandé  plus  de 
M  deux  mille  hommes,  ce 

Il  joignoit,  dans  fa  jeuneflTe ,  à  une 
figure  diftinguée  ,  un  efprit  &  tin 
Ciradere  très  féduifans.  Son  cheval 
ayant  été  tué  fous  lui  dans  un  com- 
bat près  d'Ivetot  le  28  Avril  i  ^^2  , 
il  fut  pris,  &  conduit  au  Pont-de- 
!' Arche;  il  y  devint  bientôt  l'idole 

Oij 
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de  trois  ou  quatre  femmes  qu'il  fçut 
accorder,  ménager  &  tromper  avec 
tant  d'adrelTe  ,  qu'elles  lui  facilitèrent 
les  moyens  d'y  faire  entrer  trois  cens 
hommes  que  Ton  père  lui  envoya ,  & 
de  fe  rendre  ainfi  le  maître  dans  la 
Ville  où  il  étoit  prifonnier. 

Il  fut  dangereufement  bleflTé ,  en 
l5oo,  au  fiége  de  Bourg;  un  Curé 
qui  Tavoit  fait  tranfporter  chez  lui , 
&  dont  les  foins  avoient  beaucoup 
contribué  à  fa  guérifon  ,  s'apperçut , 
quelques  mois  après  fon  départ,  qu'il 
avoit  donné  des  preuves  de  fa  con- 
valefcence  à  fa  fœur  &  à  fa  nièce; 
Voilà  (1)  les  François  ;  on  m'en  avoit 
averti  j  difoit  ce  bon  ^cclélïaftique, 
en  confiant  fa  douleur  à  un  de  fes 
smis. 

S'il    eft    fouvent    parlé    de    ce 

(  I  )  La  Brçfl"e  n'étoit  point  encore  à  la 
francCfc 
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Louis  de  la  Châtre  dans  les  Annales 
galantes  de  ce  temps-là ,  fa  mère  & 
(es  fœurs  n'y  font  pas  moins  célèbres» 

XVII. 

Jean  de  Durfort,  Set-- 
gneur  de  Born ,  Sénéchal  de  Rhodes  ^ 
Lieutenant-Général  d^ Artillerie,  époufa 
Françoife  de  Polignac, 

Un  de  Tes  amis  lui  difoit  qu'il  étoit 
étonnant  qu'un  homme  de  fa  naiC- 
fance ,  &  qui  fervoit  depuis  fi  long- 
temps ,  n'eût  point  quelque  Gouver- 
nement :  Oejî ,  répondit-il,  que  fat 
pajfé  moins  de  jours  à  la  Cour,  que  je 
rCai  vu  de  fiéges  &"  de  batailles.  Il 
reçut  trois  grandes  bleflures  au  fiége 
de  Honfleur  en  ijSp.  Son  fils  aîné 
fut  tué  à  côté  de  lui  au  fiége  d'A- 
miens en  lypy.  Son  fécond  fils  lui 
fuccéda  dans  la  charge  de  Lieutenaut- 
Général  de  l'Artillerie.  Le  Père  Da-, 
O  iij 


5i8  HisT.  DE  l'Ordre 
niel ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Milice 
Françoife ,  Tome  II,  remarque  que 
tandis  que  cette  charge  fubfifta ,  elle 
fut  toujours  pofTédée  par  des  perfon- 
nes  de  grande  qualité. 

XVIII. 

Louis  de  Beuil,  Sei- 
gneur  de  Racan,  Gouverneur  du  Croi- 
Jîc. 

Il  n'eft  gueres  parlé  de  lui  qu'à 
Toccafion  de  fon  fils,  de  fa  nièce,  & 
d'une  defcente  que  les  Efpagnols 
tentèrent  auprès  du  Croific  ;  ils  furent 
obligés  de  fe  rembarquer  avec  perte 
de  plus  de  quatre  cens  hommes  ;  il 
n'en  avoit  avec  lui  qu'environ  deux 
cens. 

Son  fils ,  Honorât  de  Beuil ,  Mar- 
quis de  Racan,  né  en  ij'Sp  à  la 
Roche -Racan  enTouraine,  s'atta- 
cha aux  Belles-Lettres ,  &  fe  rendit 
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célèbre  par  fes  Bergeries  &  autres 
Poëfies. 

Sa  nièce ,  Anne  de  Beuil ,  fille 
d'Honorat  de  Beuil ,  Comte  de  Fon- 
taine, dont  j'ai  fait  mention,  page  2, 
de  ce  fécond  Volume ,  époufa  Roger 
de  S.  Lari-Bellegarde ,  dont  j'ai  fou- 
vent  parlé ,  &  auflî  connu  par  fa  va- 
leur que  par  fes  aventures  galantes. 
Henri  IV,  averti  qu'il  continuoit  d'a- 
voir des  rendez  -  vous  fecrets  avec 
Gabrieîle  d'Eftrées ,  lui  ordonna  de 
s'éloigner  de  la  Cour  ,  &  de  n'y  re- 
venir que  marié  &'  avec  fa  femme  : 
étoit-ce  pour  que  du  moins  il  donnât 
moyen  de  revanche  ? 

XIX. 

Claude  de  Harville, 
Marquis  de  Palaifeau ,  Gouverneur  ds 
Compiegne  ù"  de  Calais* 

Oiv 
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Le  Seigneur  de  Palaifeau  ,  dit 
l'Etoile,  fut  marié  dans  ce  mois  de 
Mai  I  y  75;  j  à  la  fille  du  Seigneur  de 
la  Chapelle-aux-Urfins ,  auxquelles 
noces ,  le  Roi ,  la  Reine  &  les  Prin- 
ces fouperent  :  nos  Rois  vivoient  en- 
core alors  ,  comme  en  famille ,  avec 
la  haute  NoblefTe,  allant  à  fes  maria- 
ges &  aux  baptêmes  de  fes  enfans. 

Ce  Seigneur  de  Palaifeau  efl-  afTez 
fouvent  nommé  dans  les  relations  de 
fîéges  £i  de  batailles  de  ce  temps-là; 
mais  fans  y  être  cité  pour  aucune 
aâiion  particulière  &  remarquable  : 
quelquefois  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  du 
courage  &  beaucoup  d'envie  de  fe 
diftinguer ,  il  faut  encore ,  pour  en 
trouver  les  occafions,  être  aidé  de  la 
fortune  &  du  hafard. 

Il  paroit  qu'il  étoit  très-affedionné 
à  la  mémoire  de  Henri  III  :  un  jour 
qu'on  pajfloit  de  la  fin  malheureufo 
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de  ce  Prince  :  Sire ,  dit-il  à  Henri 
IV,  on  tranfportafon  corps  à  Compie^ 
gne^  ù'  on  Vy  mit  en  dépôt  dans  i'E- 
glife  de  S.  Corneille  ;  on  ejî  étonné  qu& 
depuis  que  VEtat  ejî  tranquille,  vous 
r^aye\pas  encore penfé  â  fes  funérailles 
ù"  à  le  faire  transférer  à  Saint-Denis, 
dans  la  Chapelle  des  Valois.  Henri  I V, 
malgré  ce  reproche  &  qu'on  lui  ré- 
péta plus  d'une  fois,  ne  fit  point  ren- 
dre à  Henri  III  les  derniers  devoirs. 
Mezerai ,  dans  Ton  Hifroire  de  la 
Mère  &  du  Fils,  prétend  qu'on  avoit 
prédit  à  ce  Prince,  que  peu  de  jours 
après  que  le  corps  de  Henri  III 
auroit  été  porté  à  Saint-Denis ,  on  y 
porteroit  aulîî  le  fien ,  &  que  (  l  ) 
.  _  . 

(  I  )  Catherine  de  Médicis  avoît  gâté  l'eA 
prit  de  prefque  toute  la  Cour  fur  l'Aftro- 
iogie :  Henri  I V  y  crojolt ;  SuUi  avoit  la 

Ov 
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frappé  de  cette  prédi(5^ion  ,  il  s'ims- 
ginoit  prolor^er  fa  vie  en  différant 
les  funérailles  de  Ton  Prédécefleur,  Ce 
qu'il  y  a  de  très-certain ,  c'eft  que 
Marie  de  Médicis ,  à  la  prière  du  Duc 
d'Epernon  &  de  Palaifeau,  ordonna  ^ 
au  commencement  de  fa  Régence , 
qu'on  tranfportât  le  corps  de  Henri 
III  de  Compiegne  à  Saint- Denis > 
où  l'on  fit  fes  funérailles  le  23  Juin, 
1610,  huit  jours  avant  celles  de 
Henri  IV. 

X  X. 

EUSTACHE  DE  CoNFLANSj 

furnommé  la  grande  BarbEs 
Vicomte  d^Auchi,  Goulkrneur  de  Saint- 
Qutminy  Lieutenant-Génial  des  Ar-, 

même  foibleffe  ,  &  l'on  dit  qu'il  citoit  fôi*» 
vent  cette  prétendue  prédidîoA  &  fôn  ac-» 
ComplilTeaienî, 
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mées  du  Roi  j  Chevalier  (T honneur  de  la 
Reine  Marie  de  Médias» 

En  moins  de  deux  ans,  il  fut  blefle 
&  fait  prifonnier  trois  fois  dans  des 
combats  contre  les  Calviniftes ,  &  fe 
vit  trois  fois  prêt  d'être  poignardé  de 
fang-froid  ;  il  ne  dut  la  vie  qu'à  l'efpé- 
rance  qu'on  avoit  de  tirer  de  lui  une 
groflfe  rançon. 

En  lifant  des  Relations  fur  certains 
Peuples ,  nous  les  traitons  de  bar- 
bares &  de  fauvages;  nous  les  plai- 
gnons de  n'avoir  pas  des  Ecoles  de 
Morale  &  de  Théologie:  les  Miniftres 
Calviniftes  en  avoient ,  &  c'étoit  dans 
ces  Ecoles  &  dans  leurs  Prêches, 
qu'ils  déclamoient  contre  ceux  qui 
n'égorgeoient  pas  les  prifonniers  ;  ils 
les  traitoient  d'avares  &  de  prévari- 
cateurs à  la  caufe  de  Dieu ,  &  fou- 
tinrent  dans  une  thefe  publique,  qu'il 
y  avoit  de  l'impiété  à  faire  quartier 

Ovj 
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aux  ennemis  dans  une  guerre  de 
Religion  ;  ils  publièrent  même  un 
écrit  où.  ils  tâchoient  d'appuyer  cette 
dodrine  par  des  paflages  de  l'Ecri- 
ture auxquels  ils  donnoient  ,  fans 
doute  ,  un  fens  forcé.  Il  ejî  vrai ,  &* 
il  faut  aujji  C avouer  y  à  la  home  de 
notre  Clergé  j  dit  M.  de  Thou ,  T. 
VI,  p.  6^43  ,  que  dans  ces  derniers 
temps  nos  Théologiens  de  Paris  &*  des 
'  principales  Filles  du  Royaume  j  ont 
foutenu  j  comme  eux  j  cette  opinion  fi 
contraire  à  Inhumanité  t  aux  loix  de  la 
guerre  &  à  la  foi  publique.  A  la  bataille 
de  Moncontour  ,  ajoute  ce  même  Hif- 
torien ,  T.  V,  p.  6^(^  ,  Santajîore  , 
Général  des  Troupes  Italiennes ,  ayant 
fauve  la  vie  à  à^  Afjier-Crujfol  &'  à 
quelques  autres ,  contre  les  ordres  exprès 
que  lui  avoit  donnés  Pie  V^  encourut 
la  difgrace  de  cefouverain  Pontife. 
Apparem  ment  que  le  danger  qu'Eue 
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tache  de  Conflans  avoit  couru ,  con- 
tribua beaucoup  à  l'empécher ,  dans 
fes  faufies  réflexions ,  de  diftinguer  le 
véritable  caradere  de  la  Religion 
Chrétienne  d'avec  celui  de  politique 
&  de  domination  qui  n'éclatoit  que 
trop  alors  dans  fes  Miniftres;  il  fe 
perfuada  qu'excepté  la  Religion  na- 
turelle ,  toute  autre  étoit  d'invention 
humaine:  fa  façon  de  penfer  pou- 
voit  être  d'autant  plus  contagieufe 
pour  bien  des  gens ,  qu'il  joignoit  à 
beaucoup  d'efprit  des  mœurs  pures, 
honnêtes ,  une  ame  noble ,  bienfai- 
fante  &  très-éloignée  de  toute  fauffeté, 
Heureufement ,  il  ne  perfifta  pas  juf- 
qu'à  la  mort  dans  fes  prétendues  idées 

rphilofophiques  :  Il  a  paru  ^  dit  Baflbm- 
pierre,  qu'il  en  étoit  moins  entité  que  de 
fa  barbe.  Depuis  la  moitié  du  règne  (1  ) 

(  I  )  Il  fut  prefcrit,  en  1535 ,  par  une 


* 


/ 


52(5  HisT.  DE  l'Ordre 
de  François  I ,  jufques  vers  la  fin  de 
celui  de  Henri  III,  tous  les  Cour- 
tifans  &  les  Militaires  portoient  la 
barbe  auflî  longue  qu'ils  pouvoient 
l'avoir  ;  on  l'avoit  raccourcie  fous  le 
règne  de  Henri  IV;  elle  n'étoit  plus 
que  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  en 
évantail.  Euftache  de  Conflans ,  qui 
l'avoit  extrêmement  longue  &  touf- 
fue ,  ne  voulut  jamais  la  mettre  à  la 
nouvelle  mode,  malgré  les  railleries 
afifez  fréquentes  de  Henri  IV,  &  la 
mauvaife  humeur  que  lui  en  mar- 
quoit  quelquefois  Marie  de  Médicis 
dont  il  étoit  Chevalier  d'honneur.  On 

Ordonnance,  &  Cous  peine  de  la  hart ,  à 
tout  Bourgeois  de  fe  faire  rafèr  la  barbe  , 
parce  qu'alors  la  longue  barbe  diftinguoit  les 
Nobles  &  les  Militaires  d'avec  ceux  qui  ne 
rétoient  pas  :  aujourd'hui  on  ne  peut  pas 
diilînguer  le  Valet-de-chambre  d'avec  fou 
Maître. 
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raconte  qu'à  Tes  derniers  momens ,  un 
Eccléfiaftique  qui  l'entretenoit  de  ces 
difcours  pieux  &  ordinaires  que  Ton 
tient  aux  mcurans ,  fut  bien  étonné 
de  le  voir  tirer  un  peigne  de  defTous 
fon  chevet ,  &  peigner  fa  barbe. 

Il  avoit  époufé  Chai  lotte  des  Ur- 
fîns,  fille  unique  &  héritière  de  Gilles 
Juvenel-des-Urfins ,  Seigneur  d'Ar- 

mentieres, 

XXI. 

Louis  de  Gkimonville, 
Seigneur  de  VArcham  ,  Gouverneur 
d'Evreux» 

Il  ne  fut  pas  moins  fidellement 
attaché  à  Henri  1 1 1  &  à  Henri  I V  , 
que  fon  fi-ere ,  Nicolas  de  Grimon- 
ville ,  dont  j'ai  parlé  page  21  de  ce 
fécond  Volume.  Sa  fortune  étoit  très- 
médiocre  ;  une  veuve  très-riche  lui 
offrit  de  l'époufer ,  &  de  lui  faire  de 
grands  avantages ,  s'il  vouloit  eni- 
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brafler  le  parti  de  la  Ligue  ;  il  refufa. 
Etant  très-jeune ,  il  avolt  accompa- 
gné fon  frère  en  Hongrie  ;  ils  y  firent 
deux  campagnes  ,  &  s'y  acquirent 
une  réputation  fi  diftinguée ,  .  que 
quand  ils  allèrent  prendre  congé  de 
TEaipereur  pour  revenir  en  France 
où  la  guerre  recommençoit ,  ce  Prin- 
ce leur  pafla  à  l'un  &  à  l'autre  une 
chaîne  d'or  au  cou ,  en  les  comblant 
d'éloges  devant  toute  fa  Cour. 

XXII. 

Charles  de  Neuville; 
Marquis  d'AJincourt  ù"  de  Vilkroi  j 
Gouve-neur  de  Lyon  ,  du  Lyonnois  » 
Fore'^  &-  Beaujolais  j  Grand-Maréchal 
des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi, 

Quelques  Mémoires  de  ce  temps- 
là  donnent  tant  d'éloges  au  père  & 
au  fils  ;  d'autres  Mémoires  en  difent 
tant  de  mal ,  que  pour  démêler  & 
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tâcher  de  faire  connoitre  leur  véri- 
table caradere ,  &  fi  les  motifs  de 
leur  conduite  en  différentes  occafions, 
méritoient  d'être  loués  ou  blâmés , 
il  faudroit  entrer  dans  des  difculîîons 
abfolument  trop  longues,  &  par  con- 
féquent  déplacées  dans  un  Ouvrage 
tel  que  celui-ci, 
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QUATRIEME  PROMOTION 

Faite  â  Paris ,  dans  l'Eglife  des 
Grands- Augufiins  y  te  2  Janvier 

CHEVALIERS. 
I. 

J\ NNE  DE  Levis,  Viic  de  Ven' 
taiour^  Pair  de  France  ^  Sénéchal  &* 
Gouverneur  du  haut  G*  bai  Limoujin  ^ 
Lieutenant' Général  au  Gouvernement 
de  Languedoc» 

Il  fuivit  en  Flandres  le  Duc  d'A- 
lençon  en  lySi.  Il  voulut  fe  jetrer 
dans  Cambray  que  les  Elpagnols 
affiégeoient  ;  fa  petite  troupe  fut  ap- 
perçue ,  attaquée  &  mife  en  fuite  ; 
il  'fe  trouva  feul  au  milieu  de  cinq 
Cavaliers  ennemis ,  fe  défendit ,  en 
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blefla  trois ,  &  ne  fut  pris  que  lorf- 
que  Ton  cheval  s'abattit  fous  lui  : 
c'étoit  fa  première  campagne  ;  il 
étoit  très-jeune  &  chéri  d'une  gran- 
de Dame  ;  fon  adion  fut  fort  vantée 
à  la  Cour. 

En  lySp,  s'étant  rendu  à  fon 
Gouvernement  du  Limoufîn ,  il  re- 
prit en  peu  de  jours,  fur  les  Ligueurs, 
Brives ,  Tulles,  &  les  Forts  d'Emouf- 
tiers  &  de  Bellechafaigne.  Quelque 
temps  après ,  il  arrêta ,  par  fa  fer- 
meté ,  une  fédition  que  Henri  de  la 
Marthonie  ,  Evéque  de  Limoges,  & 
le  Vicomte  de  Pompadour,  fomen- 
toient  dans  cette  Ville.  Un  Capucin 
qu'ils  avoient  apofté  ,  après  avoir 
vomi  dans  fon  Sermon  beaucoup 
d'invedives  contre  la  mémoire  de 
Henri  III  &  contre  Henri  IV,  fort 
de  l'Eglife  ,  tenant  un  crucifix  d'une 
main,  ^  de  l'autre ,  une  grande  épée 
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qu'il  faifoir  flamboyer  ;  il  fut  bientôt 
fuivi  d'une  nombreufe  populace; 
Ventadour  étoit  alors  à  l'Hôtel-de- 
Ville  avec  le  Mcîire  &  les  Confuls  ; 
il  iaiflè  le  Moine  avancer,  ouvre  lui- 
même  la  porte  ,  le  prend  par  la 
barbe,  le  fait  entrer,  le  fait  pendre, 
fait  jetter  Ton  cadavre  par  la  fenêtre, 
fort  enfuité  ,  &  toute  cette  populace 
qui  feroit  devenue  audacieufe ,  info- 
lente  &  terrible.,  s'il  avoit  paru  la 
craindre ,  s'écoule  &:  fe  diffipe. 

Le  2(5  Novembre  lys^i  ,  ayant 
été  joint  par  Henri  de  Noailles , 
Thémine  &  Saillant  ,  il  attaqua  & 
défit  entièrement,  près  de  la  petite 
Ville  de  Souillac  en  Querci  ,  les 
beaux- fils  du  Duc  de  Mayenne  , 
les  Montpefats  :  cette  victoire  fut  des 
plus  importantes  ;  elle  affoiblit  confi- 
dérablement  le  parti  de  la  Ligue 
dans  le  Querci ,  le  Rouergue  &  le 
Périgord, 
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Il  pafTa  ,  l'année  fuivante  ,  en 
Languedoc  ,  &  y  fut  très  utile  à  fon 
oncle  ,  Henri  de  Montmorenci ,  de- 
puis Connétable  ,  &  donc  il  époufa 
la  fille  ,  Marguerite  de  Montmoren- 
ci,  en  I5'P5. 

Il  aflîfta  ,  le  27  Février  I5'P4, 
au  facre  &  couronnement  de  Henri 
IV,  &  y  repréfenta  un  des  Pairs , 
le  Comte  de  Champagne. 

Pendant  la  régence  de  Marie  de 
Médicis  ,    quoique    beau  -  frère  du 
Prince  de  Condé  ,  &  très  -  ami  de 
Meilleurs  de  Vendôme  ,   il  n'entra 
jamais  dans  leurs  ligues  &  leurs  fac- 
tions. Il  tint  les  Etats  de  Languedoc 
en   1622.   On    a   prétendu   que  I3 
Cour,  après  lui  avoir  marqué  qu'il 
pouvoit  leur  promettre  qu'elle  leur 
Qccorderoic  une  demande  qu'ils  fai- 
Coient ,  changea  d'avis ,  &  qu'il  tom- 
ba malade  du  chagrin  que  lyi  cauCa 
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ce  défaveu  ;  il  mourut  le  3  de  Dé- 
cembre de  la  même  année. 

I  I. 

Jacques  Mitte,  Comte  de 
Miolans  j  Baron  de  S.  Chamont  , 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement 
du  Lyonnais. 

Henri  I V  ayant  montré  au  Con- 
nétable ,  Henri  de  Montmorenci ,  & 
au  Maréchal  d'Ornano ,  la  lifte  de 
ceux  qu'il  vouloit  faire  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à  cette  pro- 
motion du  2  Janvier  i  jjjp  ,  ils  lui    li 
marquèrent  qu'ils  étoient  étonnés  de    i-J 
n'y  point  voir  le  Comte  de  Miolans  :    '  i 
Vous  ave-{  raifon  ^  leur  répondit- il  y  il     i 
mafervi  dam  fa  Province  avec  tout 
h  çè/e  &•  le  courage  pojjibles ,  mais  on    ' 
ne  le  voit  jamais  ;  -je  vais  réparer  U 
tort  que  fai  eu  de  Voublier,  Miolans  , 
né  fans  ambition ,  airaoit  une  vie 
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douce  &  tranquille ,  &  ne  quittoit 
fes  terres  que  lorfque  l'honneur  &  le 
devoir  l'exigeoient;  il  penfoit  que  le 
féjour  de  la  Cour ,  en  faifant  défirer 
&  folliciter  ce  qu'on  n'a  pas ,  empê- 
choit  d'être  content ,  &  de  jouir  de 
ce  qu'on  a. 

Au  mois  de  Juillet  idoo,  étant 
allé  voir  à  Turin  une  parente  dont  il 
héritoit ,  &  qui  étoit  à  l'extrémité , 
il  y  découvrit  les  intelligences   que 
le  perfide  Lafin  y  avoit  ménagées 
entre  le  Duc  de  Savoie  &  le  Maré- 
chal de  Biron  ,  &  qu'on  y  afluroit 
quau  mois  èHAoïit  prochain ,  il  ri'y  au- 
rait point  de  Roi  en  France.  Il  repar- 
tit aufli-tôt ,  rendit  compte  à  Henri 
IV  de  ce  qu'il  avoit  découvert,  & 
fe  jettant  à  Tes  genoux,  lui  repréfenta 
qu'il  devoit  plus  que  jamais  laifTer 
veiller  fur  fa  perfonne  ,  &  prendre 
garde  à  ceux  qui  l'approcheroient. 
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On  était  étonné  j  dit  M.  de  Thou , 
que  le  Duc  de  Savoie  j  qui  n'était  pas 
moins  aâif  que  brave  j  ayant  dit  quil 
n^ accepterait   aucun  accommodement  j 
parut  fi  tranquille  ,  ù"  ne  fe  mît  point 
en  campagne  j  on  attribua  [on  inac-* 
tîon  ,  ajoute  cet  Hiftorien  ,  aux  pro» 
mejjès  de  quelques  Afirologues  qui  lui 
avaient  ajjuré  qu'il  ny  aurait  point  de 
Roi  en  France  au  mais  d^Aout  pro- 
chain ;  £7*  lorfque  ce  mois  fut  pajje  fans 
qu^il  fut  arrivé  aucun  accident  à  Hen- 
ri l  Vj    ces   AJîrologues  prétendirent 
quils  ne  s'étaient  point  trompés  ,  puif" 
que  ce  Prince  étant  &*  faifant  alors  la 
guerre   hors  de  fon  Royaume ,  il  n  j/ 
avait  donc  point  eu  de  Roi  en  France 
dans  ce  temps-là, 

I  I  I. 

J  E  A  N-F  R  A  N  Ç  O  1  S    DE   Fa  U- 

D  o  A  S   d' A  V  £  R  T  O  N  ,   Comte  de 
Belin,  Il  ' 
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Il  avoit  fîgné  des  premiers  le  fer- 
ment de  la  prétendue  Sainte-Union. 
Il  fut  fait  prifonnier  au  combat 
d'Arqués  :  Henri  IV^  à  qui  on  Vamsr 
noit ,  alla,  à  fa  rencontre  ,  &  Z'em- 
brafpi  y  dit  M.  de  Sulli.  Ayant  été 
échangé  ,  le  Duc  de  Mayenne  lui 
confia,  en  ij'pi,  le  gouvernement 
de  Paris,  &  le  lui  ôta  en  ij^^» 
foupçonnant  qu'il  fe  préparoit  à  quit- 
ter le  parti  de  la  Ligue  ,  &  à  recon- 
noître  Henri  IV  qui  venoit  de  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'Eglife  Catho- 
lique :  le  Parlement ,  dans  un  Arrêt 
qu'il  rendit  pour  empêcher  qu'il  fût 
démis  de  ce  gouvernement ,  &  qu  il 
fortît  de  Tans,  ajoutok,  Jînon^  nous 
en  for  tirons  tous  avec  lui.  Le  Duc  de 
Mayenne  n'eut  point  d'égard  à  cet 
Arrêt ,  &  le  Comte  de  Belin  alla 
trouver  Henri  IV,  qui  lui  fit  un 
Recueil  diftingué. 

Tome  II,  P. 
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Deux   ans  après,  en  i5'5?5,  les 
Efpagnols  ayant  pris  Calais ,  affiége- 
rent  Ardres;  c'étoit  alors  une  Place 
très  forte  ;  Belin  ,  avant  qu'elle  fût 
invertie ,  s'y  étoit  jette  avec  quelques 
fecours.  Cet  hommes dkM,  de  Thou, 
beaucoup  plus  inquiet  pour  la  conferva' 
tion  de  fa  vie  ,  que  pour  celle  de  la 
Place  j^  fe  fouciant  aujjt  peu  de  fin 
honneur  que  des  intérêts  du  Roi  j  en- 
voya demander  à  parlementer ,  &"  ca- 
pitula malgré  tous   les    Officiers   qui 
prenaient  Dieu  Gr*  les  hommes  à  témoin 
de  cette  lâcheté, .,,,  Le  Roi ,  malgré 
toute  fa  bonté  t  refufa  de  le  voir  ^fut 
obligé  de  le  mettre  en  jujîice.  Le  Ma- 
réchal de  la  Châtre  6*  Charles  Tut" 
^uant ,   Maître  des  Requêtes ,   eurent 
commifflon  de  l^ interroger  ;  on  lui  con- 
fronta les   Of[îciers  principaux  ,   des 
Capitaines ,  &•  même  des  Soldats  j  qui 
lui  reprochèrent  tous  d'ayoir  rendu  /a 
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Place  contre  leurs  avis  &*  fans  une  né- 
cejjîté  prejjante.  Toute  la  Cour  étoiten 
fufpins  fur  V événement  de  cette  affaire 
dent  la  fin  trompa  beaucoup  de  gens  i 
car  j  àla  recommandation  de  certames 
perfonnesj  &*  fur  tout  de  quelques  fem- 
mes ,  on  ménagea  Vhonneur  de  cet 
homme  j  il  ny  eut  point  de  Jugement 
prononcé  contre  lui  j  Qr  il  en  fut  quitte 
pour  perdre  fon  Gouvernement  de  Pi- 
ca-.die  s  on  poufj'a  même  les  égards 
pour  lui  jufqu'à  partager  ce  Gouverne' 
ment  quil  avoit  pojjédé  en  entier,  T. 

12,  p.  642. 

Je  dois  obferver  contre  ce  récit, 
qu'il  y  avoit  dans  Ardres  un  Gou- 
verneur qui  y  étoic  dès  le  règne  de 
Henri  1 1 1  :  que  Pierre  Mathieu  , 
Cayet ,  le  Grain,  Hiftoriens  contem- 
porains comme  de  Thou ,  n'accufent 
point  Belin  de  la  reddition  de  cette 
Place ,  &  que  même  Cayet  en  attri- 

pij 
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bue  toute  la  honte  au  Gouverneur, 
qui ,  étant  le  plus  fort  avec  les  habi' 
tansj  avait  contraint  ceux  que  le  Roi 
y  avait  envoyés  de  renfort  (Belin  & 
autres  )  d'obéir  à  la  capitulation  quil 
avait  faite.  Chron.  Noven.  T.  3  ,  p. 
612, 

Trois  ans  après  cette  affaire  d'Ar- 
dres ,  Henri  I V ,  non-feulement  dé- 
cora Belin  du  collier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit ,  mais  encore  le  choifit , 
après  la  mort  du  Marquis  de  Pifani , 
pour  être  Gouverneur  flu  jeune  Prin- 
ce de  Condé  qui  étoit  alors  l'héri' 
tier  préfomptif  de  la  Couronne. 
Peut-on  s'imaginer  que  Henri  IV  eût 
voulu  fe  déshonorer  en  honorant  un 
homme  qui  étoit  reflé ,  fi  l'on  en 
croit  de  Thou ,  fous  tout  le  poids  de 
l'opprobre  d'une  accufation  difFa- 
mante.  S:  d'une  confrontation  juri- 
dique avec  un  grand  nombre  de  té- 
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moins  d'un  état  diftingué  ?  Peut-on 
croire  que  la  propofition  de  l'adop- 
ter pour  leur  confrère ,  n'eût  pas 
indigné  tous  les  Chevaliers  de  l'Or- 
<dre  du  S.  Efprit,  &  qu'ils  n'y  eulTent 
pas  fait  l'oppofltion  la  plus  formelle  , 
y  étant  non-feulement  autorifés  par 
le  droit  naturel  à  tout  homme ,  mais 
encore  par  les  Statuts  de  l'Ordre, 
&  le  ferment  qu'ils  font  en  y  entrant? 

I  V. 

Bertrand  de  Baylens, 

Baron  de  Poyanne  j  Gouverneur  de  la 
Ville  &*  Château  d'Arcqs ,  Sénéchal  des 
Landes  de  Bordeaux, 

Le  Maréchal  de  Montluc  le  re- 
gardoit  comme  un  des  meilleurs  Offi- 
ciers qu'on  pût  employer.  La  prife 
du  Mont-de-Marfan  ,  entre  autres 
aâ:ions  que  l'on  cite  de  lui ,  me  pa- 
roît  des  plus  remarquables  ,  noa- 

Piij 
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feulement  parce  que  dans  cette  Pla- 
ce, très-forte  par  elle-même,  lagar- 
rifon  étoit  nombreufe  &  très- aguer- 
rie ,  miiis  encore  par  la  préfence  d'ef- 
prit  qu'il  marqua  ,  &  qui  eft  aflez 
rare  dans  la  chaleur  d'un  aflaut  : 
craignant  qu'une  blefTure  qu'il  reçoit 
ne  décourage  fes  Soldats,  Mes  amis , 
leur  cria-t  il  d'un  air  riant,  mon  fan- 
ge commence  à  fe  vérifier  ;  fai  rêvé 
cette  nuit  que  fentro':s  dans  cette  Ville 
tout  fanglant  ;  que  les  habit am  fe  jet^ 
toient  à  mes  genoux ^  Gr  que  les  Ojjî-^ 
ciers  y  dépofoient  leurs  drapeaux. 

Quoique  d'un  caradere  naturelle- 
ment  doux ,  il  févifToit ,  avec  la  plus 
grande  févérité,  contre  les  Prêcheurs 
(Catholiques  ou  Calviniftes,)  dorrt 
les  difcours  pouvoient  contribuer  à 
troubler  la  paix  &  ranimer  la  diflen- 
tion  entre  les  deux  Religions.  Trois 
Calviniftes  ayant  été  tués  dans  uns 
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fédition  qu'un  Moine  avoit  occa- 
fionnée  ,  il  le  fit  pendre  ,  &  con- 
damna les  autres  Moines  de  fon-Cou- 
vent  à  la  même  punition  que  le 
Connétable,  Anne  de  Montmoren- 
ci,  avoit  impofée ,  en  1748  ,  à  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans  de 
Bordeaux  ;  il  les  obligea  d'exhumer 
ces  trois  cadavres  avec  leurs  ongles, 
fans  s'aider  d'aucurt  inftrument  pour 
lever  la  terre  ;  enfuite  il  leur  ordon- 
na de  les  porter  fur  leur  dos  au  Mi- 
niftre  Calvinifte  pour  les  faire  en- 
terrer en  lieu  &  d'une  façon  conve- 
nables. 

Dans  ces  temps-là,  après  le  Géné- 
ral ,  le  grade  de  Capitaine  de  cin- 
quante ou  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances,  étoit  le  plus  émi- 
nent  dans  les  armées  ;  les  titres  de 
Lieutenant-Général  &  de  Maréchal 
de   Camp  ,  s'il  en  eft  quelquefois 

Piv 
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parlé ,  n'écoient  que  de  fîmples  com- 
miffions  dont  le  rang  &  les  fondions 
celïbient  avec  la  campagne.  Depuis 
bien  des  années  ,  le  Maréchal  de 
Biron  étoit  boiteux  d'une  bleflure  à 
la  cuiiTe  qu'il  avoit  reçue  dans  nos 
guerres  de  Piémont  ;  il  fe  cafla  cette 
niéme  cuifle  en  deux  endroits  en 
lySo,  Ton  cheval  étant  tombé  fur 
un  terrein  glilTant;  il  fut  queflion  de 
nommer  un  autre  Général  jufqu  a  ce 
qu'il  fût  guéri  ;  les  conteftations  fu- 
rent fi  vives  entre  ceux  qui  fe  pré- 
tendoient  les  principaux  de  l'armée , 
qu'il  y  avoit  à  craindre  qu'ils  n'en 
vinflent  aux  mains  :  MeJJîeurs  j  leur 
dit  Poyanne,  nous  avons  parmi  nous 
h  jeune  Biron  ;  vous  connoijje^  fort 
ardeur  b"  fon  aBivitéj  déferons  lui  le 
commandement;  il  eji  vrai  quil  n^a 
que  quinze  ans ,  &"  quil  aura  hefoin  de 
confeils ,  nous  lui  m  donnerons.  Si  cette 
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propofîtion  parut  d'abord  finguliere , 
la  réflexion  la  fît  bientôt  adoptée 
par  les  prétendans ,  leur  amour-pro- 
pre ne  fe  Tentant  pas  blefTé  d'obéir 
à  un  enfant.  J'ai  rapporté  ce  trait 
entre  plufieurs  autres  que  Ton  cite 
de  Ton  adrefle  à  manier  &  concilier 
les  elprits, 

V. 

René  de  Rieux,  Marquis  di 
Sourdeac  ^  Seigneur  d'OueJfam ,  Gou- 
verneur de  Brefi ,  Lieutenant-Général 
au  Gouvernement  de  Bretagne, 

Aymar  Hennequin  ,  Eveque  de 
Rennes ,  zélé  Ligueur ,  l'ayant  ren- 
contré chez  un  Préfident  du  Parle- 
ment ,  lui  fit  un  long  difcours  fur  la 
puifTance  du  Pape  ,  fur  les  excom- 
munications lancées  contre  le  Roi 
de  Navarre,  fur  l'abomination  qu'il 
y  auroit  à  reconnoître  un  Hérétique 
pour  Roi ,  &.  finit  par  lui  faire  des 

Pv 
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propofitions  de  la  part  du  Duc  de 
Mercœur.  Ce  Prince  t  lui  répondit 
froidement  le  Marquis  de  Sourdeac  , 
que  vous  appeUe\  (împlement  le  B.oi  ih 
Navarre  j  ejl  Roi  de  France  Gr  le  légi- 
time Souverain  de  tous  les  vrais  Fran^ 
çois  ;  perfonne  na  pu  Gr  ne  peut  le 
priver  des  droits  à  la  Couronne  queft 
naijjance  lui  a  donnés.  D^ailleurs ,  Jï 
f  étais  capable  de  manquer  à  la  fidélité 
que  je  lui  dois  &*  que  je  lui  ai  jurée  , 
ce.  ne  feroit  pas  ^  fans  doute  ^  pour  aider 
un  cadet  de  la  maifon  de  Lorraine , 
Monfieur  de  Mercœur  j  à  devenir  Duc 
de  Bretagne  ;  /  jy  penferois  pour  moi  j 
ù"  mon  amhition  paroitroit ,  je  crois  ^ 
moins  étonnante  que  lafienne. 

Pendant  cette  guerre  qui  dura 
près  de  neuf  ans ,  les  Rieux  ne  ceiïe^ 
rent  point  de  prodiguer  leurs  biens 
&  leur  fang  pour  Henri  IV,  &  Ton 
préfume  affez  que  leur  exemple  ne 
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pouvoit  qu'échauffer  encore,  dans  le 
cœur  de  la  Noblefle  Bretonne ,  fon 
penchant  naturel  &  fon  zèle  pour  la 
France,  contre  les  prétendus  droits 
de  la  Ducheffe  de  Mercceur,  comme 
héritière  de  la  maifon  de  Penthievre; 
fon  mari  fut  enfin  obligé  de  fe  fou- 
mettre  &  de  s'humilier  ,  malgré  les 
doublons  &  les  troupes  dont  l'Efpa- 
gne  l'àvoit  fecouru ,  &  malgré  les 
prières  &  les  proceffions  des  neuf 
Confrairies  dont  il  étoic. 

V  I. 

Brandelis  de  Champa- 
gne, Marquis  de  Villaims  ,  Cafi'- 
taine  de  cinquante  Hommes  d^armes 
des  Ordonnances, 

Quatre  frères  de  fa  famille  &  de 

fon  nom  furent  tués  à  la  bataille  de 

Verneuil  en  1424.  Son  grand  oncle, 

âgé  de  foixante-dix  ans  ,  combattit 

P  vj 
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auprès  de  François  I  à  la  bataille  de 
Pavie  ,  &  mourut ,  quelques  jours 
après ,  des  blefTures  qu'il  y  avoit  re- 
çues. Son  père  fut  tué  à  la  bataille 
de  S.  Denis,  de  fon  frère  aîné  à  celle 
de  Coutras.  Perfonne  ne  fervit  Hen- 
ri IV  plus  utilement  que  lui  dans  le 
Maine  ,  &  les  Provinces  voifines  où 
Boifdauphin ,  LanfTac ,  MontefTon  & 
Maroles ,  foutenoient  le  parti  de  la 
Ligue.  Son  adivité  paroiflfoit  fi  éton- 
nante ,  qu'un  Curé ,  dans  une  Eglife 
àe  la  Flèche ,  dit  qu'il  fçavoit  enfin"" 
pourquoi  ce  Villaines ,  ce  zélé  Par- 
tifan  d'un  Roi  Huguenot,  paroiflbit 
Il  brave  &  fi  vaillant ,  &  pourquoi 
on  le  voyoit  tout- à -coup  arriver 
dans  un  endroit  dont  on  le  croyoit 
fort  éloigné:  C'eft  j  mes  chers  Jîudi- 
teurs,  &•  je  lefçais^  vousàls-je  ,  très^ 
pojîtivernent  'depuis  deux  jours  ^  c^eji 
qi^avic  artainfarfadu  ^ueJQ  dédaignn 
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de  nommer ,  il  a  fait  un  pa5te  par 
lequel  il  lui  a  légué  fon  amtj  à  condi- 
tion que ,  pendant  cinq  ans  j  fon  corps 
ne  recevra  aucune  blejfire,  &"  que  ce 
farfadet  Vavertira  à  Vinjlant  que  quel- 
qu'un des  Chefs  de  la  Sainte-Union 
attaquera  >  dans  cette  Province ,  quel* 
que  Ville  ou  qutlque  Château.  Le  ha- 
fard  fit  que  le  Marquis  de  Villaines 
arriva  le  même  foir  près  de  la  Flè- 
che ,  attaqua  cette  Ville ,  &  en  chafFa 
Lanflac  qui  s'en  étoit  emparé  depuis 
quelques  jours. 

V  I  I. 

Jacques  de  l'Hôpital, 
Marquis  de  Choify  j  Gouverneur  ^ 
Sénéchal  d' Auvergne  ^  Chevalier  d'hon- 
neur  de  Marguerite  de  Valois  ^ première 
femme  de  Henri  IV. 

Il  fauva  la  vie  à  ce  Prince  au 
combat  d'Arqués ,  &  fut  bielTé  à  la 
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bataille  d'Ivry.  Perfonne  ne  voyoît 
mieux  que  lui  dans  une  a<5tion ,  &  il 
s'étoit  tiré  ,  avec  autant  d'habileté 
que  de  courage ,  de  quelques  occa- 
fîons  aflez  embarrafTantes.  D'ailleurs, 
il  fe  faifoit  généralement  aimer  par 
fa  gaieté ,  fa  franchife  ,  fa  candeur , 
&  fon  empreffement  à  rendre  fervice, 
quand  il  le  pouvoit.  Se  retirant  un« 
nuit  feul  ,  après  avoir  foupé ,  avec 
quelques  amis ,  chez  la  fameufe  Pa^ 
ferie  ^  il  fut  percé ,  par  derrière  ,  de 
deux  coups  d'épée  dont  il  tomba; 
heureufement  Nanteuil  qui  paflfa  pref- 
qu'auilî-tôt ,  précédé  d'un  flambeau 
&  fuivi  de  deux  Laquais  ,  l'ayant 
reconnu  ,  le  fit  porter  chez  lui.  Il 
foupçonna  la  Duchefle  de  Montpen- 
fier  de  cet  attentat  ,  ne  pouvant , 
difoit  il ,  avoir  d'autre  ennemi.  Elle 
fçavoit  que  Grillon  &  lui,  toujours  vifs, 
toujours  francs&  prêts  à  dire  ce  qu'ils 
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penfoient ,  n'avoient  point  difîîmulé 
à  Henri  IV,  que  grands  &  petits 
étoieni  indignés  de  la  voir  venir  fi 
fréquemment  &  fi  familièrement  au 
Louvre ,  de  qu'il  la  mît  de  fon  jeu ,. 
&  lui  parlât  d'un  air  accueillant  & 
de  faveur  ;  mais  ce  qui  achevoit  de 
la  rendre  furieufe  contre  le  Marquis 
de  Choify  ,  c'eft  qu'il  l'avoit  fait 
peindre  en  Jacobin  ,  devant  une 
table  où  elle  fe  lavoit  les  mains  dans 
une  cuve  d'or  pleine  de  fang.  Il  ra- 
contoit  qu'une  maîtrefle  du  feu  Che- 
valier d'Aumale  ,  lui  avoit  alTuré 
plufieurs  fois  que  le  premier  de  Jan- 
vier lypi  ,  trois  jours  avant  qu'il 
fût  tué  à  l'attaque  de  S.  Denis ,  fou- 
pant  avec  lui  dans  l'hôtel  de  Mont- 
morenci ,  rue  Sainte  Avoie  ,  où  il 
logeoit  alors  avec  fa  coufine  Mada- 
me de  Montpenfier,  elle  avoit  vu 
(dans  fon  cabinet  une  grande  cuvs 
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d'or;  c'étoir,  fans  doute  ,  ajoutoit  le 
Marquis  de  Choify,  la  cuve  de  la 
Reine  d'Angleterre,  que  le  Cheva- 
lier d'Aumale  a  voit  pillée  dans  la 
Chapelle  de  nos  Rois ,  &  que  Ma- 
dame de  Montpenfier  s'étoit  appro- 
priée à  la  nouÀ'elle  de  fa  mort.  M, 
de  Thou  rapporte.  Tome  VI ^  page 
62.^,  que  Charles  IX  ayant  fait 
inviter ,  par  une  ambafTade  extraor- 
dinaire ,  Elifabeth  ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  à  être  la  marraine  de  fa  fille, 
Guillaume  de  Sommerfet ,  Baron  de 
Worchefter,  qu'elle  nomma  pour  la 
repréfenter  à  cette  cérémonie ,  ap^ 
porta  une  cuve  à  baptifer^  d'or  majjif, 

VIII. 

Robert  de  la  Vieuvil- 

L  E ,  Baron  de  Rugles  ,  Vicomte  de 
Farbus,  Grand- Fauconnier  de  France, 
Gouverneur  du  Rhételois  O  des  VilliS 
de,  Meikres  ^  de  Linchamp* 


I 
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Dans  une  Relation  du  fiége  de 
la  Rochelle  en  IJ73  ,  il  eft  parlé 
avec  diftindion  des  fervices  qu'il  y 
rendit.  Il  fut  blefTé  au  combat  contre 
les  Allemands  près  de  Château- 
Thierry,  en  iSlS'  ^^  ^^  ^^^  encore 
au  fîége  de  la  Fere  en  tjSo.  Il 
paroît  qu  il  s'acquit  enfuite  la  répu- 
tation d'habile  Négociateur ,  puifque 
s'étanc  plaint  à  Henri  ï  V  de  n'être 
pas  nommé  pour  le  fuivre  à  la  guerre 
de  Savoie  :  Mon  cher  la  Vkuvïlle , 
lui  répondit  ce  Prince ,  je  voudrois , 
mais  je  ne  puis  pas ,  vous  avoir  par- 
tout j  je  vous  ai  dejîiné  pour  uits 
négociation  dont  je  crois  que  je  ne  puis 
pas  ni'ajjurer  mieux  le  fuccès  qu'en  la. 
confiant  à  votre  ^èle  &'  votre  habi- 
leté. 

Son  fils ,  Charles  de  la  Vieuville , 
fut  Grand- Fauconnier  de  France, 
Capitaine  de  la  première  Compagnie 
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des  Gardes  du  Corps  ,  Surintencïanc 
des  Finances ,  Chevalier  des  Ordres. 
On  entrevoit  dans  quelques  Mémoi- 
res de  ce  temps  là  ,  que  c'étoit  un 
Almiftre  du  génie  ,  du  caradere  ,  de 
la  probité  de  Sulli ,  &  à  qui  il  ne 
manquoit  qu'un  Henri  IV,  un  Maî- 
tre qui  le  foutint  (  i  )  contre  la  haine 
des  Courtifans  &  les  reflbrts  qu'ils 
font  jouer  pour  perdre  l'Adminiitra- 
teur  des  revenus  de  l'Etat  qui  ne  fe 
prête  pas  à  leur  avidité.  L'ambitieux 
Richelieu  (  2  ) ,  à  qui  il  avoit  pro- 

(  I  )  L'étoile  (èule  du  Cardinal  de  Riche^ 
Heu ,  le  fbutint  dans  le  Miniftere  ;  Louis 
XIII  ne  l'aima  jamais ,  &  fut  prêt ,  plus 
d'une  fois,  de  l'éloigner. 

(  2  )  Al.idame  ,  je  vous  obéirai  ,  répon- 
dlt-il  à  la  Reine  mère ,  qui  le  prefToIt 
pour  que  Richelieu  entrât  dans  le  Confèil  , 
mais  y  aurai  bientôt  ftij  et  de  m'en  repentir  , 
(^  je  crains  bien  que  vous-même  vous  ne 
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curé  l'entrée  dans  le  Confeil  ,  ne 
tarda  pas  a  s'unir  à  Tes  ennemis,  & 
à  chercher  &  imaginer  les  moyens 
de  lui  ôter  la  Confiance  de  Louis 
XIII;  il  y  réuilît;  la  Vieuville  fe 
vit  dépouillé  de  Tes  emplois  ,  enfeï- 
m.é  dans  le  Château  d'Amboife ,  & 
réduit ,  par  les  traitemens  les  plus 
durs,  à  forcer  fa  prifon.  Il  fe  jetta 
dans  le  parti  du  Duc  d'Orléans , 
efîuya  tout  ce  que  fes  ennemis  pu- 
rent ajouter  d'humiliant  &  de  terri- 
ble à  fa  profcription  i  ne  rentra  dans 
le  Royaume,  avec  fa  femme  &  fes 
enfans ,  qu'après  la  mort  de  Louis 
XIII,  fut  fait  Duc ,  reprit  la  Surin- 
tendance des  Finances  en  1 65"  i ,  ô«: 
mourut  le  1 1  de  Janvier  î6^^. 
L'épitaphe  qu'on  lit  fur  fon  tom- 


vous  en  repentie:^  un  jour  ;  vous  ne  U  coné. 
noijjei  pas  :  elle  l'éprouva. 
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beau  dans  l'Eglife  des  Minimes  de 
la  place  Royale ,  eft  d'une  modeflie 
bien  rare  dans  ces  fortes  d'infcrip- 
tions ,  ou  tel  homme  qui  n'avoit  ni 
vertus ,  ni  talens ,  eft  fouvent  repré* 
fente  comme  un  grand  perfonnage. 

Les  la  Vieuville  étoient  d'une  très" 
ancienne  &  noble  famille ,.  originaire 
d'Artois.  Marguerite  ,  Ducheffe  de 
Bourgogne  &  Comtefle  de  Flandres 
&  d'Artois ,  donna  à  Roger  de  la 
Vieuville  le  commadement  des  trou-,, 
pes  qu'elle  envoyoit  à  Jean  de  Mont- 
fort  qui  difputoit  le  Duché  de  Bre- 
t'gne  à  Charles  de  Blois.  Jean  de 
Montfort  ,  pour  qui  la  fortune  fe 
déclara  ,  prit  en  grande  afîedion  ce 
Roger  de  la  Vieuville ,  &  le  détermi- 
na ,  par  fes  bienfaits  &  fes  promelTes, 
à  refter  auprès  de  lui.  Son  arriere- 
petit-fî's ,  Sébaftien  de  la  Vieuville,  ■ 
vint  en  France  avec  Anne  de  Bre- 


DU  S.  Esprit.  35-7 
tagne  ,  lors  du  mariage  de  cette 
Princefife  avec  Charles  VIII.  Il 
commandoit  une  Compagnie  de  cin- 
quante Hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances à  la  bataille  de  Fornoue  en 

I4f?j'. 

IX. 

Charles  de  Matignon, 
Comte  de  Torigni^  Lieutenant- Général 
four  k  Roi  en  bajje  Normandie, 
m  On  étoit  fâché  qu'avec  de  l'ef- 
prit ,  de  la  valeur,  &  qu'ayant  même 
marqué  en  deux  occafions  du  talent 
pour  la  guerre ,  il  fe  laifsât  entière- 
ment dominer  par  le  goût  d'une  vie 
libre  &  privée  ,  &  que  fans  ambition 
dans  une  carrière  où.  il  eût  pu  le 
diftinguer  ,  il  femblât  ne  continuer 
d'y  marcher,  que  parce  qu'un  hom- 
me de  fon  nom  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d'y  refier.  Il  n'étoit  pas  moins 
indifférent  fur  les  occafions  de  faire 
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fa  cour ,  &  pafToit  aflez  fouvent  des 
mois  entiers  fans  paroître  au  Lou- 
vre :  Henri  I V  qui  avoit  aimé  Ton 
père  &  fon  grand-pere,  &  à  qui  fes 
reparties  vives  &  enjouées  plaifoient 
beaucoup  ,  lui  en  faifoient  quelque- 
fois de  petits  reproches.  On  dit  que 
dès  qu'il  arrivoit  quelque  aventure 
bifarre  &  plaifante,  il  ne  manquoit 
guères  de  la  commenter  à  fa  maniè- 
re ,  &  de  faire  part  au  Public  de  fon 
petit    Commentaire.    Adrienne    de 
Frefne,  du  Village  de  Gerbigny  en 
Picardie ,  près  d'Amiens ,  vint  à  Pa- 
ris ,  &  fut  logée ,  dans  la  rue  des 
Bernardins ,  par  certains  dévots  qui 
la  difoient  pofiédée  ;  c'étoit  ordinai- 
rement dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
Saint  Vidor  que  fe  jouoient  les  fce- 
nes  de  fa  polfefllon  ;  elles  excitèrent 
la  curiolité  de  tout  Paris  pendant 
plus  de  deux  mois.  Le  Père  Coton 
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fut  un  de  ceux  qui  fe  flattèrent  le 
plus  de  faire  défemparer  le  Diable; 
mais  avant  que  de  le  chaiTer  entiè- 
rement ,  il  imagina  d'en  tirer  parti , 
&  de  s'écbircir  avec  lui  fur  certains 
pafTages  de  l'Ancien  Teûament  qui 
l'embarraffoient.  De  Thou,  T.  14, 
p.  328,  &  SuUi ,  T.  2 ,  p.  385, 
rapportent  tous  ces  paJûTages.  En  voi- 
ci quelques-uns; 

»  Si  le  Serpent  avoit  des  pattes  (i) 
9  avant  le  péché  d'Adam. 

»  Si  Dieu  eft  l'Auteur  des  Lan- 
X  gués. 

»  Comment  tous  les  animaux  ont 
V  pu  tenir  i&  vivre  dans  l'arche  de 
»  Noé. 

»  Comment  &  par  quelle  voie  les 

(  I  )  Parce  que  Dieu  dit  au  Serpent  ^ 
Quia  jtcijîl  hoc  ,  Juper  pe^us  tuum  gn-^ 
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»  hommes  &  les  animaux  ont  pu  af- 
»  river  dans  les  Ifles,  « 

Il  parut  prefque  aufîî  tôt  une  Pa-* 
rodie  de  ces  queftions  du  Père  Co- 
ton :  on  l'attribua  au  Comte  de 
Torigni  ;  il  feignoit  d'avoir  auflî 
voulu  interroger  le  Diable. 

Je  ne  te  demande  pas  y  difoitiljjï 
le  Serpent  avait  des  pattes  avant  h 
péché  d'Adam^  mais  Jî Conchine  avoit 
des  fouliers  quand  il  vint  à  la  Cour, 

Je  ne  te  demande  pas  Jî  Dieu  ejî 
V Auteur  des  Langues t  mais  quel  Dia-, 
ble  a  pu  en  donner  une  aujjî  méchante 
à  Madame  de  Monglat, 

Je  ne  te  demande  pas  comment  tous 
les  animaux  ont  pu  tenir  ù"  vivre  dans 
V arche  j  mais  comment  certaines  gens, 
fans  revenus  ^  fans  vouloir  travailler^ 
ont  pu  perfuader  de  leur  bâtir  des  mai^ 
fons  &*  de  les  nourrir. 

Je  ne  te  demande  pas  comment  &• 

par 
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par  quelle  voie  les  hommes  &•  Us  ani- 
maux ont  pu  arriver  dans  les  IJÎes  ^ 
mais  comment  le  fils  d'un  Echevin  a-r 
t-il  pu  arriver .... 

Charles  de  Torigni  mourut  le  p 
Juin  1648;  il  avoit  époufé  Léonore 
d'Orléans  -  Longueville  ,  de  laquelle 
il  eut,  entre  autres  enfans  ,  Henri  de 
Toi  igni ,  mort  à  l'âge  de  douze  ans  ; 
Jacques  de  Torigni  ,  tué  en  duel 
par  Boute  ville  en  1626^;  Léonor  de 
Torigni ,  Evéque  de  Lifîeux,  Prélat- 
Commandeur  ,  &  François  de  To- 
rigni,  Chevalier- Commandeur  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  à  la  promo- 
tion de  i5j4. 

X. 

François  Jouvenel  dis 
U  R  s  I  N  s  ,~ Marquis  de  Traînel ,  Co» 
lonel  des  Reîtres  François  ^  Maréchal 
ies. Camps  &*  Armées  du  Roi, 
Tome  IL  Q 
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La  Légion  des  Reîtres  François 
eut ,  fous  fon  commandement ,  une 
haute  réputation  de  valeur,  mais, 
ajoute-t-on ,  il  fe  rendoit  haïfTable 
par  fon  caradere  jaloux  &  envieux. 
Il  quitta  l'armée  &  le  parti  de  Henri 
IV  ,  au  fiége  de  Rouen  en  I5'^2, 
parce  que  ce  Prince,. en  apprenant 
qu'Anne  d'Anglure  ,  qu'on  appelloit 
Iç  brave  Giuri ,  venoit  d'être  très-^- 
dangereufement  bleffé ,  en  avoit  pa- 
ru vivement  affligé ,  &  avoit  dit  que 
s'il  en  (  1  )  mourroir ,  ce  feroit  une 
perte  irréparable. 

Dans  fes  deux  ambaflàdes,  l'une 
à  Rome  &  l'autre  à  Londres ,  Traî- 
nel  fatisfit  fon  goût  pour  la  magni- 
ficence ;  on  ne  dit  point  s'il  y  mar- 
qua beaucoup  d'habileté.  Il  mourut, 

(i  )  Il  en  guérit  ,  &  ne  fut  tué  que  deux 
ans  après  >  au  iîége  de  Lion  ,  en  i  $^4* 
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à  Ton  Château  de  Doiie  en  Brie ,  le 
5>  Odobre  l^yo,  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans.  Il  étoit  le  dernier  mâle 
de  fa  famille  ;  il  n'en  reftoit  que  des 
filles  ;  il  fubftitua  tous  fes  biens  à 
fon  petit-neveu ,  François  d'Harville , 
Marquis  de  Palalfeau ,  à  condition 
qu'il  prendroit  fon  nom  &  fes  armes. 
Les  Jouvenels  defcendoient  de  Jean 
Jouvenel  de  Lurfînes  ,  Avocat  au 
■  Parlement  de  Paris ,  &  qui  fut  élu 
Prévôt  des  Marchands  en  1388. 
C'étoit  un  homme  fage ,  prudent , 
courageux  ;  il  foutint  avec  la  plus 
grande  fermeté  &  aux  rifques  de  fa 
vie  ,  les  privilèges  des  Bourgeois 
contre  les  ufurpations  &  la  tyrannie 
de  certains  Seigneurs  ;  la  Ville  de 
Paris  lui  marqua  fa  reconnoiflance 
par  le  don  qu'elle  lui  fit  de  l'hôtel 
des  Urfins.  Sa  femme  &  lui  font  re- 
préfentés  à  genoux ,  fur  leur  tom- 
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beau ,  dans  une  des  Chapelles  de  la 
Cathédrale ,  appellée  la  Chapelle  des 
Urjîns  ;  ils  y  font  auflî  peints  dans 
un  tableau ,  avec  onze  de  leurs  en- 
fans  habillés  à  la  mode  de  ce  temps- 
là.  Deux  de  leurs  fils,  l'un  Archevê- 
que de  Reims ,  &  l'autre  Chancelier 
de  France  ,  imaginèrent  que  leur  fa- 
mille étoit  originaire  d'Italie  ,  &  une 
branche  de  celle  des  Urfins  ,  par  un 
Antoine  Urfin  qpi ,  fuyant  fa  patrie, 
pendant  une  guerre  civile  ,  étoit  ve- 
lîu  s  établir  à  Troyes  en  Champagne  : 
cette  chimère  leur  donna  d  abord  du 
ridicule  ,  mais  on  s'y  accoutuma 
peu  à-peu  ,  dit  le  Gendre  ,  comme 
on  a  fait  à  beaucoup  d'autres  que 
la  complaifance  des  Généalogiftes  a 
tâché  de  revêtir  de  toutes  les  appar 
jr^nces  de  la  vérité. 
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CINQUIEME  PROMOTION 

faite  à  Rome  (  i  ) ,  dans  PEglifi 

de  Saint  Louis  ^  le  i2  Mars 

i6oS, 

Charles  de  Neuville^; 

Marquis  d'Alincourt  ^y  repré'i 

/entant  Sa  Majefté, 

CHEVALIERS. 

Alexandre  Conti-Sforce,  Vue 
de  Sdgni  ,  Prince  de  Valmomon  , 
Marquis  de  Proceno  ^  Comte  de  San." 

(  I  )  Cette  cérémonie  ,  qui  fut  magni- 
fique ,  eft  décrite  tout  au  long  dans  le  Jour- 
nal de  HenrilV,  T.  III,  p.  491,  On  peut 
auflî  voir,  p.  136  ,  T.  I  de  cette  Hiftoire  , 
ce  que  j'ai  dit  au  fîijet  de  l'admiflion  des 
Princes  &  Seigneurs  étrangers  dans  l'Ordre» 

Qiij 
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tofiûn  j  fils  de  Frédéric  Sforc€  tf  de 
Béatrtx  Urfin* 

E   T 

Jean-Antoine  U  r  s  i  n  , 
Duc  de  Santogemini ,  Prince  de  Scan- 
drigUa  ^  Comte  d'Erçole  ,  fils  de  Vir^ 
ginio  Urfin  ù"  de  Jeanne  Ca'étan. 

Ils  s'étoient  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  les  campagnes  qu'ils 
avoient  faites  en  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Ils  avoient  toujours  marqué 
un  grand  attachement  pour  la  Fran- 
ce ,  &  ils  étoient  proches  parens  de 
la  Reine ,  Marie  de  Médicis. 

GRANDS-OFFICIERS- 
COMMANDEURS. 

Charles  deBourbon» 
Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  fils  na- 
turel d'Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  ds 
Navarre  ^  ù'  de  Louife  de  la  Beraudier» 
de  UiJîe-R.ouet» 
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A  peine  avoit-il  douze  ans  qu'on 
lui  donna  rEvéche  de  Comminges. 
Il  s'échappa,  n'en  ayant  que  quinze, 
du  Séminaire  où  il  étoit ,  alla  joindre 
l'armée  du  Prince  de  Condé ,  fon  on- 
cle ,  &  flit  fait  prifonnier  à  la  jour- 
née de  Jarnac,  en  combattant  avec 
toute  la  valeur  d'un  Bourbon.  Il 
pafïà  à  TEvêché  de  Leitoure ,  en 
ijpo  :  apparemment  que  celui-là  & 
quelques  Abbayes  ne  lui  parurent 
pas  encore  mériter  qu'il  fe  fît  Prêtre  ; 
il  ne  fe  détermina  à  l'être  que  lorfqu'il 
fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Rouen, 
&  que  le  Pape  ,  en  ij^J,  lui  en  eut 
envoyé  les  Bulles ,  avec  un  Induit 
pour  jouir  de  tous  les  honneurs  &  de 
toutes  les  prérogatives  du  Cardina- 
lat. Il  fut  reçu  Chancelier  des  Ordres 
en  IS99*  ^^  gouvernoit  bien  fon 
Diocefe  ,  y  répandoit  de  grandes 
charités  ;  d^ailleurs ,  on  ne  pouvoic 

Qiv 
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être  plus  palîîonné  pour  les  femmes  j 
&  (qs  mœurs  peu  canoniques  étoient 
aflfez  fouvent  célébrées  dans  les  chanr 
fons  de  la  Cour  ;  Madame  de  Simiers, 
une  de  Tes  anciennes  &  bonnes  amies , 
ne  le  rencontroit  prefque  jamais  fans 
lui  demander  ,  quelle  Sainte  fête-t-on 
aujourd'hui  à  Rouen?  Henri  IV  fut 
donc  bien  étonné  de  le  trouver  fur  le 
fcrupule,  &  de  l'entendre  citer  les 
.  faints  Canons  pour  fe  défendre  de 
faire  la  cérémonie  du  mariage  de 
Madame  Catherine,  Calvinifte,  avee 
le  Prince  de  Lorraine,  Catholique: 
JlUei  •»  Monjîeur  V Archevêque  ^  lui 
dit-il  avec  tout  le  iburire  amer  de  la 
raillerie,  alh^;  je  vois  qu  il  faut  vous 
mettre  en  tête  un  grand  Doôleur^  votre 
DireBeur  ordinaire  ,  un  homme  qui 
s'entend  merveilleufement  aux  cas  de 
confcience»  Ce  grand  Dodeur  étoit 
Roquelaure ,  qui  faifoit  prefque  tous 
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les  Toirs  de  petits  foupers  très-galanà 
avec  ce  Prélat.  Je  me  difpenferai  de 
rapporter  la  façon  enjouée  &^aufti- 
que  dont  il  lui  parla  fur  fes  fcrUpules , 
&  les  menaces  gaillardes  qu'il  lui  fit 
d'en  écrire  à  telle  &  à  telle  ;  toute 
cette  converfation  fe  trouve  dans  les 
Mémoires  de  Sulli ,  T.  I ,  p.  y  84  , 
1/2-4.°.  elle  efl:  d'autant  plus  plaifante^ 
qu'elle  fut  efficace. 

Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  9 
'Archevêque  de  Rouen  j  mourut ,  dit 
l'Etoile,  T.  IV,  p.  143,  dans  fon 
Abbaye  de  Marmoutiers ,  au  commen-' 
cernent  de  ce  mois  de  Juin  1610. —  On 
ajfure  ,  ajoute  ce  Journalifte ,  quêtant 
à  cette  Abbaye ,  Cf  par  conféquent  très- 
éloigné ,  il  lui  avoit  pris ,  dans  le  mo'. 
ment  même  que  Henri  IV,  fon  frère  , 
fut  ajfaffîné  ^  un  faignement  de  ne\  qui 
lui  avoit  duré  jufquà  la  mort. 

Vers  la  fin  de  l'année  1 6'o4  ,  s's- 
Qy 
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tant  démis  de  fon  Archevêché,  &  de 
fa  place  de  ChanceUer  des  Ordres  en 
l5o5^il  s'étoit  retiré  à  l'Abbaye  de 
Marmoutiers  ;  il  y  paJÛTa  les  quatre 
dernières  années  de  fa  vie  dans  tous 
les  exercices  de  la  plus  grande  dé-^ 
votion.  Le  bruit  courut  qu'une  aven- 
ture horrible  avoit  opéré  fa  eonver- 
fîon  ;  qu'une  femme  qu'il  aimoit ,  & 
qu'il  n'alloit  voir  que  de  nuit,  l'at- 
tendoit  ordinairement  dans  un  petit 
pavillon  au  bout  de  fon  jardin;  qu'un 
4e  fes  parens ,  ruiné  par  un  procès 
qu'il  avoit  perdu  contre  elle  ,  ayant 
découvert  cette  intrigue,  avoit  faid 
le  moment  qu'il  çheçchoit  de  la  trou- 
ver feule  &  fans  Domeftiques  ;  que 
ce  fcélérat  avoit  efcaladé  le  mur,  & 
l'avoit  poignardée:  quel  objet  pour 
»n  homme  qui  arrive  quelques  mo- 
mens  après,  avec  tout  TemprefTement 
de  l'amour  !  quel  fpe(5lacle  terrible  & 
touchant  ! 


■DU  S.  Esprit.       ^fi 
Je  vais  citer  une  preuve  bieti  coif- 
vaincante  de  \a  façon  dont  Amelot 
de  la  Houffaie  akere  ordinairement , 
change  ou  déguife  la  plupart  des  faits 
qu'il  rapporte;  Henri  IV,  dit- il,  qui 
avoie  procuré  tant  de  difiindlions  àfoh 
frère  naturel^  Charles  de  Bourbon,  gâ'a 
tout  en  le  faifant  Chancelier  de  Ces  Or- 
dres j  qualité  qui  feyolt  mal  au  fils  d'i,tn 
Roi  de  tTavarrej  &*  encore  phf  mat  au 
frère  d^un  R.oi  de  France;  aufjïfe  démit  il 
auffi,  wrigceftecfcir^e.Ilefttrcs  certain 
&  très-canfl-até  qu'il  fe  démit  de  ion 
Archevêché  vers  lafin  de  l'année  1604; 
qu'il  parut  à  la  cérémonie  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit ,  au  commencement  de 
Janvier  1605*  ;  que  Henri   IV  qui 
l'aimoit   6c  qui  fouffiroit  de  le  vois 
plongé  dans  une  noire  mélancolie, 
tâcha ,  par  toutes  les  marques  d'une 
tendre  amitié,  de  l'ensfa^rèr  à  refrer 
déformais  à- la  Caurj  qu'il  refera  d& 

^4 
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recevoir  fa  démiflîon  de  la  charge 
de   Chancelier   des  Ordres  jurqu'en 
1606 y  &  qu'ainfî  Charles  de  Bour- 
bon, ayant  été  reçu  dans  cette  charge 
en  lypp,  Favoit  exercée  au  moins 
pendant  fix  ans.  S'étoit-il  démis  de 
l'Archevêché  de  Rouen ,  parce  qu'il 
trouvoit  au-deObas  de  lui  d'être  Ar- 
chevêque ?  Pouvoit  il  fe  croire  dé- 
gradé par  une  charge  qu'avoient  dé- 
Crée  &  pofTédée  les  Cardinaux,  Geor- 
ges d'Amboife  ,  François  de  Tour- 
non  ,  Charles  de  Lorraine ,  Antoine 
de  Crequi ,  &  lorfqu'il  eft  dit ,  article 
44  des  Statuts ,  il  y  aura  un  Chance' 
lier  audit  Ordre,  lequel  fera  vœux  &* 
preuves  de  noblejfe ,  ni  plus  ni  moins 
que  les  Commandeurs  ? 

Guillaume  Pot,  Chevalier 9 
Seigneur  de  Rhodes  ù"  de  Cbemautt 
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Grand- Maître  des  Cérémonies  de  Fran* 
ce  j  Prévôt  &*  Maître  des  Cérémonies'- 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,' 
premier  Ecuyer  Tranchant  &*  Porte- 
Cornette- blanche  (  i  )  de  Sa  Majefté. 

II  fembleroit  qu'à  la  Cour,  il  feroit 
naturel  d'être  faux ,  puifqu'il  y  pat- 
foit  pour  un  homme  {ingulier ,  parce 
qu'il  étoit  vrai ,  &  que  lorfqu'on  l'in- 
terrogeoit  ,  il  difoit  librement  fon 
avis ,  fans  examiner  s'il  plairoit  ou 
déplairoit  :  je  n'en  citerai  que  ce  trait  : 
Louis  XIII  lui  ayant  demandé  s'ii 
avoit  véritablement  fait  des  recher- 
ches pour  compofer  un  Cérémoniaî 
François,  Oui,  Sire,  répondit- il, 
mais  je  tes  jettai  hier  au  foir  au  feu. 
Je  ne  fus  point  étonné  ,  ajouta-t-il , 
qu^un  Cardinal  du  Perron  eut  fufcité  la 
difpute  que  nous  vîmes  ;  mais  elle  rnLé- 

(  I  )  Voyez  T.  I ,  p.  2  7 1  de  cette  Hiftoire> 
ce  que  j'ai  dit  fur  cette  charge. 


574   HrsT.  DE  l^Ordrb 
torma  &*  ni^é  tonner  a  toujours  dans  des 
Cardinaux  d'une  naijjmce  dijîinguée  , 
€?  à  qui  par  conféquent  l'honneur  &*  la 
dignité  "de  la  Nation  devroiem   être 
d' autant  plus  chers  :■  pourquoi  viennent' 
ils  où  ils  n'ont  point  de  véritable  pla- 
ce? La  veille,  2.  d'0<5lobre  161^  ^ 
Louis  XIII   venant  tenir  fon  Lit 
de  Juftice  pour  la  déclaration  de  fa 
Majorité,  &  le  Cardinal  de  Sourdis 
s'étant  préfenté  au  Parlement,  le  Pre- 
mier Préfident  lui  avoit  dit  que  le^ 
Cardinaux  n'y  avoient  point  féance  ; 
il  s'étoit  retiré,  avoit  attendu  que  le 
Roi  arrivât,  &  l'avoit  fuivi  avec  les 
autres  Cardinaux.  Le  Premier  Préfi- 
dent ayant  encore  dit  qu'ils  n' avoient 
point  féance  en  la  Cour,  le  Roi  que 
du    Perron    avoit  entretenu    long- 
temps la  veille,  avoit  déclaré  qu'il" 
leur  avoit  ordonné  de   faccompa- 
g^ner ,  &  qu'il  vouloit  qu'ils  prifîene 
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leurs  places  (i);  ils  s'étoient  prefTés 
&  les  avoient  prifes  au  haut  du  banc, 
à  la  gauche  du  trône  ,  les  Princes-  &: 
les  Pairs  laïques  occupant  leurs  places 
ordinaires  fur  le  banc ,  à  la  droite  i 
les  Pairs  eccléfiaftiques ,  après  avoir 
contefté  &  procédé  ,  s'étoient  reti- 
rés (2);  &  l'on  voit  fur  les  regiftres: 

(  I  )  La  déclaration  de  la  Majorité  ,  di- 
&lt-on.,  ne  Ce  faifant  ni  par  avis  ni  juge- 
ment des  Pairs ,  &  n'étant  qu'une  fîmple  ma- 
nifeftation  de  la  volonté  du  Roi,  confor- 
mément à  la  Loi  du  Royaume,  Sa  Majefté 
peut  Ce  faire  accompagner  à  cette  cérémonie 
par  qui  il  lui  plaît  ;  mais ,  répondeit-on  , 
eft-il  juile  que  ceux  qui  n'y  (ont  que  comme- 
eortége,  y  prennent  le  rang  fur  ceux  qui 
y  fîégent  de  droit ,  &  à  tout  Lit  de  Juftice 
quelconque  ;  &  pourquoi  dit-on  /a.  Cour  des- 
Fairs?  Il  parut  un  Mémoire  très-vif  contre 
l£s  Cardinaux  ;  on  l'attribua  à  l'Evêque  de 
Beauvais;  il  fallolt  qu'il  n'eipérât  pas  d'être 
Cardinal, 
(z)  Au  Lit  de  JuHicedu  iS  Mai  16x0^ 
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Ny  ontajjijiéles  PairsClers^parce  qu'ils 
ont  prétendu  précéder  Us  Cardinaux, 

•  Le  Comte  de  Rhodes  mourut  en 
j6i6 ,  (ans  laHTer  d'enfans.  Son  frère 
cadet ,  François  de  Rhodes ,  qui  lui 
avoit  fuccédé  dans  toutes  fes  charges, 
mourut  de  fes  bleflures  au  fiége  de 
Montpellier  en  1622.  Leur  aîné, 
Henri  de  Rhodes ,  avoit  été  tué  à  la 
bataille  d'ivri  en  i  y^jo  ;  &  je  remar- 
que, à.  fon  occafion ,  que  le  fort  d'une 
bataille  peut  quelquefois  ne  dépendre 
que  d'une  légère  circonftance:  Alors, 
dit  M.  de  Thou ,  les  deux  centres 

pour  la  régence  de  Marie  de  Médicis ,  l'E- 
toile ,  Journul  de  Henri  lf^,T./^-,p.  J  ï  , 
dit  que  les  Pairs  Eccléfiaftiques  avoient  fîégé 
après  les  Cardinaux  :  SuUi  qui  étoit  présent, 
&  qui  parle  de  cette  contellation  d'une  façon 
très-Curieufè,  dit  au  contraire,  T.  3,  p.  273, 
que  les  Pairs  Ecclé/îaftiques  avoient  protefté, 
&  s'étoient  retirés» 
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eommencerent  à  marcher ,  &  quatre 
cens  Arquebufiers  à  cheval ,  fortant 
du  gros  efcadron  où  étoit  le  Duc  de 
Mayenne  ,  &  faifant  leur  décharge  , 
à  vingt-cinq  pas  ,  fur  1  efcadron  oii 
éroit  le  Roi ,  y  cauferent  d'abord  du 
défordre  ;  l'accident  de  Henri  de 
Rhodes,  l'augmenta;  ce  jeune  hom- 
me ,  diftingué  par  fa  valeur ,  portoit 
la  cornette- blanche;  il  reçut  un  coup 
mortel  entre  les  deux  yeux  ;  l'abon- 
dance du  fang  qui  lui  couvroit  la 
vue ,  l'empêchant  de  pouvoir  gou- 
verner Ton  cheval  devenu  fougueux 
par  deux  bleffures ,  plufieurs  crurent 
que  le  Roi  fe  retiroit  de  la  mêlée , 
&  fuivoient  la  cornette-blanche  où  le 
cheval  l'emportoit  avec  fon  maître. 
Heureufement  le  Roi ,  dont  la  pru- 
dence prévenoit  tous  les  inconvé- 
niens  ,  avoit  fait  mettre  ce  jour-là 
fur  fon  çafque  une  aigrette  blanche , . 
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afin  d'être  reconnu  de  plus  loin  ,  & 
avoit  averti  que  dans  le  cas  que  (on 
étendart  fût  abbatu ,  ce  qui  pouvoir 
arriver ,  on  prît  garde  à  cette  ai- 
grette; plufieurs  autres  n'y  furent 
doiic  pas  trompés  ;  &  ,  comme  ils 
avoient  toujours  les  yeux  attachés 
fur  ce  fignal  ,  l'accident  de  l'éteiï- 
dart  royal  ne  leur  fit  point  abandon- 
ner leur  porte. 

Pierre  Brulart,  Marquis 
de  Silkri^  Vicomu  dePuiJîeux^  Granit' 
Tréforier- Commandeur  des  Oràrei  du 
Rou 

H  fut  reçu,  en  1606 ,  Secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  Guerre  & 
des  Affaires  étrangères.  Henri  I V  ne 
tarda  pas  à  prendre  une  idée  très- 
favorable  de  fon  efprit ,  de  Ton  ca- 
jfadere ,  &  à  lui  donner  des  marques 
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d'urw  entière  confiance.  Il  ne  fe  ren- 
dit pas  moins  agréable  à  Louis  XIII  ; 
tous  les  Mémoires  de  ce  temps  -  là 
rapportent  que  ce  Prince ,  qui  avoit 
déjà  fei2e  ans  ,  verfa  des  larmes, 
lorfque  la  Reine  mère,  qui  continuoit 
toujours  de  gouverner  ,  exila ,    en 

1616 ,  les  Silleris:  il  les  rappella  en 

1617,  le  jour  même  que  le  Maréchal 
d'Ancre ,  leur  ennemi ,  fut  tué.  Le 
Connétable  de  Luines  leur  marqua 
toujours  beaucoup  d'égards,  &  ne 
décidoit  aucune  affaire  importante  , 
fans  lés  avoir  conGoltés,  lîsdcvinrefttf 
après  fa  mort,  tout-puiflfans  dans  l'E- 
tat. Quel  règne  que  celui  de  Louis 
X 1 1 1  !  de  Luines  commençoit  à  être 
difgracié ,  lorfqu'il  mourut.  Les  Sil- 
leris, après  avoir  joui,  comme  lui , 
de  la  plus  haute  faveur ,  font  exilés 
au  bout  de  deux  ans ,  &  même  avec 
dureté.  La  Vieuville  qui  leur  fuccede^ 
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efl:  prefqu'aufïî  -  tôt  emprifonné  au 
Château  d'Amboife.  Châteauneuf, 
Garde  des  Sceaux,  éprouve  le  même 
fort  en  1 6^3  3  ,  &  refte  dix  ans  prifon- 
nier  au  Château  d'Angoulême.  Deux 
Favoris ,  tout  jeunes  encore ,  Chalais 
&  Cinqmars,  périfTent  psr  la  main  du 
Bourreau.  Marie  de  Médicis,  errante 
dans  le  Pays  étranger ,  y  meurt ,  & 
dans  la  mifere.  Quels  chagrins ,  quels 
dégoûts  ,  quelles  humiliations  n'ef- 
fuya  pas  Anne  d'Autriche  ! 

Le  4  Février  162^,  Tronçon, 
Secrétaire  du  Cabinet  ,  notifia  au 
Chancelier  de  Si'leri  &  à  Ton  fils. 
Tordre  cie  forrir  de  Paris  en  vingt- 
quatre  heures  ;  le  Chancelier ,  âgé  de 
quatre  vingt  ans ,  fut  très  -  affligé  ; 
Puifieux  ne  parut  pas  ému  :  Je  pardi 
rait  dit  il ,  dès  que  1^ aurai  dînéj  b"  fait 
mon  petit  fo  m  me.  Il  dîna,  fit  Ton  petit 
fomme,  &  partit.  Dans  une  Lettre  à 
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la  DuchelTe  de  Chevreufe  :  »  Pour- 
3>  quoi ,  difoit-il,  vous  déguiCerois-je 
»  l'état  de  mon  ame  ?  Je  vous  pro- 
*>  tefte  que  je  n'ai  jamais  été  fi  con- 
9>  tent  que  depuis  que  ]g  fuis  ici. 
»  J'étois  dans  le  Miniftere ,  mais  fans 
w  être  jaloux  de  m'y  conferver  ;  j'ai 
»  toujours  penfé  qu'un  Miniftre  qui 
»î  s'attache  trop  à  la  pofTeflîon  de  Ion 
93  pofte ,  doit  paiTer  ,  &  fréquem- 
9s  ment,  des  nuits  bien  cruelles,  par 
a>  la  crainte  d'eu  être  dépofledé  :  il 
3>  fçait  que  l'envie  le  pourfuit  ;  que 
»  la  haine  le  carefle  ;  que  la  flatterie 
•».&  le  menfonge  robfedent,  &  qu'il 
»  fubfifte  fans  eefle  contre  lui  des 
amenées,  des  brigues  fourdes.&  des 
»•  intrig.ufs  de  femmes.  Je  fais  bâtir , 
«planter,  défricher';  je  répands  ici 
»  une  petite  aifancfi  dans  plus,  dé'flx 
»  cens  familles  i  elles  me-béniflent;  la 
9  NoblefTe  de  mon.  voifinage  m'aime. 
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»  &  je  ne  fuis  plus  obligé  d*avolr  a. 

*>  ma  table  que  des  amis,  «c 

hes  Brularts  étoient  d'une  ancienne 
&  noble  famille ,  originaire  d'Artois  ; 
un  de  leurs  ancêtres,  Adam  Brolart , 
Seigneur  de  Hez,  étoit  Grand-Maître 
des  Arbalétriers  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois  ;  ils  avoient  toujours 
fuivi  la  profefiion  des  armes  jufqu'au 
règne  de  Louis  XI  ;  le  trifayeul  du 
Chancelier  de  Silleri  fut  le  premier 
qui  entra  dans  la  Magiftrature. 

Jacques  Davy  du  PeK-- 

R  o  N ,  Ei/êque  d^Evreux ,  puis  Arche* 
vêque  de  Sens  ,  Grand-Aumônier  de 
France  y  ù"  en  cetie  qualité  j  Commanr. 
deur  de  VOrdre  du  S,  Efprit, 

Il  naquit  dans  le  Canton  de  Berne 
le  25*  Novembre  i^S^-  Un  de  (es 
Panégyriftes  tâche  de  lui  donner  une 
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extradion  noble  ;  fon.  père ,  Julien 
Davy ,  étoit  un  Bourgeois  de  Saint- 
Lo  ,  y  exerçant  la  Médecine ,  &  qui 
s'étoit  expatrié ,  avec  fa  femme ,  dans 
la  crainte  des  recherches  contre  les 
Calviniftes.  Ils  revinrent  en  Nor- 
mandie en  1^62,  y  furent  arrêtés, 
trouvèrent  le  moyen  de  fe  fauver  & 
paflerent  à  Jerfey  où  ils  demeurèrent 
trois  ou  quatre  années  ;  enfin  ,  en 
Ij'dy,  ils  rentrèrent  en  France  &  ref- 
terent  dans  leur  patrie,  fans  y  être 
inquiétés. 

Le  jeune  du  Perron ,  à  qui  fon 
père ,  homme  fçavant ,  avoit  infpiré 
le  goût  des  Sciences  &  des  Belles- 
Lettres,  s'y  étoit  appliqué  avec  la 
plus  grande  ardeur;  il  n'avoit  pasdix- 
(ept  ans  qu'il  fçavoit  déjà  les  Langues 
Hébraïque ,  Grecque ,  Latine ,  &  qu*il 
avoit,  dit-on,  profondément  étudié 
la  Philofophie,  la  Phyfique  &  les 
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Mathématiques.  Le  Comte  de  Mati- 
gnon  qui  commandoit  en  bafTe  Nor- 
mandie, entendant  parler  de  lui  com- 
me d'un  prodige ,  fouhaita  de  le  voir; 
il  en  fut  fi  content,  qu'il  lui  promit 
de  le  mener  à  Paris ,  de  le  préfenter 
au  Roi ,  &  lui  tint  parole  en  1 5'75, 
On  prétend  que  Henri  III  &   tous 
les  Courtifans  furent  émerveillés  de 
fon  efprit  &  de  fa  facilité  à  répondre 
à  toutes  les  queftions  qu'on  lui  fit  fur 
différerftes  matières.  Le  Poète ,  Phi- 
lippe Defportes ,  Abbé  de  Tiron ,  & 
Jean  Touchard ,  Abbé  de  Bélofane  , 
dont    il    rechercha  &  s'acquit    l'a- 
mitié ,  lui  dirent  franchement   que 
malgré  tout  fon  génie  &  fon  fçavoir , 
il  ne  pouvok  gueres  efpérer  de  faire 
fortune,  s'il  ne  changoit  pas  de  Reli- 
gion :  il  en  ;changea  ,  fe  fit  Catholi- 
que ,  fe  deftina  à  l'état  Eccléfiaftique; 
&  pour  fe  conformer  au  goût  d'une 

Cour, 
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Cour  dévote  &  voluptueufe,  com- 
pofa  des  Sermons ,  des  Poëfies  ga- 
lantes ,  des  Difcours  de  morale  &  d» 
piété ,  des  Epîtres  amoureufes  &  des 
Oraifons  funèbres.  S'il  eft  vrai ,  com- 
me le  difent  fes  Panégyriftes  ,  que 
Henri  JII  l'afFedionnoit  beaucoup 
èc  le  faifoit  fouvent  appeller  pour 
s'entretenir  avec  lui ,  il  eft  bien  éton- 
nant qu'après  la  mort  de  ce  Prince, 
il  fe  trouvd.t  Jî  pauvre  ù"  Jî  dénué  de 
tout ,  qu^un  Jacobin  ^  nommé  Béren' 
ger  ,  le  fournijfoù  de  ce  quil  avait 
befoin  de  linge  ùf  d''habits ;  car,  ajoute 
le  Thuana ,  le  jeune  Cardinal  de  Bour- 
bon auprès  de  qui  Touchard  Cavoit  in-, 
traduit  après  la  mort  de  Henri  I  II, 
était  très-avare  ;  il  falloit  fe  contemer 
auprès  de  lui  d'efpérances  Gr  de  llion-. 
neur  de  lui  appartenir» 

Plufieurs  Seigneurs  Catholiques, 
voyant  que  Henri  IV  fembloit  per* 
lome  Ih  R 
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Cfter  dans  le  Calvinifme ,  projettoient 
de  reconnoître  pour  Roi  ce  Cardinal 
de.  Bourbon  qui  feroit  appuyé ,  di- 
foientils,  de  toute  la  puifTance  fpi- 
riruelle  du  Pape  ,  &  des  forces  du 
Roi  d'Elpagne  dont  il  épouferoic  la 
filie.  Quelques  Lettres  interceptées 
découvrirent  à  Henri  IV  ce  projet, 
mais  confufément  ;  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  à  qui  il  écrivit  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  à  Chartres ,  héfita 
&  s'en  excufa  pendant  quelque  temps, 
mais  en&i  il  obéit ,  &'mena  avec  lui 
Touchard  &  du  Perron  ;  On  ne  put 
rhn  tirer  de  Louchard  ,  dit,  encore  La 
Thuana ,  mais  du  Perron  trahit  fort 
Maître  ,  ^  dan%  une  audience  quil  eut 
de  Henri:  IV  y  d  ne  laijfa  rien  ignorer 
de  toute  cette  conjuration^  qu'on  appeU 
ioit /e  tiers  parti.  '  *  >  ;  .  .  "''"^ 
J'ai  rapporté  ,  page  225*  de  ce 
fecond  Volume ,  à  quel  point  il  trahie 
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o  n  miniftere  &  la  majefté  royale , 
lors  de  labfoiution  de  Henri  IV  à 
Rome;  il  ne  pouvoit  pas  douter  que 
toute  la  France  feroit  indignée; appa- 
remment que  façonné  à  préférer  les 
honneurs  à  l'honneur,  il  n'envifagea 
que  la  récompenfe  qu'il  efpéroit  du 
Pape, 

Un  Légat,  en   16^00,  prétendit 
que  les  Evêques  ne  dévoient  point' 
paroître  devant  lui  en  habits  épifco- 
paux  ,    parce  que  ces  habits  mar- 
quoient  la  jurifdidion  épifcopale ,  & 
que  toute  jurifdidion  épifcopale  cef- 
j.    foit ,  difoit-il  ,  en   fa  préfence  ;  dii 
I    Perron  ,  au  liau  de  répondre  que  les 
W   Evêques  ne  tenoient  pas  leur  jurifdic- 
tion  épifcopale  du  Pape ,  mais   de 
Dieu ,  confentit  à  ce  que  le  Légat 
exigeoit  ;  il  vouloit  être  Cardinal ,  il 
le  fut.  Dans  fa  Lettre  de  remerciment 
à  Clément  VIII:  /e  l'eus  ai  tou':ours 

Rij  ' 
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révéré ,  adoré  ^  dit-il ,  comme  un  Dieu, 
Jur  terre:  peut-être  efpéroit-il  qu'un 
jour  il  pourroit  être  auiîi  un  Dieu. 

Sans   chercher  ,  dans  des  temps 
plus  éloignés ,  d'autres  exemples  des 
entreprifes  des  Papes  fur  la  fouverai- 
neté    &    l'indépendance    temporelle 
des  Rois ,  je  ne  citerai  que  la  Bulle 
par  laquelle  Sixte  Quint  excommu- 
r*  Dpt-..ns  nioit  \q  Roi  de  Navarre  *,  délioit 
'  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité ,  ôç 
l.e  déclaroit  déchu  &  privé  de  tous 
fes  droits  à  la  Couronne  de  France. 
Ce  même  Sixte-Quint ,  à  la  nouvelle      l 
(ie  l'alTairmat  de  Henri  III,  aflem-      ' 
bla  un  Confilloire ,  y  porta  l'horreur 
&  l'impiété ,  au  point  de  comparer     | 
De  Tliou.  cet  ajfcjjî  mt  aux  Myjîsres  de  VlncaV" 
nation  du  Verbe  &*  à  la  Réfurredion 
du  Sauveur  ;  il  y  exalta  U  courage  ,  la 
confiance  Cr  le  ^èle  de  Vexécrahle  Jac^ 
ques  Clémente  ajoutant  quhinç  a£lion 
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jï  glorieufe  n'avait  pu  être  exécutée  que 
par  un  fecours  particulier  de  Dieu  &* 
de  fa  providence.  Pendant  la  tenue 
des  Ècats  généraux  afiTemblés  à  Paris 
en  16^14,,  le  Tiers- Etat,  pour  arrêter 
le  cours  de  l'infernale  doârine  qui 
expofoit  la  vie  des  Souverains  aux 
accès  du  fanatifme  d'un  imbécille  & 
fougueux  dévot ,  féduit  par  des  fcé-' 
lérats  ;  le  Tiers-Etat ,  dis-je  ,  repré- 
fenta  qu'il  falloit  fupplier  le  Roi  de 
faire  confirmer ,  da'ns  l'aiTemblée  des 
Etats  ,  comme  Loi  fondamentale  < 
inviolable  &  notoire  à  tous  ,  que  nos 
Rois  ne  tenant  leur  Couronne  que 
de  Dieu  feul,  il  n'y  a  aucune  puif- 
fonce  fur  la  terre ,  fpirituelle  ou  tem- 
porelle ,  qui  ait  quelque  droit  fur  leur 
Royaume  ,  &  qui  puifTe ,  pour  quel- 
que caufe  ,  ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  prétendre  les  en  priver 
&  difpenfer  leurs  Sujets  de  la  fidé- 

Riii 
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lité   &   obéiflance   qu'ils    leur   doi- 
vent. 

Du  Perron  s'unit  au  Nonce  ,  & 
prétendit  qu'en  attaquant  la  puifTance 
du  Pape  fur  le  temporel  des  Rois , 
ç'étoit  attaquer  les  fondemens  de 
Vautorité  de  l'Eglife ,  brifer  le  taber- 
nacle ,  rifquer  d'afleoir  l'Hérétique 
dans  le  fanéluaire,  &  ternir  l'éclat  de 
la  thiare  &  de  la  pourpre  du  Sacré- 
CoUége.  On  le  vit ,  dit  un  Auteur 
contemporain  ,  écumant  de  rage  , 
injurier  des  Magiftrats  fur  un  Arrêt 
du  Parlement,  du  2  Janvier  16 15*, 
conforme  à  la  demande  du  Tiers- 
Etat  ;  toutes  les  intrigues ,  les  ma- 
nœuvres ,  tous  les  faux  raifonnemens 
&  les  fophilmes  que  l'efprit  de  ver- 
tige peut  enfanter  dans  une  imagi- 
nation ardente ,  il  les  employa  contre 
cette  demande  &  cet  Arrêt  ;  il  porta 
l'audace  jufqu'à  infulter  le  Prince  de 
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Condé  dans  le  Confeil ,  &  y  dire  au 
Duc  de  Bouillon  ,  que  l'avis  d'un 
Hérétique  devoit  être  (ufyc^.  O 
François  ,  lorfque  dans  S.  Denis  , 
notre  amour  pour  nos  Rois  femhlipt 
encore  les  chercher  dans  la  nuit  pro-. 
fonde  du  trépas  ;  lorfque  parmi  leurs 
cercueils  ,  nos  yeux  s'arrêtent  fut 
celui  de  Henri  IV,  &  fe  mouillent 
de  larmes  au  fouvenir  de  ce  grand , 
de  ce  bon  Prince  expirant  fous  les 
coups  d'un  monftre  entretenu  &  en- 
hardi dans  fes  noires  vifions  par  les 
exécrables  maximes  ultramontainis; 
ô  François ,  dans  la  Cathédrale  de 
Sens ,  du  Perron  jouit  de  l'honneur 
d'un  fuperbe  maufolée  ! 

Il  mourut  le  y  de  Septembre  i6'i8. 
On  l'accufoit  de  mœurs  plus  que  ga- 
lantes. On  doutoit  beaucoup  de  fa  re- 
ligion ,  &  encore  plus  de  fa  droiture. 
Scaliger ,  l'Abbé  de  Longuerue  & 

Riv 
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autres  Sçavans  prérendent  qu'il  ne 
l'étoit  ,que  fuperficiellement.  Il  ayoit 
beaucoup  de  mémoire  ,  &  s'énonçoit 
avec  la  plus  grande  facilité.  Parleur 
impitoyable,  il  lui  arrivoit,dit-on» 
de  continuer  de  parler,  fans  s'apper- 
cevoir  qu'on  l'avoir  laiflfé  feul. 

Fin.  i&s  promotions  fous  U  regm  de 
Hmri  IV. 


^ 
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%f  UAND  un  Ouvrage  paroît  écrit 
d'une  main  allez  facile  &  d'un  ftyle- 
fimple  &  naturel ,  bien  des  Ledeurs 
s'imaginent   qu'il   n'a  pas  beaucoup 
coûté  à  fon  Auteur.  On  ne  fçauroit 
croire  à  combien  de  recherches ,  ëc 
iouvent  ailez  infruclueufes  ,  j'ai  été' 
jufqu'à  préfent  obligé  pour  compofeir 
cette  Hiftoire.  Si  je  n'avois  cherché 
dans  les  Manufcrits  &  les  Mémoires 
imprimés  de  ce  temps  là,  qu'à  trouve? 
&  recueillir  les  adions  &  les  fervices 
de  chaque  Chevalier  à  tels  fiéges  & 
telles    batailles  ,    ç'auroit    déjà    été' 
beaucoup  de  peine  ,  &  fî  je  n'avois 
enfuite  préfenté  que  ces  feuîs  objets , 
je   ferois  tombé  dans  une  narration- 
fêehe  &  ennu}'eufe  par  l'uniformité' 
du   fond   &  la  répdririon   afTsz  fré- 
(^ueiîte  des  mêmes  iervices.  J'ai  efpéî- 
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ré  qu'en  fuivant  le  plan  que  je  m'é- 
tois  formé ,  je  jetterois  de  la  varié- 
té ,  de  l'intérêt  &  de  TinArudion 
dans  cet  Ouvrage.  Je  me  fuis  atta- 
ché à  peindre  le  caradere  &  les 
mœurs  de  ceux  dont  j'avois  à  parler, 
&  c'eft  par  des  anecdotes ,  par  des 
traits  particuliers  de  leur  vie  ,  que 
j'ai  tâché  de  les  faire  connoître  :  on 
peut  juger,  par  ces  anecdotes  même, 
des  recherches  que  j'ai  faites. 

J'ai  dit  ,  au  commencement  de 
cette  Hiftoire ,  que  tous  les  Auteurs 
qui  jufqu'à  préfent  ont  parlé  de  rOi> 
dre  du  S.  Efprit ,  ne  fe  font  unique- 
ment attachés  qu'aux  généalogies. 
L'Hiftoire  généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  France  &  des  grands  Officiers 
de  la  Couronne,  par  le  P.  Anfelme, 
indépendamment  des  fautes  qu'on  y 
trouve  prefqu'à  chaque  article  ,  eft 
de  la  plus  grande  féchereiïe  fur  les 
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faits  :  ^«//ï  ne  la  lit-on  point ,  dit  un 
de  nos  Moraliftes  ;  on  rCy  a  recours 
que  par  hafard  Gf  en  pajfant  y  pour 
quelque  preuve  de  filiation  ;  il  ny  eft 
a  peut-être  pas  j  ajoute-t-il  j  cehttx'em- 
plaires  hors  de  France.  Mœurs,  aérions; 
caraderes,  foiblefle  &  grandeur  dans 
l'homme ,  voilà  ce  qu'on  veut  confi-' 
dérer  &  ce  qu'on  fe  plaît  à-lire  dafis 
tous  les  pays.  -bbi 

L'hiftoire  générale  d'une  natiort 
întéreflTe  par  les  grands-  événemens 
qu'elle  préfeme  5  mais  elle  ne  parle 
gueres  que  de  ceux  qui  y  ont  'pré*' 
fîdé  ;  elle  laiiTe  ignorer  les  noms  de 
beaucoup  d'autres  qui  y  ont  contri- 
bué par  leur  valeur  &  leurs  confeils  : 
c'eft  à  quoi  fupplée  l'hiftoire  parti- 
culière d'un  Oi'dre  diftingué;  elle  y 
fupplée  ,  du  moins  à  l'égard  des' 
Chevaliers  de  cet  Ordre ,  puifque 
fon  principal  objet  doit  être  de  fe- 

Rvj 
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chercher  &  faire  connoître  les  fervî- 
ces  qu'ils  ont  rendus  à  l'Etat. 

On  a  vu  qu'il  ne  faut  pas  s'en 
rapporter  légèrement  à  Brantôme  & 
à  d'Aubigné  fur  ce  qu'ils  difent  de 
plufieurs  perfonnes  dont  ils  parlent 
très-mal.  J'avertis  au(îi  que  ceux  qui 
ont  mis  des  notes  au  Journal  de 
Henri  III  &  de  Henri  IV,  &  à  la 
rédaftion  des  Mémoires  de  Sulli  , 
n'ont  pas  toujours  fait  des  recherches 
fures ,  &  fe  font  quelquefois  trompés. 

Un  Journalifte  prétend  que  je 
donne  à  la  Noblefle  de  ce  temps-là, 
une  force,  une  vigueur  d'ame  qui 
lui  paroît  exagérée;  il  n'a  pas  réflé- 
chi qu'elle  devoit  naturellement  s'y 
former  &  s'y  entretenir  par  refprit 
de  liberté  &  d'indépendance  que 
produlfent  les  guerres  civiles  &  les 
dangers  où  l'on,  y  eft  fans  cefle  ex- 
po fé.^ 
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Quelques  remarques  fur  les  Sta* 
tut  s,. 

Dans  Tarticle  57  ,  if  étoit  àXt 
qu'aucun  Etranger,  s'il  n'étoit  regni-*- 
cole  ou  naturalifé,  ne  pourroit  être 
admis  dans  l'Ordre, 

L'article  73  prefcrivoit  au  Grande 
Maître,  aux  Chevaliers  &  grands 
Officiers-Commandeurs,  de  commu- 
nier tous  enfemble  les  jours  de  fêta 
del'Ordre. 

Henri  IV  ayant  juré  à  fa  récep* 
tion,  de  n'enfreindre  aucun  des  Sta-r 
tuts,  demanda,  en  i(5o8j  au  Pape,. 
Paul  V ,  de  le  délier  de  fon  ferment 
à  l'égard  de  ces  deux  articles  qu'il 
jugeoit  à  propos  de  changer  :  le' 
Pape,  par  une  Bulle,  du  16  Février 
de  la  même  année  ,  lui  accorda  fe- 
demande  ;  de  forte  que  depuis^  c& 
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temps-là  nos  Rois  ont  admis  dans 
l'Ordre  des  Etrangers ,  fans  exiger 
qu'ils  fuflent  naturalifés  &  regnico- 
les.  Le  Grand  Maître  ,  les  Cheva- 
liers &  Officiers- Commandeurs  n'ont 
plus  auflî  été  aftreints  depuis  ce 
temps-là ,  à  communier  les  jours  de 
fête  de  l'Ordre.  Le  Pape ,  dans  cette 
Bulle,  ne  donnoit  à  Henri. IV  que 
le  titre  de  Perpétuas  Adminijîrator 
Ordlnis  militans  Spirkus  Sanâi  ^ 
cela  parut  apparemment  fîngulier  ; 
deux  mois  après  dans  une  autre 
Bulle ,  le  Pape  lui  donna  celui  de 
Supremus  Magifier  Cr  Adminijirator, 
Les  Cardinaux  de  Bourbos ,  de 
Guife  &  autres ,  depuis  l'inftitutioa- 
de  l'Ordre  ,  avoient  tous  prêté  le 
ferment  (k  reçu  le  cordon  bleu  à 
genoux  ;  le  Cardinal  de  Richelieu 
fut  afTez  altier  pour  vouloir  être  de- 
bout ,  &  fon  foible  Maître  le  fouârit. 
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A  la  réception  d'un  Chevalier 
Duc,  il  eft  dit  qu'il  aura  pour  par- 
reins  les  deux  Ducs  derniers  reçus 
dans  l'Ordre  ;  au  lieu  qu'à  celle  d'un 
Chevalier  Gentilhomme  ,  il  eft  dit 
qu'il  aura  pour  parreins  les  deux 
plus  anciens  Chevaliers  Gentilshom- 
mes :  pourquoi  cette  différence  dans 
le  cérémonial  ? 

Louis  XIV,  en  lyoj*  ,  voulut 
que  tous  les  Maréchaux  de  France 
fufTent  décorés  de  l'Ordre  du  Sainr- 
Efprit  ;  il  fit  une  promotion  particu- 
lière pour  eux  ,  &•  ils  furent  tous 
reçus  le  2  de  Février  :  c'étoient 
Meflieurs  d'Harcourt,  d'Eflrées,  de 
Villars ,  de  Chamilly,  de  Châreau- 
renaud  ,  de  Vauban ,  de  Rozen  ,  & 
de  Montrevel. 

M.  le  Maréchal  de  Catinat,  qui 
avoit  été  compris  dans  cette  promo- 
tion, déclara  qu'il  n'étoit  pas  en  état 
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de  fournir  les  preuves  de  noblelTe' 
requifes  par  les  Statuts;  Louis  XIV 
lui  répondit,  comme  il  avoit  fait  au 
Maréchal  Fabert ,  en  1661  ,  qu'il 
étoit  très  fâché  de  cet  obftacle  qui 
lui  lioit  les  mains  ;  qu'il  voudroit 
pouvoir  lui  accorder  une  difpenfe  à 
cet  égard;  mais  qu'il  ne  le  pouvoit 
pas  fans  renverfer  le  fondement  de 
fon  Ordre. 

L'article  13  des  Statuts  porte  qus 
nul  ne  fera  reçu  dans  VOrdre  quHl  ne 
fmt  Gentilhomme  de  nom  67*  d'armes 
de  trois  races  paternelles  pour  le  moins* 
Il  y  a  fur  cette  qualification  de  Gen- 
tilhomme de  nom  &  d'armes ,  diffé- 
rentes opinions,  &  dont  aucune  n'eil 
bien  fatisfaifaate  ;  je  crois  qu'un  Ger^ 
rlîhomme  de  nom  &  d'armes  ,  de 
trois  races  au  moins ,  eft  un  homme 
d'extradion  noble  &  dont  la  famille 
a.  reçu  de  l'éclat:  depuis  un  certain 
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temps;  de  forte  que  fon  nom,  ainfi 
<jue.  fes  armes  ,  eft  à  préfent  très- 
connu  &  diftingué  parmi  la  no- 
blelTe, 

Il  n'eft  pas  douteux  qu'un  homme 
d'une  extraciibn  noble  ,  mais  peu 
connue  ,  s'il  vient  à  fe  dlftinguer  par 
de  grandes  adions  ,  ne  foit  très- 
fufceptible  de  la  décoration  du  cor- 
don bleu. 

J'ai  déjà  averti  que  quelques  Ecri- 
vains difoient  que  nos  Rois  avoient 
quelquefois  nommé  pour  être  Che- 
valiers du  Saint- Efprit,  des  perfon- 
nes  qu'ils  difpenfoient  en  même  temps 
de  faire  leurs  preuves  de  noblefïe  y 
ou  à  qui  ils  accordoient  cent  ans 
pour  les  faire  ;  j'avertis  &  répète 
encore  ici  que  rien  n'eft  plus  faux , 
&  que  la  nomination  du  Maréchal 
Fabert ,  le  feul  exemple  que  citent 
ces  Ecrivains ,  prouve  le  contraire 
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de  ce  qu'ils  avancent.  Kojye^  la  Lettre 
de  Louis  XîVy  p-  i^'i    ^^  premier 
Volume  di  cette  Hijioire» 
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PREMIERE    PROMOTION 

Faite  dam  Phglife  de  Darnetal  ^ 
près  Rouen,  le  premier  Janvier; 

PRÉLAT. 

Ixenaud    de    B  e  a  u  n  St-i 
Archîvèquz  de  Sens ,  1 2y 

CHEVALIER. 

Charles    de    Gontaut,. 
Baron  de  Biroiij,  131- 

OFFICIER-COMMANDEUR. 

Martin    Ruzé,    Seigneur   de 
Beaulieu  ^  1^6 


DES  PROMOTIONS,    ^^2p 

HENRI    IV. 

Chef  &  fouverain  Grand-Mattre* 

SECONDE  PROMOTION 

Faîte  à  Paris ,  dans  l'Egllfe  des 
Crands-Âugujlins  y  le  7  Janvier 

PRELATS. 
I. 

Jthilippe  du  Bec,  Anh" 
vêque  de  Rhdms ,  i^O 

I  I. 

Henri  d'Escoubleau- 
S  o  u  R  D I  s  ,  Ev'êqui  de   Mailk" 


450  LISTE 

CriEVALIERS. 

I. 

Henri  DE    Bourbon,  Duc 
de  Mompenfer  f  l^S. 

I  I. 

Henri  u' Orléans,  Duc  de 

Longutviilet  1^8 

I  I  I. 

François  d'Orléans,  Comti 

de  S,  Pol  y  IJ2 

I  V. 

Antoine    de    Bkichan- 

T  E  A  u ,  Marquis  de  Mangls ,     i  j^ 

V. 

Jean   de    Beaumanoirj 
Marquis  de  La^^ardn  ,  l  jy 

V  I. 

François  d'Espinay,  Sel» 
gnsur  de  S,  Luc,  l6y 


I 
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V  I  I. 

Roger    de  S.  Lary,  Duc  de 

Bdlegardej  16^ 

V  I  I  T. 

Henri  d*A  l  b  r  e  t  ,  Baron  de 
Miojens,  173 

IX. 

Antoine  de  Roquelau- 

X.    .  '''' 

Charles    d'Humieres, 

Marquii  d'Ancre  ,  178 

XL 

Guillaume   de   Haute- 
ME  £i ,  Sei'jneur  dz  tervacques»  1  Bo 

X  I  L 

François    de    Cugnac,- 
.   ^eigmur  Ue  Dampierr^y  i8<j 


^r^z  L  1  S  T  B 

XIII. 

Antoine   de  SilLi,  Comte 
de  la  Rochepot  ^  187 

X  J  V. 

Cdït  de  Goyon -.Mati- 
gnon, Comte  de  Torigni ,    1^0 

X  V. 

l^RANÇÔISDE    LA    GrANGE; 

Seigneur  de  Montigni^  1^^ 

X  VL 

Charles  de  Balsac-d'Eh-' 
TRAQUES,  Baron  de  Dums  ^ 

XVII. 

C  H  ARLES  DE  Cossê,  Duc  de 
BriJJac,  20» 

XVIII. 

P I  E  R  R  ï:    DE  M  0  R  N  A  Y ,  Sei  - 
gneurdeBuhî^  207 

XIX, 
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XIX. 

François   de   la  Magde- 
LAINE,  Marquis  h  Ragni ,  20,9 

X  X. 

Claude    de  l'I s l e »  Seigneur' 
de  Marivaut ,  2.12: 

XXI. 

Charles  de   Choiseul, 
Cornu  de  Prâlin ,  217 

XXII. 

HUMBERT     DE    MaRCILLI, 

Seigneur  de  Cipierre^  221 

X  X  I  I  L 

Gilbert  de  Chazeron, 

222 
XXIV. 

René  Viau,  Sdgneur  de  Chan^ 
livaut  y  22^ 

Xomç  Ht  T 
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X  X  V. 

Claitde  de  Gruel,  Seigneur 
de  la  Frette,  22'J 

XXVI. 

Georges    Babou,   Seigneur 
de  la  Bourdejïere  ^  252 


TROISIEME  PROMOTION 

Faite  à  Rouen  ,  dans  l'Eglife  de 

f  Abbaye  de  Saint -Ouen  ,  le 

5  Janvier  ijpy. 

CHEVALIERS. 
I. 

J~i  E  N  R  I    I ,    Duc    DE    M  O  N  T- 

MORENCI,  238 

I  I. 

Hercule   de  Rohan,  Duc 
de.  Monthaion,  2^2 
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I  I  I. 

Charles  de  Montmô- 
kenci-Meku,  Baron ,  puis 
Duci'Amviihy  26^ 

I  V. 

Alphonse  d'Ornano»    27^- 

V. 

Urbain  de  Laval,  Marquis  de 
Boifdauphin  ù"  de  Sablé  ^  27 (> 

V  I. 

Charles  de  Luxembourg, 
Comte  de  Brienne  ^  2S0 

VII. 

Gilbert  de  laTrijmouil- 
Lis.  f.Comte  d'Olonne^  284. 

V  I  I  L 

Jacques  Chabot,  Marquis  de 
Mirebeau^  287 

Tij 
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I  X. 

Jean  IV,  SiredeBzuil,  2,8 j> 

X. 
Guillaume  de  Gadagne, 
Baron  de  l/'erdun,  2p3 

V    T 

Louis   de  l' Hôpital,  Mar- 
quis dp  Vitri ,  ■    25?  f 
XII. 

Pons  de  Lauzieres,  Mar- 
quis  de  Thcmine  j  2p^ 

X  I  I  I, 

Louis  d'Ongnies,  Comte  de 
Chaulnes ,  3o5 

XIV. 

EpME  DE  Malain,  Baron  de 
Luij  307 

X  V. 

A^NTOiNE  d'Aumont,  Com'.e 
de  Châteauroux ,  311 


Des  promotions.  '4^7 

XVI. 

"Louis   de    la   Chastre^ 

XVII. 

Jean  de  Durfort,  Seigneur 
de  Born,  3-17 

XVII  I. 

Louis  dé  Beuil,  Seigneur'  de 
RacaUj  -318 

XIX, 

Claude   de  Harville,. 
Marquis  de  Falaifeau  ,  -51-9 

X  X. 

fTuSTACHE   DE  CoN  FLANS, 

furnommé  la  grande  Bar- 
be, Vicomte  d'Auchi,  324 

XXL 

toUIS    DE    GriMOKVILLEv 

Seigneur  de  l  Ar  chant ,  3,2  7 
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XXII. 

Charles  de   Neuville,  | 

Marquis  d' Al  incourt  j  328 

QUATRIEME  PROMOTION 

Faiîe  à  Paris  j  dans  l'Eglife  des 
Grands- y^iigtijiins  i  le  2  Janvier 

CHEVALIERS.  f 

I. 

•A  NNE   DE   Levis,  Duc  de 

Vmtadour  y  530 

I  I. 

Jacques  Mixte,  Comte  de 
Miolans^  33± 

I  I  I. 

Jean -François  de  Fau- 
DOAs  p'Av E n T o N,  Comre  ie 
Bdin^  ■■  33^ 


DES  TROMOTIONS.   439 

I  V. 

Bertrand  de  Baylens, 
Baron  de  Foyanne^  341 

V. 

René   de   Rieux,  Marquis  de 
Sourdeac  ,  3  ^.y 

V  I. 

Brandelis  de  Champa- 
gne, Marquis  de  Villainest  34.7 

V  I  I. 

Jacques  de  l'Hôpital, 

Marquis  de  Choify  j  3  4P 

VIII. 

KOBERT   DE   LA   VlEUVILLE, 

Baron  de  Rugles ,  3  j  2 

I  X. 

Charles  de  MatigîJon, 
Comte  de  Torigni ,  S  S  7. 

Tiy 
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X. 

François  Jouve nel  des 
U  R  s  I  N  s ,  Marquis  ds  Traînel  ^ 

361 


CINQUIEME   PPvOMOTION 

Taire  à  Roms  ,   dans  PEgllfe  de 

Saint  Louis  ,    /^   12  Aiars 

i5o8, 

Charles  de  Neuville, 

Marquis  d'AUncomt  ^y  rcpré- 

femam  Sa  Majeflé, 

CHEVALIERS. 

A  LEXANDEE  CoNTI-SfORCE  ,  DllC 

de  Seijnl  i  Prince  de  Valmonton, 

E   T 

Jean-Antoine  Ursin, 
Duc   de   Santogemini  ,    Prince,  de 

Scandry^lia  ^  ^66 


DES  PROMOTIONS,    ^^i 

GRANDS-OFFICIERS- 
COMMANDEURS. 

Charles  de   Bourbon, 

Guillaume    Pot,  Seigneur  de 
Rhodes  y  de  Chemaut»  372. 

Fi  ERRE  Brulart,  Marquis  de 
Slllm,  378 

Jacques  Davy  du  Perron, 

ArtMevèqiie  de  Sens ,  382 

Fin  dss  promotions  du  fecond  Volume, 
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PRIVILÈGE  DU  ROL 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amés 
&   féaux   Conleillers  les  Gens   tenans  nos 
Cours  de  Parlement  &  Confêils  Supérieurs  , 
ATaîfr£S  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Prévôt  de  Paris  ,    Baillifs  ,  Séné- 
chaux y  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres- 
nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut. 
Notre  amé  le  fieur  Dg   Saintfoix, 
Nous  a  fait  expofèr  qu'il  dé/Treroit  faire  im- 
primer &  donner  au  Public,  VHiJîoire  de 
C Ordre  du  S,  Efprir ,  de  fa  composition:; 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos   Lettres 
de  Privilège  pour  ce  néceffaires.   Aces 
CAUSES  ,   voulant  favorablement  traiter 
l'Expofànt ,  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfèntes  ,  de  faire  impri- 
m3r  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  (èmblera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  ven- 
dre &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pen- 
dant le  temps  àe /Ix  années  confécutives,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Prélêntes  : 
Faifons  défenfès  à  tous-Imprimeurs,  Librai-» 


44? 

res  S:  autres  perfômies ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  fbient ,  d'en  introduire 
d'imprefîijn  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéifTance  :  Comme  auflî  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  » 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni 
d'en  faire  aucuns  Extraits,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiiîe  être  ,  fans  la  per- 
miffion  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expo- 
lànt  y  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , 
à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  Contrevenans,  dont  un 
tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofânt ,  ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfèntes  feront  enregiflrées  tout  au 
long  fur  le  Rcgiflre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'imprefiïon 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me &  non  ailleurs  .  en  beau  papier  &  beaux 
caraéteres ,  conformément  aux  Réglemens 
de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du 
10  Avril  i7iî  ,  à  peine  de  déchéance  à^ 
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préfènt  Privilège  ;   qu'avant    de   l'expcfé? 
en  vente,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  dd 
copie   à   l'impreffion  dudit  Ouvrage ,  fera' 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier ,  Chailcelier  Garde! 
des  Sceaux  de  France ,  le  fieur  de  Ma  u-' 
PEou;  qu'il   en  lèra  eniuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi-* 
que,  un  dans  celle  de.  notre  Château  dii^ 
Louvre ,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  d  b 
M  A  u  p  E  o  u  ,  le  tout  à  peine   de   nullité 
des  Prélentes  :  Du  contenu  Qefquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expoiànt  &  fes  ayans  eau(e,  pleinement  & 
paiiîblement,  fans  foufiTir  qu'il  leur  fôit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 
que  la  copie  des  Préfenles,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûem.ent 
iîgnifiée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Se-* 
crétaires ,  foi  foit  ajoutée   comme  à  l'ori- 
ginal: Commandons  au  premier  notre  HuiP 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire ,  pour 
Vexécution  d'icsiles,  tous  aâes requis  &  né* 
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çefîiiîres ,  (ans  demander  autre  permifllon  , 
&  nonobftant  clameur  de  haro ,  charte  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires:  Car  tel 
cft  notre  p'aifir.  Donné  à  Paris  ,  le 
vingt-neuvième  jour  du  mois  de  Juin,  l'an  de 
grâce  rr  il  fèpt  cent  fbixantequatorze  ,  &  de 
rotre  Règne  le  premier.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  Signé t  i-E  Bègue. 

Regi/îré  fur  U  Kegijire  XIX,  de  Ifl. 
Chambre  Royale  G*  Syndic  aie  des  Libraires 
G*  Imprimeurs  de  Paris,  n**,  zSqS.  fol. 
S.67,  conformément  au  Règlement  de  1725  > 
qfù  fait  défenfes  ■t  article  If^y  à  toutes 
ferforuies  ,  de  quelque  qualité  6*  condition 
qu  elles  f oient  ^  autres  que  les  Libraires  6* 
Imprimeurs  de  vendre  ,  débiter ,  faire  affi- 
cher aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  luirs 
noms  ^  fait  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou 
autrement  y  G*  à  la  charge  de  fournir  à  la 
fufdite  Chambre  huit  Exemplaires  prefcrits 
par  l'article  Cf^lII  du  même  Règlement, 
A  Paris  ,  ce  premier  Juillet  1774. 

P  R  A  U  1 T  père  ,  Adjoint, 

J'ai  cédé  &  cède  ,  abfôlument  &  entière- 
ment, le  prelènt  Privilège  àiW,  PissoT, 
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Libraire  à  Paris  ,  pour  en  jouir ,  déformais 
&  à  l'avenir ,  lui  &  Ces  ayant  cau(è ,  comme 
choie  leur  appartenante  i  &  faire  renouvel- 
1er  ledit  Privilège ,  &  réimprimer  &•  débiter 
à  leur  profit ,  ladite  Hijloire  de  C Ordre  du. 
S.  I^Jprit ,  toutes  les  fois  &  quant  ils  le 
Jugeront  à  propos  ;  le  tout  aux  conditions 
du  Traité  palTé  entre  mondit  /îeur  P  i  s  s  o  T 
&  moi,  cejourd'hui.  A  Paris,  ce  5  Juillet 
Ï774,  Saintfoix, 

Regijîré  la  préfente  Ceffion  ^fur  le  Regif~ 
tT£  XI X  de  la.  Chambre  Royale  (^  Syndic, 
cale  des  Libraires  G*  Imprimeurs  de  Paris  ^ 
numéro  3835  conformément  aux  anciens 
Régiemens  confirmés  par  celui  du  28  JF«s 
vrier  17  2. 3'  -^  Paris  ^  ce  z  Août  17  74*  - 
C.  A,  Jo  M  B  E  RT  père  >  Syndifi 


De  l'Imprimerie  de  P  r  a  u  l  t  ,  Imprimeur 
^du  Roi,  Quai  de  Gévres, 


LIBRES   NOUVEAUX 
Qui  paroijfmi:  ch&\  le  même  Libraire* 

V  o  Y  A  G  E  s  faits  par  les  Navigateurs 
Efpagnols  &  Hollandois  dans  la  mer  du 
Sud }  trad,  de  l'anglois  de  Dairympe  , 
z/2-8.  6L 

Voyage  en  Sicile  &  à  Malthe ,  trad.  de  l'as- 
glois,  2  vol.  in-8,  i  z  1, 

Didionnaire  des  Particules  Angloifês ,  pré- 
cédé d'une  Grammaire  raifbnnée  ;  Ou- 
vrage dans  lequel  toutes  les  difficultés  de 
la  Langue  font  applanies  ,   &  où  l'on 
trouvera  tous  les  moyens  de  l'entendre  & 
de  l'écrire  en  peu  de  temps  :  le  tout  rap- 
porté à  l'ufàge ,  petit  in-S,  3  1. 
Voyage  au  Poîe  Boréal ,  par  le  Capitaine 
Phipps ,  trad.  de  l'anglois ,  i  vol.  in-^, 
avec  figures. 
Traité  des  Jardins  ,  i  vol.  in-8. 
Nouvelle  Chymie  du  GoCit  &  de  l'Odorat, 
ou  l'Art  de  compo(êr  faciien)ent  &  à  peu 
de  frais  ,  les  liqueurs  à  boire  &  les  Eaux 
de   fènteurs  :  nouvelle  édition  ,  entière- 
ment changée  ,   ccnfidérabîement  aug- 
mentée &  enrichie  d'un  procédé  nouveau 


pour  rcmpofèr  Hes  Liquenrs  Bnes ,  fan* 
-eau  de-vie,  ni  vin,  ni  efprit-de-vin,  pro- 
prement dit  ;  de  plufîeurs  Differtations  in» 
téreflantes  &  d'une  fuite  d'Obfèrvat'ons 
phyfîologiques  fur  Tufàge  immodéré  des 
Liqueurs  fortes  ,  avec  fig.  in-%,  6  1. 

Navigation  de  Bourgogne,  ou  Mémoires  & 
Projets  pour  augmenter  8c  établir  la  Navi- 
gation fîir  les  Rivières  du  Duché  de  Eour- 
gogne ,  par  iVl.  Antoine  ,  Sous-Ingénieur 
des  Etats  de  la  même  Province,  /«-4, 
tome  premier,  èr,  6  l. 

Observations  fur  la  Diflindion  des  Rangs 
dans  la  Société,  par  J^  Millar,  trad.  de 
Tanglois  fur  la  féconde  édition  yin-ii.  3  1, 

Eloge  du  Comte  Cliarles-Guflave  Teflin  , 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde  ,  par  le 
Comte  André- Jean  de  Hœpken  ,  Séna- 
teur du  Royaume  de  Suéde,  &c.  trad,  du 
fîiédois  par  M.  Zabern  ,  Interprète  des 
Affaires  étrangères  ,  i/2-8.  ir,       1  1.  4  C 

Le  menu  Libraire  vend  des  livres  Anglais, 
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